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TRAITÉ 

DE 
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Par  Séba s tie n  le  C ler c  •,  Chevalier  Romain ., 
Deffmateur  &'  Graveur  du  Cabinet  du  Roi  ^  Pro- 
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demie  Royale  de  Peinture  &*  de  Sculpture^  ^ 
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AVERTISSEMENT 

DU    LIBRAIRE. 

QUOIQUE  depuis  plus  de  foîxante 
années  que  cet  Ouvrage  parut  pour 
ia  première  fois ,  on  ait  imprimé  un  fi  grand 
nombre  de  Livres  fur  les  Mathématiques  & 
fur  la  Géométrie,  qu'il  femble  que  celui-ci 
devienne  inutile  ;  je  crois  cependant  faire 
au  Public  un  préfent  digne  de  lui ,  en  lui  of 
frant  une  nouvelle  édition  de  ce  Livre  qui 
eft  toujours  recherché  avec  le  même  em- 
preffement,.&  qui  a  beaucoup  d'avantage 
fur  tous  ceux  qui  ont  paru  depuis.  Les  uns 
s'en  tenant  à  la  pure  fpéculation,  n'ont  fait 
qu'entaifer  quantité  de  Théorèmes  &  de 
jPropofitions  les  unes  fur  les  autres  5  dont  la 
ipiûpart  n'ont  d'autre  mérite  que  de  groffir 
[inutilement  le  Livre  5  &  d'ennuyer  le  Lee- 
jteur.  Les  autres  fe  contentant  d'une  prati- 
Ique  fimple  &  groffi^re^  rapportent  plufieurs 
■.opérations ,  fans  rendre  raifon  des  princi- 
Ipes  qui  en  font  les  fondemens.  Dans  ce 
jTraité  5  PAuteur  attentif  à  éviter  ces  deu: 
|extrémités  5  a  fçu  joindre  avec  art  la  Théo 
jrie  à  la  Pratique.  Il  a  cherché  à  être  inrel 
jligible  par-tout^&à  fe  rendre  utile  prin 
îcipalenient  aux  Artiftes  dont  la  Profefîîon 
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exige  quelque  connoîfîance  de  la  Géomé- 
trie ^  comme  les  Peintres  ^  les  Architeâes^ 
les  Ingénieurs  5  Defïînateurs  ,  Arpenteurs  5 
&c.  i3ans  cette  intention  il  s'eft  renfermé 
dans  les  chofes  d'ufage  &  qui  tendent  à  la 
pratique  5  &  ii  les  explique  avec  une  briève- 
té &  une  netteté  admirables. 

On  trouve  donc  ici  le  précis  des  Elemens 
d'Euclide  ^  qui  font  fort  utiles  dans  la  pra- 
tique des  Arts .,  &  Fon'  y  efl;  entré  dans  un 
affez  grand  détail  pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence aux  jeunes  gens  ^  fans  une  grande 
contention  d'efprit.  On  y  donne  enfuite  le 
Toifé  des  Superficies  &  des  Solides.  La 
doârine  des  Triangles  par  le  calcul.  La  ma- 
nière dé  lever  les  Flans ,  de  dreffer  les  Car- 
tes ,  &  de  faire  les  principales  opérations 
de  la  Géométrie  fur  le  îerrein  ;  avec  la 
defcription  &  Tufage  des  Inftrumens  qu'on 
y  employé  le  plus  ordinairement  ;,  comme  la 
Planchette  ^  lé  demi-Gercle  ,  &  le  Compas 
de  Proportion.  L'Auteur  s'eft  attaché  fur  tout 
à  rendre  cet  Ouvrage  crair  ôc  facile  y  pour 
le  mettre  à  la  portée  des  Jeunes  gens,  qu'il 
avoit  en  vue  d'inftruirç  ;  &  l'on  peut  dire  que 
c'eft  en  quoi  il  a  le  mieux  réuffi.  En  effet, 
la  brièveté  des  Définitions  ^  la  folidité  de 
fes  principes ,  Fondre  ôc  Pçnchaînement  de 
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fes  Propofitions  ^  peuvent  conduire  en  peu 
de  tems  les  Etudians  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé  &  de  plus  fçavant  dans  la  Géométrie  : 
&  ce  qui  le  rend  préférable  à  quantité  d'au- 
tres Traités  de  même  efpéce  beaucoup  plus 
étendus ,  c'eft  qu'il  eft  impolFibie  de  lire  ce 
Livre  avec  quelqu'attention ,  fans  devenir 
en  même -tems  Géomètre. 

ConnoifTant  donc  tout  le  mérite  de  cet 
Ouvrage  ^  j'ai  apporté  tous  mes  foins  pour 
que   la  beauté    de    l'exécution   répondît  à 
l'excellence  de  la  matière  qui  "y  eft  traitée; 
&  à  l'imitation  de  M.  le  Clerc,  qui  avoit 
orné  la  première  édition  de  plufieurs  payfa- 
ges  faits  avec  un  goût  admirable  ,  j'ai  fait 
graver  en  cuivre  toutes  les  figures  du  Livre 
qui  n'étoient  qu'en  bois  dans  l'édition  pré- 
cédente, &  Pon  a  ajouté  au  bas  de  chaque 
^planche  des  petits  fujets  grotefques  &  des 
payfages ,  deffinés  &  gravés  par  les  plus  cé- 
lèbres Graveurs.  Ces  figures ,  outre  l'avan- 
tage d'amufer  agréablement  par  la  variété 
dç  leurs  fujets ,  ferviront  encore  à  former] 
la  m.ain  aux  jeunes  gçns,  qui  pour  fe  délaf- 
fer  de  l'étude  férieufe   de  la   Géométrie , 
pourront  s'exercer  à  les  imiter  à  la  plume. 
Pour  rendre  cette  nouvelle  édition  plus  di- 
gne encore  de  l'accueil  favorable   que  îe 
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Public  a  daigné  faire  à  la  précédente,  j^y 
ai  ajouté  fix  nouveaux  petits  fujets  gravés 
d'après  les  deffeins  de  M,  Cocfiin.  Et  com- 
me je  me  fuis  apperçu  que  tout  le  mérite 
des  compofitions  de  cet  Artifte  célèbre  ? 
ajoutées  au  bas  de  chaque  Planche,  dans 
l'édition  précédente, n'empêchoit  pas  qu'on 
ne  regrettât  encore  la  perte  des  gravures 
dont  M.  le  Clerc  avoit  orné  le  dernier  Cha- 
pitre de  cer  Ouvrage  j  dans  l'édition  qu'il 
en  fit  en  i(5po  ;  j'ai  recouvré,  enfin,  les 
Planches  originales  de  cet  excellent  Gra- 
veur ,  &  je  les  ai  jointes  à  cette  nouvelle 
édition,  au  nombre  de  dix-fept  Planches, 
y  compris  le  Frontifpice ,  deffinées  &  gra- 
vées par  Tvl,  le  Clerc,  Cette  augmentation 
confidérable  &  inattendue  ,  donnera  fans 
doute  à  cette  nouvelle  édition  ,  un  grand 
avantage  fur  la  première ,  &  dédommagera 
en  quelque  forte  du  mérite  des  premières 
épreuves  qui  a  excité  Fempreffement  des 
connoiffeurs,  pour  l'édition  précédente. 

Nous  ne  pouvons  terminer  plus  à  propos 
cet  Avertiffement ,  ni  mieux  juftifier  l'efti- 
m.e  particulière  qu'on  a  toujours  faite   de! 
ce  Traité  de  Géométrie  ^  qu'en  rapportant  icii 
en  peu  de  mots  Féioge  hiftorique  de  foii^ 
iiiaftre  Auteur»  On  y  verra  que  cet  Ouvragei 
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qui  lui  a  tant  fait  d'honneur^  eft  le  fruit  de 
plus  de  trente  années  de  travail  ^  &  qu'il  ne 
s'efl:  déterminé  à  le  faire  paroître  ^  qu'après 
avoir  long-tems  donné  des  leçons  publiques 
fur  cette  Science  ^  dans  l'Académie  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture.  Enfin  ,  les  gens  d'Art 
y  voyant  la  route  qu'il  a  tenue  pour  s'élever 
à  l'immortalité ,  fe  fentiront  fans  doute  ani- 
més d'une  noble  émulation  &  feront  tous 
leurs  efforts  pour  fuivre  un  fi  bel  exemple* 
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APPRO  BATIOK 

'A  I  lu  par  ordre  Je  Monfeigneur  le  Chancelier ,  La 
^  Géométrie  de  M,  Sehajlien  le  Clerc,  On  trouvera  ici  la 
Théorie  &  la  Pratique  ;  avec  des  méthodes  d'approxima- 
tion pour  la  pratique  des  Problêmes  ^ue  la  Géométrie 
n'a  pli  réfoudre  exadement.  Fait  à  Paris,  ce  13  Septem- 
bre 1738. 

MONTCARVILLE. 


Le  Privilège  fe  trouve  à  la  Jïn  de  rAflronomie  Phyfî- 
que  de  Gamaches. 


AVIS    AU     RELIEUR. 

Les  trente-neuf  Planches  des  neuf  premiers  Cha- 
pitres de  ce  Traité  de  Géométrie ,  doivent  fe  pla- 
cer à  la  fin  de  chaque  Chapitre  :  on  confier  ver  a  le  pa 
pier  blanc  pour  les  faire  fortir  hors  du  Livre  ^  en  les 
pliant  en  trois  ,  fuivant  Vufage  ;  £r  pour  ne  point 
gâter  les  Gravures ,  on  fera  le  dernier  pli  fur  le  bord 
de  la  Planche.  A  V égard  des  fei^e  autres  Planches 
qui  ont  rapport  au  dernier  Chapitre  ^  comme  elles  ne 
font  point  tirées  pour  for^r  hors  du  Livre  :,  on  aura 
foin  de  les  placer  chacune  vis-à-vis  la  page  indiquée 
au  haut  de  chaque  Planche, 
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ABREGE 

DE    LA    yiE 

D  E 

SEBASTIEN   LE   CLEÎlG. 

SEBASTIEN  le  Clerc  naquit  à  Metz  le  ^6 
Septembre  i6^j.  Son  grand  -  père  i  qui  ëtoit 
Noble  Lorrain  &  Secrétaire  de  la  Prin celle  de  Ta- 
rente  3  vers  Tan  ijSo,  fut  obligé  de  fortir  de 
Nancy,  &  de  fe  réfugier  à  Metz ,  pour  éviter  les  re- 
cherches qu'on  faifoit  alors  contre  la  Religion  Pro- 
teftante  qu'il  avoit  embralTée.  Ce  contre-tems  ayant 
dérangé  les  affaires  de  fa  famille,  le  plus  jeune  de 
fes  enfans,  nommé  Laurent  le  Clerc,  né  en  lypo, 
fut  placé  chez  un  Orfèvre  à  Metz ,  &  vint  eniiiite 
à  Paris  vers  l'an  1610.  Il  travailloit  à  Lyon  durant 
la  fameufe  pefte  qui  affligea  cette  Ville  en  163  5'. 
De -là,  il  revint  à  Metz,  où  il  s'établit.  Se  y  mou- 
rut en  1695-5  âgé  de  loy  ans.  Il  laiffa  une  fille  & 
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un  fils  nommé  Sebaftien  le  Clerc ,  dont  nous  allons 
parler. 

Son  père  j  qui  étoit  fort  habile  dans  fa  profeflîon^ 
lui  apprit  à  deiïîner  de  fort  bonne  heure ,  &  il  avoit 
de  fi  grandes  difpofitions  pour  le  delTein ,  qu'il  en 
donnoit  à  fon  tour  des  leçons  à  l'âge  de  dix  ou  dou 
ze  ans.  On  conferve  entr'autres  un  petit  deflein  de 
lui ,  repréfentant  un  enfant  couché  fur  le  dos ,  fur 
lequel  fon  père  avoit  écrit  qu'il  n'avoit  que  huit  ans 
quand  il  le  fit.  M.  le  Clerc  s'appliqua  fi  jeune  à  la 
Gravure,  qu'il  ne  pouvoir  fe  fouvenir  quel  âge  il 
avoit  quand  il  commença  à  graver.  La  première 
pièce  quil  a  faite,  dont  on  ait  une  date  afïurée, 
efl  une  Robe  de  Notre-Seigneur  qu'il  grava  à  l'âge 
de  dix-huit  ans. 

Comme  il  avoit  un  génie  très-vafte ,  &  qu'il  étoit 
extrêmement  curieux  d'acquérir  de  nouvelles  con- 
hoilfances ,  il  ne  fe  borna  point  à  la  feule  étude  du 
Deffein  &  de  la  Gravure  :  il  fe  mit  à  lire  des  Livres 
de  Phyfique  &  de  Géométrie ,  perfuadé  qu'il  n'efi: 
guéres  polîîble  d'être  bon  Phyficien  fans  être  Géo- 
mètre. Il  y  fit  de  grands  progrès  fans  le  fecours  d'au- 
cun Maître.  Quelque  tems  après  un  Chanoine  de 
Metz ,  touché  de  fon  amour  pour  l'étude ,  lui  apprit 
la  Perfpedive ,  &  le  Difciple  bientôt  alla  plus  loin 
que  le  Maître ,  dans  cette  fcience  fi  néceflaire  à  ceux 
qui  fe  mêlent  du  defïein. 

M.  le  Clerc,  encouragé  par  de  fi  heureux  com- 
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mencemens ,  réfolut  de  s^appliquer  lerieufement 
aux  Mathématiques ,  &  dans  le  deflein  de  fe  poulïèr 
dans  le  Génie ,  il  étudia  à  fond  les  Fortifications  & 
les  autres  fciences  nécelTaires  pour  former  un  bon 
Ingénieur.  Il  y  réufîît  parfaitement ,  &  ayant  été 
choifi  pour  être  Ingénieur- Géographe  du  Maréchal 
de  la  Ferté ,  il  leva  par  fon  ordre  les  Plans  des  prin- 
cipales places  du  pays  Meffin  &  du  Verdunois.  Il 
réuiîît  fur -tout  au  Plan  de  Marfal ,  dont  on  vouloit 
démolir  les  fortifications  :  mais  ayant  appris  qu  on 
avoit  envoyé  ce  Plan  à  la  Cour,,  fous  le  nom  d'un 
autre  Ingénieur ,  &  n^ayant  pu  tirer  raifon  de  cette 
înjuftice  y  il  en  fut  fi  piqué  qu  il  abandonna  cet  em- 
ploi. Il  vint  donc  à  Paris  en  1 66^  ,  dans  l'efpéran- 
ce  de  s'avancer  dans  le  Génie  ;  mais  M.  le  Brun 
qui  reconnut  en  lui  des  talens  extraordinaires  pour 
le  DeiTein  &  pour  la  Gravure ,  le  détourna  de  cette 
idée ,  &  lui  confeilla  de  fe  livrer  tout  entier  à  ce  bel 
Art.  M.  le  Clerc  fuivit  l'avis  de  ce  grand  Peintre , 
qui  s'intéreffa  beaucoup  à  fon  avancement ,.  &  lui 
procura  les  moyens  de  fe  faire  connoître. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu'il  acheva  fa  petite  Géo- 
métrie pratique  y  qu'il  avoit  déjà  fort  avancée  à 
Metz  ^  &  qui  fut  achevée  d'imprimer  à  Paris  en 
1(568  ,  avec  82  planches  ornées  de  quantité  de  fi- 
gures extrêmement  amufantes  pour  leur  variété. 
Cette  première  édition  ayant  été  bientôt  enlevée 
par  les  curieux^  les  connoilfeurSa.  elle  fut  réimpri- 
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mée  en  1682.  Cet  Ouvrage  eut  d'ailleurs  tout  îe 
fuccès  qu'il  pouvoit  délirer ,  &  fut  reçu  du  Public 
avec  applaudiffement  :  fa  réputation  s'étendit  mê- 
me jufqu  à  la  Cour  5  &  M.  Colbert ,  Protedeur  des 
beaux  Arts ,  voulant  le  fixer  à  Paris ,  lui  fit  donner 
un  logement  aux  Gobelins,  avec  une  penfion  de  fix 
cens  écus,  pour  Fattacher  au  fervice  du  Roi,  & 
l'obliger  à  ne  travailler  que  pour  Sa  Majefté.  Ca 
grand  Miniftre  l'engagea  encore  à  montrer  les  Ma- 
thématiques &  le  DefTein  à  M.  de  Blainville ,  reçu 
en  furvivance  pour  être  Intendant  des  Bâtimens. 

Sa  réputation  augmentant  de  jour  en  jour,  il  fut 
choifi  en  1 672,  pour  deffiner  &  graver  la  repréfen- 
tation  du  Catafalque,  que  lAcadémie  Royale  de 
Peinture  avoit  fait  drelfer  dans  FEglife  des  PP.  de 
l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré ,  pour  le  Service  de 
M.  le  Chancelier  Seguier.  M.  le  Brun,  qui  en  avoit 
inventé  &  conduit  l'ordonnance ,  fut  fi  content  de 
cet  excellent  morceau  ,  qu'il  préfenta  en  même 
tems  à  FAcadémie ,  &  cette  Efiampe ,  &  fon  Au- 
teur ;  M.  le  Clerc  y  fut  reçu  d'un  confentement  una- 
nime en  qualité- de  Graveur,  &  on  le  fit  en  meme- 
tems  Profeffeur  de  Géométrie  &  de  Perfpeéèive, 
avec  trois  cens  livres  de  penfion.  La  planche  du 
Maufolée  fervit  de  morceau  de  réception  ,  &  refta , 
fuivarit  Fufâge ,  à  FAcadémie ,  où  il  continua  avec 
fuccès  fes  Leçons  de  Géométrie  &  de  Perfpedive 
pendant  près  de  trente  ans. 
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M.  le  Clerc  fe  maria  en  1 673  ,  &  époufa  une  fille 
de  M.  Vandenkerchoven ,  Teinturier  du  Roi  aux 
Gobelins  :  il  a  laiffé  de  ce  mariage  fix  fils  Se  quatre 
filles.  L'aîné  des  fils  a  embraflë  la  Peinture  ,  &  pro- 
feiTe  aujourd'hui  la  Perfpedive  dans  l'Académie 
Royale,  dont  il  efi:  un  des  iiiuftres  membres»  Quel- 
que tems  après  fon  mariage,  il  renonça  à  la  penfion 
de  dix -huit  cens  livres  que  le  Roi  lui  faifoit ,  dans 
l'efpérance  de  gagner  beaucoup  davantage  en  tra-^ 
vaillant  pour  le  Public ,  &  pour  fatisfaire  aux  juftes 
emprefTemens  de  ceux  qui  lui  demandoient  de  fes 
ouvrages.  On  lui  laiîTa  cependant  toujours  une 
petite  penfion.  de  cent  livres  fut  les  Bâtimens ,  & 
peu  de  tems  après  on  le  gratifia  d'une  autre  pen- 
fion de  trois  cens  livres. 

En  îdyp  il  mit  au  jour  fon  petit  dlfcours  fur  le 
point  de  vue.  Il  entreprit  cet  Ouvrage  pour  défen- 
dre la  Perfpedive  contre  ceux  qui  l'acccufoient 
d'être  fondée  fur  de'  faux  principes.  Vers  le  même 
temps  il  grava  la  repréfentation  des  fameufes  ma- 
chines dont  on  fe  fèrvit  pour  élever  les  deux  gran- 
des pierres  qui  couvrent  le  fronton  du  Louvre  5  & 
fous  M.  le  Marquis  de  Louvois ,  il  fut  choifi  pour 
faire  tous  les  deifeins  des  Médailles  de  l'Hiftoire 
du  Roi.  Il  conduifoit  les  Graveurs ,  corrigeoit  leurs 
cires,  &  gravoit  même  le  trait  à  l'eau -forte  fur 
leurs  poinçons. 

En  16^0,  il  publia  fa  grande  Géométrie  théorï- 
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que  &' pratique^  qui  fut  peu  de  tems  après  contrefaite 
en  Hollande.  Tout  y  eft  expliqué  &  démontré  avec 
une  clarté  &  une  précifion  fi  grande ,  qu  il  n  y  a  per- 
fonne  qui  ne  puiffe ,  avec  un  peu  d'attention  ^  deve 
nir  lui-même  Géomètre ,  en  l'étudiant,  fans  le  fe- 
cours  d'aucun  Maître.  M.  le  Clerc ,  félon  fa  coutu- 
me ,  a  orné  ce  Livre  de  plufieurs  figures ,  qui  l'ont 
fait  rechercher  des  Amateurs.  C'eft  cette  même 
Géométrie  dont  nous  donnons  aujourd'hui  une  fé- 
conde édition  avec  de  nouveaux  ornemens ,  èc  des 
petits  fujets  variés  au  bas  de  chaque  planche  ,  pour 
remplacer  ceux  dont  ce  grand  homme  avoir  enri- 
chi le  dernier  Chapitre  de  fon  édition.  Dans  la 
même  année  ï6^o,  après  la  mort  de  Mellan ,  il 
eut  le  Brevet  de  Deflinateur  &  Graveur  du  Ca- 
binet du  Roi,  avec  une  penfion  de  quatre  cens 
livres  ;  Se  quelque  temps  après  il  fut  nommé  pour 
être  un  des  quatre  Profeifeurs  qui  pofent  le  modèle 
aux  Go b clins. 

Il  donna  au  Public,  en  i6^S  ,  fa  belle  Eftampe 
de  r Académie  des  Sciences  Cr  des  Arts  ^  qui  efl:  un 
chef-d'œuvre,  tant  pour  la  richefïe  de  îa  compofi 
tion,  que  pour  la  diftribution  des  groupes  &  des 
maiTes  de  lumière.  Quelque  tems  après ,  il  fit  Ventrée 
^Alexandre  dans  BabylonCj  de  la  même  grandeur 
que  l'Académie  des  Sciences ,  &  pour  lui  fervir 
de  pendant.  Cette  Eftampe  ne  cède  en  rien  à  l'au- 
tre ,  foit  pour  la  nobleffe  de .  la  compofition  ^.  foit 
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pour  la  multitude  &  la  variété  des  fujets»  La  Multi- 
plication des  pains ,  le  pajjage  d'îfdie  ^  les  conquêtes 
du  Roi^  &  les  planches  pour  FHiJîoire  du  Duc  de 
Lorraine^  font  encore  des  morceaux  qui  lui  ont 
fait  beaucoup  d'honneur,  &  où  il  a  eu  une  occa- 
fîon  favorable  de  faire  valoir  fa  grande  facilité  pour 
la  compofition  &  la  fertilité  de  fon  génie,  par  la 
manière  variée  dont  il  a  traité  tous  ces  fujets* 

En  ijo6^  il  fit  imprimer  fon  Nouveau  fyjîême  du 
Monde  ^  conforme  à  VEcriture  Sainte,  Dans  la  même 
année  le  Cardinal  de  Gualterio,  Nonce  du  Pape  en 
France,  qui  eftimoit  beaucoup  M.  le  Clerc,  le  fit 
Chevalier  Romain.  En  1710  fa  vue  s'étant  confia 
dérablement  aifoiblie ,  il  fut  obligé  de  difcontinuer 
fes  travaux ,  &  quitta  la  Gravure  :  mais  quelque  tems 
après  la  vue  lui  étant  revenue  ,  petit  à  petit  il  reprit 
fes  occupations  ordinaires.  On  imprima  en  17 12 
ifon  Syjîême  de  la  Vijion ,  qui  n^eft  proprement  que 
le  même  fujet  qu'il  avoit  déjà  traité  dans  fon  difcours 
fur  le  point  de  vue  ;  mais  il  s'étend  ici  davantage,  & 
établit  fon  fyftême  fur  de  nouvelles  preuves  ^  &  ré- 
pond à  toutes  les  difficultés  qu'on  pourroit  faire  con- 
tre fon  opinion.  En  1714,  fix  mois  avant  fa  mort 3 
il  ceffa  entièrement  tout  ce  qui  avoit  rapport  au 
Delfein  &  à  la  Gravure ,  fans  pourtant  ceffer  de 
s*occuper ,  puifqu  il  fit  imprimer  alors  fon  Traité 
d'Architeciure  ^  dont  il  corrigeoit  les  épreuves.  Ce 
Livre  eft  en  deux  volumes  in-quarto ,  dont  le  fécond  l 
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qui  n  eft  que  de  figures ,  contient  deux  cens  plan- 
ches ,  toutes  gravées  de  fa  main.  Il  mourut  aux  Go- 
belins ,  le  25-  Odobre  1 714 ,  âgé  de  77  ans* 

On  n'entreprend  point  ici  de  parler  de  fes  autres 
morceaux  de  Gravure  ^  qui  vont  au  nombre  de  plus 
de  quatre  mille  eftampes^  fans  compter  fes  defleins, 
qui  font  en  aulîi  grand  nombre  ^  il  faudroit  un  Livre 
entier ,  pour  entrer  dans  quelque  détail  à  ce  fujet^ 
On  remarquera  feulement  que  cette  grande  multi- 
tude de  Gravures  eft  prefque  toute  de  fon  invention, 
&  d'après  fes  propres  delîeins,  n'ayant  gravé  que 
très-peu  de  chofe  d'après  les  autres  :,  fi  ce  n'eft  quel- 
ques morceaux  de  la  compofition  de  M.  le  BrunJ 
Si  l'on  joint  à  cela,  les  Leçons  de  Géométrie i  del 
Fortification  5  d'Architedure  &  de  Perfpeélive  qu'il 
donnoit  prefque  tous  les  jours,  depuis  près  de  trente! 
années  ^  &  le  nombre  étonnant  de  machines  qui  ont- 
rapport  à  ces  Arts ,  qu'il  avoir  ou  inventées  ou  exé-' 
cutées  lui-même  en  relief,  &  qui  faifoient  rorne-i 
ment  de  fon  Cabinet  ;  on  conviendra  que  perfonne 
n'a  mieux  employé  fon  tems  que  lui,  &  qu'il  a  bien; 
mis  à  profit  les  précieux  talens  dont  il  étoit  favorifé,! 
&:  les  heureufes  difpofitions  qu'il  avoit  pour  exceller 
dans  les  Mathématiques  &  dans  Je3  beaux  Arts* 
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GÉOMÉTRIE. 

CHAPITRE    PREMIER. 
Des    Définitions, 


De  la  Géométrie^ 

i  •  i_4  A  Géométrie  eft  une  partie  des  Mathéma- 
tiques qui  a  pour  objet  la  quantité  qu'on  nomme 
continue ,  &  qui  eft  étendue ,  ou  en  longueur  feule- 
ment ,  ou  en  longueur  &  largeur ,  ou  en  longueur , 
largeur  &  profondeur,  ces  trois  efpéces  de  quantité 
ayant  pour  termes  des  points ,  des  lignes  &  dci 
furfaces* 

A 
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Du  point* 
2»  Le  point  efl  ce  qui  n'a  aucune  partiee 

De  la  ligne. 
3,  La  ligne  eitune  longueur  fan§  largeur^ 
De  la  ligne  droite, 

4*  La  ligne  droite  eft  celle  qui  efl  également  com- 
prife  entre  Tes  extrémités ,  ou  bien ,  c'eftla  plus  cour- 
te qu'on  puiffe  mener  d'un  point  à  un  autre.  (  Kg.  î  *  ) 

De  la  ligne  courbe^ 

y*  La  ligne  courbe  efl  inégalemenî  comprife  en-- 
tre  Tes  extrémités.  (Kg.  2.) 

Des  lignes  parallèles^ 

.6.  Deux  lignes  font  parallèles ,  lorfqu  elles  s'ac- 
compagnent en  égale  diflance*  (  ^'^g-  3  •  ) 

De  l  angle  linéaL 

7*  L^afïgie  linéal  efl  Touverture  de  deux  lignes 
qui  fe  joignent  à  un  peint  en  s'inclinant  Tune  vers 
l'autre,  &  qui  s'écartent  Tune  de  l'autre  par  Tautre j 
extrémité*  En  ce  cas ,  les  lignes  font  appellées  les 
cotés  de  cet  angle.  (E;^.  4,) 

Ainjî ,  les  lignes  AB ,  CB  ,  font  les  cotes  de 
r angle  ABC* 

De  V angle  recliligne ^  curviligne^  SC 
mixtiligne. 

8.  L'angle  efl  nommé  reBiligne  fî  les  lignes  don" 
d  efl  il  Formé  font  droites  ;  curviligne  5  fî  elles  font 
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courbes  ;  &  mixtilipne  ,  fi  une  des  lignes  efl  droite 
&  laucre  courbe.   (-F^g.  4.) 

De  r angle  droit  ^  aigu  ;  SC  ohms. 

5)*  Si  une  ligne  droite  rencontrant  une  autre  ligne 
droite ,  fait  des  angles  égaux  de  part  &  d'autre ,  ces 
angles  font  droits  5  \F.g,  y.  )  mais  fi  elle  les  fait  in- 
égaux ,  le  plus  ouvert  eft  obtus  ^  3c  le  moins  ouvert 
eft  aigu. 

Exemple,  L'angle  A  efl:  droit  ^  l'angle  B  eft  obtus  3 
de  l'angle  C  eft  aigu* 

Il  faut  ohferver  que  V égalité  des  angles  ne  s* entend 
pas  de  V égalité  des  lignes ^  mais  de  leur  ouverture; 
que 
Gr  au 


\ 


le  plus  grand  angle  efl  celui  qui  efl  plus  ouvert, \ 
u  contraire  ;  ^  que  deux  angles  font  égaux  s'ils 

font  ouverts  également ,  quoique  hurs  côtés  foient  d'i" 

négale  longueur^ 

De  la  perpendiculaire. 

îOa  La  perpendiculaire  eft  une  ligne  droite  qui 
tombe ,  ou  qui  s'élève  fur  une  autre  ligne  droite , 
faifant  de  part  &  d'autre  des  angles  droits,  (Kg.  d.) 

De  r  angle  alterne  j  oppofé ,  SC  de  même  part, 

î  I .  Une  ligne  droite  comme  BE ,  (  K0.  7.)  cou- 
pant les  parallèles  BF,  EG ,  l'angle  A  eft  alterne  à 
l'égard  de  l'angle  C  ;  à  l'égard  de  l'angle  B ,  il  eft  op- 
pofé  au  fommet ,  mais  il  eft  de  même  part  que  l'an- 
gle E^  &  les  angles  A ,  D  ,  B  font  de  fuite. 

De  la  furface. 

1 2 .  La  furface ,  ou  fuperficie ,  eft  une  quantité  éten- 

A2 
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dueenlongueiir&  largeur,  fansépaiiTeur,  ou  profon- 
deur. 

I}e  la  furface  plane. 

13.  La  furface  pîane,  ou  plate,  qu'on  appelle 
¥lan  y  eft  celle  qui  eft  également  étendue  entre  fes 
extrémités ,  èc  fur  laquelle  une  ligne  droite  peut  être 
tirée  en  tous  fens.  (Fig.  8.  ) 

I)e  la  furface  courhe. 

14.  La  furface  courbe  eft  appellée  convexe  fi  elle 
!efl:  relevée ,  &  concave  fi  elle  eft  creufe  &  enfon- 
cée. (Fig,^,) 

Exemple,  La  furface  A  eft  convexe ,  &  la  fur- 
face  B  eft  concave. 

De  PaJJiette  des  plans. 

ly.  Un  plan  eft  horifontal  &  de  niveau  s'il  eft 
couché ,  comme  le  deffus  d'une  eau  calme  ;  vertical  & 
à  plomb  s'il  eft  dreffé ,  comme  un  mur  élevé  bien 
droit  ;  fin  on  il  eft  incliné,  panché  &  en  talud. 

Du  termç. 
1 6,.  Le  terme  eft  l'extrémité  d'une  quantité, 

he  point  efl  un  terme  de  lu  ligne  ,  &  la  ligne  efi 
un  terme  de  la  furface  ^  comme  la  furface  efi  un  terme 
du  corps,  La  ligne  commence  à  un  point ,  finit  à  un 
autre  ;  b'  la  furface  eft  terminée  ou  d'une  feule  ligne 
\ou  de  plujîeurs  y  de  même  que  le  corps  efi  terminé 
ou  d'une  feule  furface  ou  deplufieurso 


De  la  Figure* 

1 7.  La  figure  d'un  plan  ,  efl:  la  modification  de 

fes  termes  ^  ou  extrémités^ 

De  la  figure  recliligne. 

18.  La  figure  rediligne  eft  compofée  de  lignes 
droites ,  qu'on  nomme  cotés. 

Des  poUgones. 

ip.  Toutes  figures  planes  &  reéèilignes  font  nom- 
mées d'un  nom  général ,  poligones  ;  mais  chacune  en 
particulier  a  un  nom  propre  tiré  du  nombre  de  fes  ter- 
mes. On  appelle , 

Triangle  ou  trigone,  la  figure  de  3  côtés.  (Fig.  1 1, 

12  &  15. 

Quadrilatère  ou  tetragone  celle  de  4.  (Fig,  8.) 

Pentagone  celle  de  y  côtés.  (F/g.  10.) 

Exagone  celle  de  6  côtés, 

Eptagone  celle  de  7  côtés. 

Odogone  celle  de  8  côtés. 

Enneagone  celle  de  p  côtés. 

Décagone  celle  de  10  côtés. 

Undécagone  celle  de  11  côtés. 

Dodécagone  celle  de  12  côtés. 

Un  triangle  fe  dijlingue  d'un  autre  par  la  diffé- 
rence de  fes  angles  ou  de  fes  côtés^ 

Du  triangle  reclangkl 

20.  Le  triangle  reftangle  eft  celui  qui  a  un  angle 
droit.  {Fig,  II.) 
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Du  triangle  ambligoae.  \ 

2.x,  he  triangle  ambligone,  ou  obtus-angle  eft 
celui  qui  a  un  angle  obtus.  (Fig,  12.) 

Du  triangle  oxigone, 

22.  Le  triangle  oxigone  a  les  trois  angles  aigus, 
(%.  Î3O 

Du  triangle  équilatéraL 
2  5  *  Le  triangle  équilatéral  a  fes  trois  côtés  égaux 

Du  triangle  ijofcele, 

24,  Le  triangle  ifofcele  a  feulement  deux  côtés 
égaux.  (F/g.  ij-.) 

Du  triangle  fcahne. 

25*.  Le  triangle  fcalene  a  fes  trois  côtés  inégaux* 

Le5  Figures  de  quatre  côtéi  reçoivent  aujfl  des  dé- 
nominations particulières  de  la  qualité  de  leurs  an- 
gles b"  du  rapport  de  leurs  côtés. 

Du  quarré* 

Ol6,  Le  quarré  efl  une  figure  formée  de  quatre 
côtés  égaux  &  de  quatre  angles  droits,  (F/g.  18.) 

Du  rectangle. 

27.  Le  Reâangle  ,  ou  quarré  long,  a  fes  angles 
droits,  &  feulement  fes  côtés  oppofés  égaux,  (  Fi 
gure  17.) 
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Du  Parallélogramme^ 

28.  Le  parallélogramme  a  fes  côtés  oppoféspa* 
ralieles»  {Fig.  ip*) 

Du  rhomhe. 

2p*  Lé  rhombe,  ou  lofange,  eft  un  parallélo- 
gramme qui  a  fe?  quatre  côtés  égaux,  mais  feulement 
les  angles  oppofé  •'  égaux  *  deux  étant  obtus  &  les 
deux  autres  aigus*  (Eg.  20») 

De  la  diagonale. 

3  o,  La  ligne  AC  ^  menée  d'un  angle  à  fon  oppofé  ^ 
eflappeilée  diagonale*  (Fig,  ip  ù'  2O0} 

D//  trapèze  régullen 

3  î  »  Le  trapèze  régulier  a  deux  coté,  égaux  ^  &  les 
deux  autres  inégaux;  mais  parallèles.  (Kg  21.)  L'irr 
régulier  a  fes  quatres  côtés  inégaux.  {Fig.  22.) 

De  la  Baje^ 

32.  La  bafe  efl  particulièrement  le  côté  fur  lequel 
la  figure  fe  repofe^  comme  le  côté  BC*  (F/g,  21.) 

2)z^  cercle. 

.33,  Le  cercle  eftun  plan  terminé  d  une  feule  ligne 
appellée  circonférence^  laquelle  eft  par-tout  égale- 
ment éloignée  d'un  point  qui  en  fait  le  milieu ,  'àc  qu*on 
nomme  cê/zrre  (F/g,  23»  ) 

Far  cercle  on  entend  auffi  quelquefois  la  feule  cir- 
conférence rfuivant  Vufage  du  vulgaire. 


Bà 
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Du  diamètre  SC  du  rayon. 

34*  Toute  ligne  droite  qui  paflè  par  le  centre 
du  cercle  ,  &  qui  fe  termine  à  la  circonférence  i  efl: 
nommée  diamètre  ;  èc  fa  moitié  rayons ,  ou  deml- 
diametre.  (jFig.  23 0 

Exemple^  La  ligne  courbe  HIKL  efl:  la  cifcori- 
férence ,  le  point  D  efl:  le  centre ,  la  droite  HK  efl: 
le  diamètre  1  &  la  droite  DI  eft  un  rayon  du  cercle* 

Des  degrés  5  minutes  ^  fécondes ,  SCc. 

3  y*  La  circonférence  du  cercle  fe  divife  ordinai- 
rement en  3  60  parties  égales ,  ou  dégrés  ;  par  con- 
féquent ,  la  demi-circonférence  en  1 80 ,  &  le  quart  en 
po.  Chaque  degré  fe  foudivife  en  60  minutes ,  cha 
que  minute  en  6q  fécondes ,  ôc  chaque  féconde  en  60 
tierces,  &c* 

De  Parc* 

3  6*  L'arc  efl:  une  partie  de  la  circonférence  d'un 
cercle*  {¥ig.  24.) 

De  ta  cordé. 

37,  La  corde  efl:  une  ligne  droite  qui  joint  un 
arc  par  fes  extrémités.  (  Fig.  24.  ) 

Exemple,  La  courbe  T  efl:  l'arc,  &  la  droite 
V  efl:  fa  corde. 

De  la  mefure  de  Varc  SC  de  Vdngte* 

38.  Les  dégrés  &  leurs  parties  font  la  mefure  de 

l'arc 
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'arc,  &  Tare  eft  la  mefure  de  l'angle.  (Fig,2^.) 

Par  exemple ,  fuppofé  que  le  point  B  foit  le  centre 
du  cercle  ACD ,  on  jugera  de  la  grandeur  de  Varc 
AC  par  le  nombre  des  degrés  6'  des  minutes  quil 
contient ,  comme  on  jugera  de  V ouverture  de  V an- 
gle ABC  3  par  la  grandeur  de  tare  AC, 

De  la  ligne  tangente. 

3 p.  La  ligne  tangente  eii  celle  qui  touche  un 
cercls  fans  le  couper,  &  fans  le  pouvoir  couper,  ou 
traverfer,  même  étant  continuée,  comme  la  ligne 
EF.  {Fig.  i6.) 

De  la  fëcantê. 

40.  La  ligne  fécantej  croife,  coupé  &  traver 
fêle  cercle,  comme  la  ligne  CD.  {Fig.  26») 

Du  demi-cercle, 

4,1.  Le  demi-cercle  eft  terminé  par  le  diamètre 
&  la  demi-circonférence.  {Fig,  27.) 

De  la  portion  de  cercle» 

42.  Si  on  coupe  un  cercle  en  deux  inégalement 
par  une  ligne  droite  ^  les  parties  font  appellées  j7or- 
tions^  on  fegments,  (Fig,  28.) 

Exenple,  La  partie  A  s'appelle  grand  fegment , 
Se  la  partie  B  ,  petit  fegment. 

Du  feâeuri 

45.  Que  fi  un  cercle  eft  coupé  en  deux  inégale- 

B 
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ment  par  deux  rayons ,  les  parties  font  (dites  fec 
teurs.  (Fig,  2C).) 

Exemple.   La  partie   C  eft  un   grand  fcdem^ 
èc  la  partie  B  eft  un  petit  feâieur* 

De  t ovale. 

44.  L'ovale  eft  un  plan  borné  d'une  feule  ligne 

courbe  qui  fe  décrit  de  plufieurs  centres  ,&  que  tous 

'les  diamètres  divifent  en  deux  également.  (F/g 30.  ) 

De  VeUipfe. 

4 y,  L'ellipfe  eft  auftî  un  plan  terminé  d'une  ligne 
courbe ,  mais  en  figure  d'oeuf  3  &  qu  un  feul  diamé 
tre  divife  en  deux  parties  égales.  (  F/g.  31*) 

De  la  figure  régulière. 

464  La  ligure  régulière  a  fes  parties  oppofées 
Ijfemblables  &  égales* 

De  Virréguliefe. 

47.  La  figure  irréguliere  eft  cômpôrée  d^angles 
&  de  côtés  inégaux. 

De  la  figure   équiangk» 

48*  La  figure  équiangle  a  tous  fes  angles  égaux  ^ 
&  deux  figures  font  équiangles ,  fi  les  angles  de  Fu- 
ne  (  quoiqu'inégaux  entr'eux)  font  égaux  aux  an- 
gles de  l'autre.  {Fig.  32.) 

Exemple,  La  figure  C  eft  équiangle  à  la  figu- 
re D. 


CHAPITRE    I.  II 


De  la  figure  iquilatérak* 
45).  La  figure  équilatérale  a  tous  fes  côtés  égaux. 

Des  figures  concentriques. 

jo.  Les  figures  concentriques  font  celles  qui 
ont  un  même  centre.  {¥ig,  34.} 

Des  excentriques. 

ji.  Les  excentriques  dépendent  de  plufieurs  cen 
très.  iFig,  3S') 

Des  fupplémens, 

5*2.  Quand  un  paraîlélograme  eft  divifé  en  qua- 
tre autres  par  un  point  de  fa  diagonale,  les  deux  C 
&  D ,  que  la  diagonale  ne  coupe  pas,  font  appelles 
Supplémens ,  ou  complémenSi  (Fig,  ^j;.) 

Du  gnomon, 

5*3 .  Gnomon  eft  la  différence  de  deux  reâ:an- 
gles  ;  ou  bien ,  c'eft  l'excès  d'un  redangle  par  def- 
fus  un  autre  redangle,  les  deux  reftangles  ayant 
un  angle  commun  6f  une  même  diagonale.  (F/g.  ^6,) 

Exemple.  Les  deux  trapezoïdes  H  ^  F ,  pris 
enfèmble^  compofent  le  Gnomon, 

Des  parties  communes. 

5*4.  Une  partie  eft  commune  Jorfqu  elle  appartient 
I à  plufieurs  quantités. 

Par  exemple  ,  on  dit  que  V angle  ABC  ^  qui  appar- 

B  2 
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tient  au  reBangle  DE,  (Fig.  ^6\)  comme  au  rec- 
tç^ngle  AC  j  eft  commun  :  &  que  le  triangle  GHI , 
(JFig.  37.)  ejî  commun  aux  deux  triangles  GiL  , 
GIF,  parce  ^uil  fait  partie  de  Vun  comme  il  fait 
partie  â.e  Vautre,  Ce  triangle  GHI  peut  aùffi  être  ap- 
ptllé  commun,  parce  qu.il  eft  joint  au  triangle  GHL, 
de  même  quau  triangle  îlîF. 

De  la  grandeur  dune   quantité. 

y  y.  Une  quantité  eft  à  dire  grande,  ou  petite  ^  par 
la  comparaifon  qu'on  en  fait  avec  mie  autre  de  même 
efpéce. 

T>.e  la  raifon  de  deux  quantités. 

y  6,  Quand  on  compare  deux  quantités  en tr'ell es , 
ce  que  iune  eft  à  1  égard  de  l'autre  eft  appelle  rai- 
fon. 

Par  exemple ,  comparant  une  ligne  de  deux  pieds 
à  une  de  trois  y  on  dit  que  la  raifon  de  Tune  à  Vau- 
tre ejî  de  deux  à  trois  ;  ou  que  la  première  eft  à  la 
deuxième  en  raifon  de  trois  à  quatre ,  fi  la  première 
efi  de  trois  pieds  fy  la  deuxième  de  quatre^ 

J)es  termes  de  la  raijon, 

jy.  Les  termes  de  la  raifon  font  les  quantités 
comparées. 

Des  termes  anttcédens  êC  conféquens. 

jSo  Comparant  la  ligne  A  à  la  ligne  B,  la  ligne 
A  eft  le  terine  antécédent ,  &  la  ligne  B  le  terme 

conféquentç-  (F/g,  58.) 
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Des  raifons  femblables  SC  égales, 

yp.  Deux  raifons  font  femblables  &  égales ,  lorf- 
que  les  termes  de  la  preniiere  font  entr'eux  comme 
les  termes  de  la  féconde. 

La  raifort  de  A  â  B  eft  femblable  &'  égale  à  cel- 
le de  C  ^  D  ,  parce  que  comme  2  efl  moitié  de  4, 
3  eji  moitié  de  6  ^  ce  qui  s'' écrit  ainjî  : 

A,B::C,D. 

Des  termes  proportionnels. 

60*  Si  deux  raifons  font  femblables ,  leurs  ter- 
me* font  proportionnels. 

Far  exemple  ^  4  étant  deux,  tiers  de  6  ^  comme  1 
[ont  deux  tiers  de  3  ,  nous  difons  que  les  quatre  ter- 
mes^ ou  quantités  2^3  1:4.  6 .  font  proportionnels. 

De  la  proportion. 
61.  hsL  proportion  efl:  un  rapport  de  raifons. 

Des  termes  de  la  proportion. 

61.  La  proportion  ne  peut  avoir  moins  de  trois 
termes. 

Lorfque  la  proportion  na  qu£  trois  termes  ^  celui 
du  milieu  efl  pris  pour  deux  ^  comme Ji  on  dit  que  A 
eftàB.  corameB  à  C,  2  efl  à^.  comme  4  à  8. 

A:B:a 
j2  :  4  :  8# 
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Des  termes  moyens  éC  extrêmes. 

6^0  Dans  la  proportion  de  trois  termes,  celui 
du  milieu  eft  appelle  moyen  ,  èc  les  deux  autres 

extrêmes,  '  '      ' 

Des  termes  en  proportion  continue^ 

6^»  Les  termes  font  continuellement  proportion- 
nels ,  lorfque  ceux  du  milieu  font  pris  pour  antécé- 
dens  &  pour  conféquens. 

Comme  lorfquon  dit  que  A  ejî  â'B  ^  comme  B  ^  C  ^ 
&  B  i  C  ^  comme  C  à  D,  Ce  qui  s^ écrit  ainjî  ; 

-^A.  B.  C.  D. 

-H-  2.  4,  8.  1(5. 

De  la  ruifon  douhUe  SC  triplée. 

6^.  Lorfque  quatre  termes  font  continuellement 
proportionnels,  le  premier  eft  en  raifon  doublée  avec 
le  troifiéme^  &  en  raifon  triplée  avçc  le  quatrième, 

Cejl~à'àïr,e^  que  la  raifon  de  A  à  C  ^  ejî  doublée 
de  celle  de  A  à  B  j  &'  que  celle  de  A  â  De/?  tri- 
plée de  la  Ytdme  raifon  de  A -à  B«  " 

~  A.  B.  C.  D, 

■TT     î.      3.      ^,     27. 

De  la  raifon  inverfe. 

^<S.  La  raifqn  inverfe  eft  une  comparaifon  du 
conféqueot  à  lamécédent» 

Comme  fi  la  raifon  de  A  4P*  ^tant  la  même  que 
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d^  C  àD^  on  infère  queB  eft à  A,  comme  D  à  C, 
A  ,  B  :  :  C ,  p. 

2,4::^,  é. 

De  la  raifon  alterne^ 

6"7<  La  raifon  alterne ,  ou  par  échange ,  eft  celle 
où  la  comparaifon  fe  fait  du  conféquent  au  confé- 
quent,  de  même  que  de  TantéGédent  àrantécédenc 

Comme  Ji  A  étant  à  C  ^  comme  B  a  D  ;  on  con- 
clud  que  A  ejî  â  B  3  comme  C  i  D. 

De  là  proportion  d'égalité. 

<58*  La  proportion  d'égalité  eft  un  rapport  des 
termes  extrêmes  d'une  fuite  de  raifons  ;  ou  bien  ^ 
c'eft  un  rapport  de  raifons  qui  réfulte  de  quelque 
cercle  de  raifons  femblables^ 

Comme  Jî  après  avoir  comparé  G  à  H  ^  comme  I 
i  K  ;  I  ^  K  comme  L  ^à:  M  5  &*  L  ^  M  comme  N  à 
O  ;  on  conclud  :  donc  N  eji  à  O  ^  comme  G  à  H 

G.  H  :  ;  L  K  •  :  L,  M  :  :  N.  O, 

2,    ^  i  :  ^»  6  i  ;  4.    8   :  :   jT,  10. 

Ou  bienjî.y  ayant  même  raifon  de  AàB y  ( Fig. 
40.)  que  deC  âT>\  à'  deB  àE^  que  de  D  à  F ;' 
on  tire  cette  conféquence \  donc  A  ejî  à  E^  comme 
C  i  F. 

De  la  proportion  de  compojitioit* 

dp.  La  proportion  de  compôfition  eft  celle  Ou 
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nous  comparons  plufieurs  termes  pris  enfemble  à  plu- 
fieurs  autres  auili  pris  enfemble ,  de  même  qu'un  feuî 
à  un  feul  ;  ou  bien ,  celle  où  là  comparaifon  fe  fait  de 
plufieurs  termes  à  un  feul,  comme  de  plufieurs  autres 
à  un  feuL 

Comme Ji  A  étant  à  C^  de  même  que  B  i  D^  &* 
B  i  D  comme  E  ^  F^  nous  tirons  cette  conféquence^» 
que  les  trois  termes  A  »  B  ^  E  ,  pris  enfemble  ,  font 
aux  trois  termes  C ,  D ,  F ,  aujji  pris  enfemble  y  com- 
me le  feul  E  au  feul  F. 

Ou  que  les  trois  termes  A ,  B  ^  E ,  pris  enfemble , 
font  au  feul  E,  comme  les  trois  termes  C  >  D ^  F, 
pris  auJJi  enfemble  y  font  au  feul  F. 

A,  6,         0,4^ 

B,  5).        D,  6. 
E,  3.        F,  2, 

De  la  proportion  de  dlvifiôn* 

70.  La  proportion  de  divifion ,  efl:  quand  dans 
une  raifon  ainfi  que  dans  une  autre ,  l'excès  de  lanté- 
cédent  par  deiïus  le  conféquent ,  efl  comparé  au  mê- 
me conféquerit. 

Comme  fi  BA  ,  CFigé  41.)  étant  à  BE  en  même 
raifon  que  DC  à  DF  ,  on  concludque  EA  eji  à  BË  ^ 
comme  FC  à  DF. 

Des  figures  femhlahles^* 

7 1 .  Deux  figures  font  femblaoles  quand  elles  ont 
les  angles  égaux  &  les  côtés  proportionnels. 

Cef 


tÊÊBK 
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Cefl-à-dire  ^  que  deux  figures  font  femhlahles 
(quoiqu  inégales)  fi  les  angles  de  F  une  étant  égaux 
aux  angles  de  l  autre  ^  leurs  côtés  font  m  mêfnt  raifon, 

JDes  termes  homologués, 

72.  Dans  les  figures  femblables ,  les  côtés  fembla- 
bles  font  dits  homologués  ;  comme  les  côtés  ^  ù'  ^, 
(Fig,  42.) 

Des  termes  réCiproqUê^é 

73*  Deux  figures  ont  leur^  côtés  réciproques,  fi 
leurs  côtés  font  proportionnels  dans  un  ordre  alter- 
natif; cefi~â-dire ,  fi  les  comparant  alternativement 
l'un  à  Tautre  ,  l'antécédent  de  la  première  raifon  3c 
le  conféquent  de  la  féconde  fe  trouvent  dans  une 
même  figure  ;  ou ,  ce  qui  revient  au  même,  files  deux 
extrêmes  fe  trouvent  dans  une  figure ,  ^  les  moyens 
dans  l'autre.  C  Fig,  43 .  ) 

Par  exemple  .fi  AB  efi  à  DF .  comme  DE  à  AC  . 
ou  fi.  AB  efi  à  DE  ^  comme  DF  â  AC  .•  ces  deux  rec- 
tangles BC^  EF  ^  font  dits  avoir  les  côtés  réciproques, 

î)es  plans  égaux^ 

74»  Les  plans  égaux  conviennent  également,  & 
peuvent  être  femblables  &  diffemblables» 

De  la  convèttaîiae  des  plans k 

75*.  On  dit  que  deuxpîans  conviennent,  lorsqu  é 
tant  pofés  Fun  fur  l'autre,  ils  ne  fe  furpalfent  en  au- 
cun endroit ,  les  extrémités  de  l'un  fe  trouvant  pré- 
cifément  fur  les  extrémités  de  l'autre* 

C 


ÉÊ^ 
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De  la  hauteur  des  plans. 

7(Î4  La  hauteur  d'un  plan,  eft  la  perpendiculaire/ 
abaiffée  duïommet  à  la  bafe.  {Fig,  44..  ) 

Exemple.  La  perpendiculaire  AD,  eft  la  hauteur 
du  triangle  ABC ^  foit  quelle  tombe  fur  la  bafe  en 
dedans  du  triangle ,  ou  qu  elle  tombe  en  dehors. 

Des  figures  infcrites  âC  circonjcritesau  cercle^ 

77.  Une  figure  rediligne  eft  infcrite  dans  un  cer- 
cle, fi  elle  le  touche  de  tous  fes  angles;  C^-^g.  45*0 
mais  elle  eft  circonfcrite  ^  lorfque  tous  fes  côtés  joi 
gnent  &  touchent  le  cercle  autour  duquel  elle  eft 
décrite*  (F/g.  4(5.) 

De  taire  i  une  figure. 

78.  L^aire  dune  figure  eft  toute  Tétendue  corn- 
prife  entre  fes  termes* 

De  V échelle. 

7^0  L'échelle  eft  une  ligne  droite  dlvifée  en  plu- 
fieurs  petites  parties  égales ,  qu  on  fait  valoir  certai- 
nes mefureSj  comme  des  pieds,  des  toifes,  des  per- 
ches 3  &c*  {Fig.  47* ) 
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ï*  J_j  E  s  rayons  d'un  cercle  font  égaux  ,  de  même 
que  des  lignes  droites  font  égales,  lorfquon  les  a 
coupées  d^une  même  ouverture  de  compas.  (Fig,  i») 

2.  Les  plans  qui .  conviennent  entr  eux  ^  font 
égaux  êçfemblables.  (Fig.  2*) 

Par  exemple^  on  conclura  naturellement  que  les 
plans  O5  S  j  font  égaux  &'  femblables ,  s'ils  convien-- 
nent  entr  eux  ;  cefi-à-dire  ^  fi  étant  pofés  Vun  fur 
Vautre j  ilsfe  trouvent  avoir  une  même  étendue^  par 
Végalité  de  toutes  leurs  parties, 

3 .  Les  quantités  qui  font  égales  à  une  même ,  font 

égales  entr'eiles. 

Les  quantités  A  £r  C  3  qui  font  égales  à  la  quan- 
tité B  ^  font  égales  entr  elles, 

A.     B.     C. 

o»        o»        o», 

4.  Si  on  ajoute  des  quantités  égales  à  d'autres 
quantités  égales  ;  celles  qui  en  feront  compofées  fe- 
ront aufïî  égales. 

Les  quantités  égales  A  ^  jointes  aux  égales  B  ^ 
produifent  les  égales  C, 

C  2. 
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/11.         ^t         ^.         di» 

^>     3'     3'     3v 
C.     7,     7.     7, 

5.  Si  de  plufieurs  quantités  égales ,  on  ôte  des 
quantités  égaies,  celles  qui  refteront  feront  aufîîéga 
les* 

Otant  les  quantités  égales  B,  des  égales  A»  ref- 
tent  les  égales  Ç, 

A,  6,     6.     6. 

B.  2.     2.     2^ 


s^t     ^.     ^,     i^, 

6.  Les  quantités  qui  font  moitié ,  doubles ,  ou  tri 
pies  d'une  même ,  ou  de  plufieurs  égales ,  font  éga 
les  ;  ouhienAes  quantités  font  égales ,  fi  elles  font  en 
même  raifon  avec  une  même,  ou  avec  plufieurs  éga- 
les :  &  une  même  ou  plufieurs  égales ,  font  en  rai- 
fon pareille  avec  des  quantités  égales, 

Par  exemple^  les  nombres  B,  C,  qui  font  chacun 
double  du  nombre  A ,  font  égaux  ^  pétant  égal  à  4/ 
de  plus  j  le  nombre  A  eft  au  nombre  B  ^  comme  au 
nombre  C  ^  pmfquil  eft  foudouble  de  Vun  j,  comme  il 
ejî  foudouble  de  Vautre, 

A.    B,.    C. 

a.     4.     4* 

7,  Des  quantités  font  égales ,  lorf qu'elles  en  ont 

d; égales  avec  une  même. 

Le  nombre  A^  vaut  dix  avec  le  nombre  B ,  dt  mê- 
me quavec  le  norabre  C  ^  parce  que.  les  nombres  B 

(^  Ç^  font,  égaux.." 


^^^^^em^mffsmj^i^^m  fa^'^yja^^giiT^^jwagiajjg^amsBi^^ 
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B.    A.    C. 

8.     2,      8, 

La  proportion  inverje. 

8.  Si  quatre  quantités  font  proportionnelles ,  la 
première  étant  à  la  féconde  ,  comme  la  troifiéme  à 
la  quatrième  ;  il  y  aura  même  raifon  de  la  fécondé  à 
la  première  j  que  de  la  quatrième  à  la  troifiéme» 

La  première  quantité  A  ejl  moitié  de  la  féconde^ 
Bj  comme  la  troifiéme  C^  ejî  moitié  de  la  quatrième 
D  .*  aujjî  la  féconde  eft  double  de  la  première  j  comme 
la  quatrième  ejl  double  de  la  troifiéme^ 

A.     B.  C.     D. 

2.      4.  ^.6. 

La  proportion  alterne^ 

p.  Si  quatre  quantités  de  même  efpèCe  font  pro- 
portionnelles ,  elles  le  feront  encore  étant  prifes  al- 
ternativement. 

Cejî-à-^dire^  s'il  y  a  même  raifon  de  la  première 
quantité  à  la  deuxième  ^  que  de  la  troifiéme  à  la  qua- 
trième ;  il  y  aura  auJJî  même  raifon  de  la  première  à 
la  troifiéme^  que  de  la  deuxième  à  la  quatrième  : 
ce  qui  ejî  évident  „  car  A  ^  étant  deux  tiers  de  B , 
^  C  deux  tiers  de  D  j  A  ejl  double  de  Q  ^  comme  B 
efi  double  ds  D, 

A.     B.  C.     D. 

8.    12*  4.     6* 

La  proportion  d'égalités 
îO.  Six  quantités  étant  proportionnelles,  telle- 


y 


« 
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ment  que  la  première  foit  à  la  deuxièmes,  comme  la 
troifiéme  à  la  quatrième  ;  Ôc  la  troifiéme  à  la  quatriè- 
me, comme  la  cinquième  à  la  fixiéme ,  la  première 
fera  à  la  deuxième  ^  comme  la  cinquième  à  la  fixié- 
me :  ou  bien ,  fi  trois  quantités  font  entr'elles  ainfi 
que  trois  autres  Ja  première  fera  à  la  troifiéme  ^  com- 
me la  quatrième  à  la  fixiéme. 

1^,  AeftâB^  comme  CiD;  G'Ce/?iD  comme 
EàFi  au(Jl  A  ejl  àB{2à^)  comme  E  ejî  à  F. 

2".  Les  quantités  G  »  H ,  I ,,  font  entr  elles  com- 
me les  quantités  K ,  L  ^  M  ;  Gr  comme  G  ejl  àl  ^  (  l 
à^)  ^%,efiàM^(^2.  à6)  ^puifque  lejîh  tiers  de  3  » 
comme  2  ejîle  tiers  de  6. 

A.  B;     CD;     E.  F. 

2.  4;     3.   6;     S*  ï^' 

G.  H.  I:    K,  L.  M. 

I.  2.  3  :     2.  4.   6» 

La  proportion  de  compo/idon, 

I  î .  Si  plufieurs  quantités,  ou  termes ,  font  propor- 
tionnels, un  antécédent  fera  à  fon  confèquent,  com- 
me tous  les  antècédens ,  pris  e.nfemble ,  à  tous  les 
conféquens ,  auffi  pris  enfemble.  Et  un  antécédent 
fera  à  tous  les  antècédens ,  pris  enfemble  >  comme 
fon  conféquent ,  à  tous  les  conféquens ,  auffi  pris 
enfemble. 

i"".  Les  termes  3  /p  ;  2  ,  5;  !i ,  3  .  font  propor- 
tionnels :  ainfi  comme  V antécédent  A  eJî  au  confé- 
quent B^(3  â  p)  j  les  trois  antècédens  ACE  ^pris 
lenfemhk  ^  font  aux  trois  conféquens  BDF^  auffi 
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pris  enfembk  ;  6  étant  h  tiers  de  18  ,  comme  3  eft 
le  tiers  de  p. 

2^6  L antécédent  E  ejî  aux  trois  antécédens  Aj  C^ 
£,(1^6")  comme  le  conféquent  F  ^  aux  trois  con- 
féquens  B  ,1)  ,¥  ^  {^  à  18)  ;  un  étant  Jix  fois  en  6  ^ 
comme  5  eji  Jîx  fois  en  î8* 

A.    3.  B.    5)s 

C.     2s  D*     6i 

E4     lé  F,     3* 


6. 


ï8. 


La  proportion  de  dlvijion^ 

I2i  Les  quantités  qui  font  proportionnelles  étant 
compofées  j  le  font  encore  étant  divifées.  {Fig.  3.) 

Laraifondes  K^à^^,  (  10  ^  6)  eft -pareille  à 
celle  de  CD  à  FD  ,  (20  â  12  )  ^if/jfijy  fl-r-iZ  m^me 
raifon  de  AE  à  EB,  (^àô)  que  de  CF  â  FD, 
(8ii20 

1 3 .  Les  arcs  qui  mefurent  un  même  angle ,  ou  des 
angles  égaux ,  font  en  même  raifon  avec  leurs  cer- 
cles ,  &  contiennent  même  nombre  de  degrés.  (  Fi- 
gure 4.) 

Suppofé  les  angles  égaux  AEB  ^  CED  ^  pofés  Vun 
fur  Vautre ,  comme  nen  faifant  quun  feul  ;  les  cer- 
cles ABI  :,  CDF  ^  étant  décrits  du  point  E  ^  il  eft\ 
évident  quefî  ^  par  exemple  j  Varc  AB  eft  de  60  dé-i 
grés  ^fixiéme  partie  de  ^60  ^  &*  que  le  refie  du  cer- 
cle foit  divifé  de  60  en  60  degrés,  par  des  lignes 
menées  au  centre  E^  le  petit  cercle  fera  divifé  com- 
me le  grand  en  fîx  parties  égales  :  G'  que  comme 
l'arc  AB  qui  mefure  V angle  AEB  ^  fera  la  fixiéme 
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partie  de  fon  cercle  ABÎ  ^  Tare  CD  ^  qui  mefure  V an- 
gle CED  j  fera  auffi  de  60  degrés  ^  Jixiéme  partie 
de  fort  cercle  CDF. 

14.  Dans  les  angles  égau^,  les  arcs  décrits  dune 
même  ouverture  de  compas ,  font  égaux  ;  &  fî  les 
arcs  font  égaux ,  les  angles  le  font  auffi,  (  Fig,  y.  ) 

Si  s  par  exemple  ^  les  angles  BAC  ^  CAD  ],  font 
égaux  i  ils  font  mefirés  par  des  arcs  BC^  CD^  qui 
ont  même  raifon  avec  leur  cercle  ;  de  forte  que  fi 
Varc  BC  eji  de  40  degrés  ^  CD  ejî  auffi  de  40  dé 
grés  (  fuivant  la  précédente)  ù'  ces  degrés  étant  les 
parties  égalés  d'un  mime  cercle  BDE^  Varc  BC  eft 
égal  à  Varc  CD. 

De  plus,  il  s'enfuit  avec  évidence :,  que  ces   arcs 
étant  égaux ,  les  angles  BAC  ^  CAD  ^  qui  font  mefu 
rés  font  aujfî  égaux. 

ly.  Lorfque  deux  lignes  droites  &  parallèles  fe 
terminent  fur  une  autre  ligne  droite,  les  angles  qu  el 
les  font  de  même  part  font  égaux,  (Fig,  6.) 

On  connoît  naturellement  que  les  lignes  AB ,  CD  ^ 
étant  parallèles  j  elles  font  inclinées  Vune  comme 
Vautre  fur  la  ligne  Gîî  ;  Gr  que  les  angles  quelles 
font  de  mime  part  a  par  exemple ,  les  angles  A  Gr  C  ^ 
font  égaux  ;  &*  que  fi  ces  angles  étoient  inégaux  ^  les 
lignes  AB^  CD^  ferôient  inclinées  diverfemmt  & 
ne  fer  oient  pas  parallèles.  Il  s'enfuit  que^ 

1 5.  Les  lignes  qui  tombent  fur  une  autre  faifant 
les  angles  de  même  part  égaux ,  font  parallèles. 

17.  Deux  côtés  dun  triangle,  pris  enfemble, 
font  toujours  plus  grands  que  le  troifîémêi 

Le 
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Le  plus  court  paffage  d'un  point  à  un  autre  ^  ejî  la 
ligne  droite  ;  ainjî  les  cotés  AC  ^  CB ,  qui  font  un 
angle  ^  font  plus  grands  ^  pris  enfemble  ^  que  la  feule 
bafeAB.(Bg.jO 

i8.  Une  ligne  qui  tombe  fur  une  autre ,  fait  avec 
elle  deux  angles ,  lefquels ,  pris  enfemble  ,  valent 
deux  droits ,  c  efl-à-dire^  1 80  dégrés,  (Fig.  8.  ) 

1°.  Si  la  ligne  AB  eJî  perpendiculaire  fur  DCj  les 
deux  angles  CBA^  ABD  ^  font  droits  (par  la  10  du 
chap'.  précédent)  ou  par  là  ïi  du  premier  livre  d'Eu 
clide,) 

2^^.  Suppofé  la  ligne  BE^  les  deux  angles  BËE  „ 
EBC  ^  qui  ont  un  demi-cercle  pour  mefure  ^  cefi~à^ 
dire  y  180  degrés  (fuivant  la  1^  du  i  ,)font  égaux  ^ 
pris  enfemble  j  aux  deux  angles  droits  CBA^  ABD^ 
qui  font  mefurés  par  les  mbnes  180  dégrés, 

îp.  Quand  deux  lignes  droites  fé  coupent ^  lès 
angles  oppofés  au  fommet  font  égaux,  (parla  i y  du 
premier  livre  d'Eucl. 

Les  lignes  DE  ,  FG  (Fig.^^^fe  coupent; je  fais  donc 
voir  que  les  angles  A  &*  B  ^  oppofés  au  fommet  ^  font 
égaux. 

L'angle  C  vaut  deux  angles  droits  avec  Vangle 
As  comme  avec  Vangle  B^  {fuivant  la  précédente) 
donc  les  angles  A  6r  B  font  égaux  {fuivant  la  7  de 
ce  Chapitre  ^ 

20.  Une  ligne  droite  qui  coupe  deux  parallèles, 
fait  les  angles  alternes  égaux,  (Parlais  dupremiei 
Livre  d'EucL 

La  ligne  AB  {Fig.  ïO»)  coupantles  parallèles  HE  . 
DF  ^nous  difons  queles  angles  alternesD  ^îï font  égaux. 
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V angle  C  ejî  égal  à  V angle  î)  (pat  la  ly) ,  il 
ift  aujji  égal  à  V angle  H  ^  fon  oppofé  au  fommet 
(par  la  précédente) ;  donc  (pat  la  ^)  U angle  D 
eji  égal  à  F  angle  îï  fon  alterne. 

De  cette  notion  fe  concliidîafuivantê» 

2  î .  Deux  lignes  droites  font  parallèles ,  fi  une 
troifiéme  venant  à  les  traverfer  fait  les  angles  alter- 
nes égaux* 

22*  S'il  fe  trouve  dans  un  triangle^  un  angle  & 
deux  côtés  égaux  à  un  angle  &  deux  côtés  pris  en 
même  ordre  dans  un  autre  triangle ,  les  deux  trian- 
gles  font  égaux  &  femblables  ;-  c'eil-à-dire ,  que  lesj 
côtés  &  les  angles  de  l'un ,  font  égaux  aux  côtés  &! 
aux  angles  de  Tautre.  (  Far  la  4  du  premier  LiVrej 
d'Eucl.) 

Premièrement^  (Fig.  Il i)  que  les  côtés  AB^  AC 
du  triangle  ABC  ,foient  égaux  aux  côtés  DE>  DF  du 
triangle  DEF ,  ù'  que  F  angle  CAB  fait  aujji  égal  â 
l'angle  D  ^je  dis  que  les  deux  triangles  font  égaux  ù' fem- 
blables* 

Si  r angle  D  étoitpoféfur  V angle  CAB  ^  qui  lui  eft\ 
égal^  les  cotés 'ÙY.j  T)F  y  tomber  oient  fur  leurs  égaux] 
AB  ,  AC ,.  ù'  la  bafe  EF  fe  trouver  oit  fur  la  hafe  BC  ^ 
ainfi  les  deux  triangles  ABC,  DEF  ^  conviendroient 
entr  eux  ;  donc  ils  font  égaux  ^  femblables^  Çfuivant 
la  2.) 

2°.  Suppofé  les  côtés  AB ,  AC ,  égaux  aux  côtés 
DE  y  DF,  cr  V angle  B  égal  à  V angle  K^  je  dis 
encore  que  les  deux  triangles  font  égaux  &*  fem-^ 
hlahles.  Que  lare  GH  foit  décrit  du  point  A  &  de 
rintervalle  AC  ^  ou  DF  fon  égal* 

Si  V  angle  E  étoitpofé  fur  C  angle  B ,  les  lignes 




*  im 


Ç  H  A  P  I  T  R  E    I  I.  27! 


'AB^  de  étant  égales,  le  point  D  feroit  fur  le  poim 
i  A  5  if  la  ligne  DF  tomberait  précifément  fur  fon  égale 
AC;  (car plus  haut ,  comme  en  AG,  elle  ne  joindroit 
Ipas  la  hafe  BC  ^  ou  elle  en  feroit  coupée  Ji  elle  fe  trou- 
■voit plus  bas  s  comme  en  AH)  ;  ainfl  les  trois  points 
D  ^  E,  F  Je  trouveraient  fur  les  trois  points  A,  B  ^  C; 
\donc  les   deux  triangles  font  égaux  ^  femblables, 

j  25.  Deux  triangles  qui  ont  leurs  cotés  égaux, 
font  équiangles,  femblables  &:  égauk.  (Par  la  8  du 
I  d^Eucl) 

j  I  °,  Que  les  côtés  du  triangle  ABC  (  F/g.  1 2 .  )foient 
'égaux  aux  cotés  du  triangle  DEF ^  je  dis  premièrement 
[que  les  deux  triangles  ont  auff  les  angles  égaux  ^  ceft- 
'  à-dire  ^  que  les  angles  de  Vun  font  égaux  aux  angles 
'  de  Vautre  ^  &*  je  le  démontre, 

I  Si  on  fuppofe  feulement  les  cotés  AB^  AC^  égaux 
aux  côtés  J}E,  DF;  mais  F  angle  A  égal  à  F  angle  D  .- 
\il  s\nfuivra  (par  la  précédente)  ,  que  la  bafe  BC  fera 
;  égale  à  la  bafe  EF  /  or  les  bafes  BC ,  EF  .font  établies 
'  égales ,  donc  les  angles  A  &'  'Dfont  égaux ^  Et  la  mime; 
'  démonfrationfe  fera  des  autres  angles. 
I  2^,  Ces  triangles  ayant  Içurs  côtés  &*  leurs  angles 
'  égaux  J  ils  conviendront  en  toutes  leurs  parties  Ji  on 
[les  pofe  Vun  fur  Vautre  ^  donc  ils  font  é  qui  angles ,  | 
'légaux  ^femblables. 

De  cette  notion  on  tire  la  fuivante, 

24.  Dans  les  triangles  égaux  &  femblables,  lesj 
angles  égaux  font  oppofés  aux  côtés  égaux.  (Par  la. 
1 5-  du  I  d'Eucl.  ) 

!     2y.  Dans  le  tjjiangîe  ifofcele^^  les  angles  oppo- 
fés aux  çQté3  égaux  3  font  égawç,^ 
[  P  a 
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Le  triangle  ABC  eji  ifofcele,  (Fig,  13.  )  fai  donc 
\  à  faire  voir  que  les  angles  A  Gr  B ,  oppofés  aux  côté-s 
'\ P^ ^ font  égaux  B-C^égaux> 

Que  la  hafe  ABfoit  diviféeeri  deux  également  par 
la  ligne  DC^  les  deux  triangles  E^  F ,  feront  équian- 
gles  ;  (par  Ia2'j0  ^^^  ^^^  ^^'^^^  ^^  V un  feront  égaux  \ 
aux  cotés  de  Vautre  ;  donc  {par  la  précédente)  les  an- 
gles A  67:'  B  5  oppofés  au  côté  commun  DC^  font  égaux. 
D'où  il  s'enfuit  que, 

26*  Si  deux  lignes  AC,  BC,  s  inclinent  ^'une 
vers  l'autre  par  des  angles  égaux  fiir  une  troifiéme  ^ 
elles  font  un  triangle  ifofcele. 

27.  Le  coté  prolongé  d'un  triangle  ^  fait  un  an- 
gle extérieur  j  qui  eft  égal  aux  deux  intérieurs  op- 
pofés. 

Que  la  hafe  AB  du  triangle  ABG  ^  (Fig,  ï^,)foit 
prolongée  vers  G  ;je  dis  queV  angle  CBG  ^  quon  appelle 
extérieur,  efi  égal  aux  deux  intérieurs  oppofés  A  &* 
Ç.  (Parla  ^2  du  i  d'EucL) 

fai  tiré  EF  parallèle  à  AC  ^  olnfi  V  angle  E  efï 
égal  â  r angle  A  ^  (par  la  ij  )  ^  ^  (par  la  20)  V an- 
gle Pî  Teft  àfon  alterne  C.  Donc  le  feul  CBG  efl 
égal  aux  intérieurs  oppofés  A  Sr  C.  Il  s'enfuit  que  ^ 

28.  L'angle  extérieur  d'un  triangle,  eft  toujours 
plus  grand  que  l'un  ou  l'autre  des  intérieurs  oppofés, 
(parla  16  du  i.} 

2p.  Les  trds  angles  d'un  triangle  valent  deux 
angles  droits  ou  1 80  dégrés.  (  Par  Cprroll.  î  de  la 
52  du  I  d'Eucî.  ) 

Les  angles  A  6r  G  ^  (  Fig.  2/.  )  pris  enfewMe  ^font 
égaux âP angle  extérieure) .  (par  la  27 J  les  angles  B^ 


CHAPITRE    II.  ^^ 


P  ^  valent  deux  angles  droits  ^  ou  i%o  dégrés  {-par  la 
i8  )  .'  donc  les  angles  B  ,  A ,  C^  valent  aujjî  deux 
angles  droits :>  o«  i8o  dégrés.  Il  s'enfuit  que , 

30.  1°.  Les  trais  angles  d'un  triangle  valent  au- 
tant, pris  enfemble  ,  que  les  trois  angles  d'un  autre 
triaiïgle. 

3 1 .  2°,  Si  deux  triangles  ont  deux  angles  égaux  , 
ils  font  équiangles. 

Cefi-à-dire  ^par  exemple  ^  (Fig,  16.)  quejï  les  an- 
gles A&'B  du  triangle  ABC  font  égaux  aux  angles  D 
ù-E  du  triangle  DEF ,  F  angle  C  eft  aujji  égal  à  Van- 
de  F, 

32.  3°.  Si  un  triangle  a  un  angle  droit  ou  obtus, 
les  deux  autres  font  aigus,  (Par  Coroll.  i  delà  17 
du  I  d'Eucl.} 

33.  Le  plus  grand  angle  d'un  triangle,  eft  op- 
pofé  au  plus  grand  côté.  (  Par  Coroll.  i  de  la  ip  du 
id'EuclO 

Le  coté  AB  du  triangle  ABC  ^  (  Fig,  17.)  étant  plus 
grand  que  le  coté  BC  ^  je  fais  voir  que  V  angle  ACB  ^  eft 
plus  grand  que  V angle  A. 

Pai  coupé  BD  égal  au  côté  BC  ^  ainfî  le  triangle 
BCD^  ejî  ifofcele  ^  O  les  angles  C^  D,  font  égaux 
(par  1(1  ^j.  )  Or  V angle  D  qui  efl  extérieur^  eu  égard 
au  triangle  ADC  ^  eft  plus  gr^nd  quefon  oppofé  inté- 
rieur A  ^  (par  la  2S  )  &  V  angle  C  qui  efl  égal  à  Fan- 
gle  D  ^  ?2e  fait  que  partie  de  V angle  ACB  ;  donc 
V angle  ACB  efl  plus  grand  que  V angle  A. 

3  4.  Un  triangle  qui  a  un  côté  &  deux  angles  égaux 
à  ceux  d'un  autre,  lui  eft  égal  en  toutes  fes  parties, 
(Parla  26  dii  i  d'Eucl.J 
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Premièrement  ^fuppofé  quon  trouve  dans  le  trian-^ 
gle  Aj  {Fig^  1 8.  )  kj  angles  B  ^  C  ^  égaux  aux  angles 
[E  ,  F  5  du  triangle  D  :  on  conclud  {par  la  ^i)  que  les 
deux  triangles  font  équiangles, 

2°.  Si  l^un  des  côtés  ^  par  exemple  la  bafe  BC^  eji 
égale  à  la  bafe  EF^  il  eft  évident  que  les  deux  trian- 
tes conviendront  enfemble  étant  pofés  Vun  fur  Vautre; 
car  fuppofé  la  bafe  BC  fur  la  bafe  EF^  les  côtés 
AB^  AC  ^  fe  trouveront  aujf  fur  les  côtés  DE  ^  DF; 
autrement  les  triangles  ne  feroient  pas  équiangles  ; 
donc  le  triangle  A  eft  en  toutes  fes  parties  ^  égal  au 
triangle  D.  (fuivant  la  2.  ) 

35-,  Dans  une  figure  de  quatre  côtés,  les  quatre 
angles,  pris  enfemble,  font  égaux  à  quatre  droits, 

Suppofé  la  diagonale  BD  (  Fig.  i^^  )  ^  les  angles  du 
quadrilatère  AC  ^  fojit  compofés  de  ceux  des  triangles 
E^  F  j  lefquels^  pris  enfemble j,  valent  quatre  droits 
{par  la  20,  ) 

3  6-  Les  lignes  qui  en  Joignent  deux  autres  éga- 
les &  parallèles ,  font  égales  &  parallèles^  faifant en- 
femble un  parallélogram.me. 

Par  exemple  ,  que  les  lignes  AB  ^  CD  ^  (F^.  -20,) 
foient  égales  &'  parallèles  ^  je  trouve  que  AC  ^  BD  ^  qui 
îles  joignent  j  font  auffi  égales  Gr  parallèles, 
I  i".  Suppofé  la  ligne  AD  ^  les  angles  alternes  E  ^ 
VF  y  font  égaux ^  {par  la  20)  &  les  cotés  de  V angle 
[E  étant  égaux  à  ceux  de  V angle  F^  les  triangles 
[ACD^  ABD/on?  égaux  &"  femblables,  {par  la  22.  ) 
iLes  lignes  AC  ^  BD  font  donc  égales, 
\  2°.  Puifque  les  triangles  ACD^  ABD  y  font  fem- 
[Mahles^  ils  ont  (fuivant  la  24)  les  angles  G^  H> 
[égaux;  lefquels  étant  alternes,»  AC^  BD  font  pa-^ 
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rallelei,  (par  la  21)  &  le  plan  ABCD  ejl  un  pa 
rallelo gramme,  {fuivant  la  28  du  ckap,  précédent)  ou 
(par  la  ^^  du  î  £EiicL  )  li  s'enfuit  que, 

37.  Un  parallélogramme  eft:  coupé  en  deux  éga- 
lement par  fa  diagonale.  (  Par  la  3.1  di  i  d'EucI.  ) 

38.  Un  parallélogramme  a  fes  angles  3c  fes  côtés 
oppofés  aux  égaux,  (  Par  la  34  du  i  d'Eucl.  ) 

Je  dis  que  lès  angles  oppofés  A  ^  D  ;  B  ^  C  ;  du  pa- 
rallélogramme AD  ^  (  Kg.  21.)  font  é<faux  :  comme 
auffifes  côtés  oppofés  AB.  CD/  AC.BD.  Que  le  côté 
CD  foit  prolongé  vers  F,  &  le  côté  AB  vers  E. 

1°.  Les  lignes  AB ,  CD,  AC ^  ÊD ,  étant  paral- 
lèles^ r angle  E  ejl  égal  àfon  alterne  D  ,  (par  la  20  ) 
il  ejl  aufft  égal  à  F  angle  A,  qui  eft  de  menie  part; 
(parla  ly  )  donc  (par  la  ^)  les  angles  A^  D  ,  font 
égaux.  De  plus  i  l'angle  D  ejï  égal  à  l'angle  de  même 
part  F  i  comme  à  V angle  Efon  alterne  :  ainjî  les  angles 
E ,  F  jfont  égaux  :  les  angles  C,  F  j/alent  deuX  angles 
droits  j  de  mime  que  les  deux  oMgles  B ,  E  ;  (  par  la 
18)  donc  (par  la  ^)  les  angles  oppofés ,  B ,  C ,  font 
aujfi  égauXi 

2°.  Si  la  ligne  AC  coulait  d'une  même  ouverture 
d'angle  entre  les  parallèle^  CD ,  AB  ;  il  ejl  évident 
que  le  point  A,  n'arriver  oit  pas  plutôt  fur  le  point  B  ^ 
que  toute  la  ligne  AC ,  je  trouverait  fur  fa  parallèle 
BD  ;  6*  que  le  point  C ,  auroit  fait  autant  de  che- 
min dans  la  ligne  CD  ,  que  le  point  A,  en  auro 
fait  dans  la  ligne  AB  ;  donc  les  lignes  AB  ^  CD  ^ 
font  égales  ^  é'  (  par  la  ^6)  AC  ^  BD  ^  h  font 
auff.  Il  s'enfuit  que  , 

35).  Un  plan  de  quatre  angles  efl:  parallélogram 
me  fi  les  côtés  oppofés  font  égaux. 


^ 
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40.  Lés  parallélogrammes  qui  font  fur  une  mê- 
me bafe  &  entre  les  mêmes  parallèles  3  font  égaux. 
(Par  la  3  y  du  I  d'Eucl.  ) 

Les  parallélogrames  B  C  ^  AF  ^  (Fig,  22*)  font 
fur  une  même  bafe  AB  ^  &*  entre  les  mêmes  pa- 
rallèles AÉ  j  CF  j  fai  donc  à  faire  voir  quils  font 
égaux. 

Dans  les  parallélogrammes  ^  les  côtés  ôppofésfom 
égaux  (fuivantla  ^b)^ainfi  les  lignes  AC^AE 
font  égales  aux  lignes  BD  .  BF  ;  &-  AB  Vejî  à  CD. 
de  même  quà  EF;  de  plus  ^  CD  Vefl  à  EF  {par 
la  ^)  &  CE  à  DF  (par  la  4.  ) 

Les  lignes  AC .  CE  .  AE.  étant  donc  égales  aux 
lignes  BD,  DF,  FB  ;  les  triangles  ACE,  BDF. 
font  égaux  ( par  la  2^)  defquds  fi  on  ôte  le  commun 
G  „le  quadrilatère  H  refera  égal  au  quadrilatère  I 
Çpar  là  ^)*y  mais  fi  à  ces  quadrilatères  on  redonne 
le  petit  triangle  O  ^  le  parallélogramme  ABCD  ■, 
fera  égal  au  parallélogramme  ABEF. 

De  cette  notion  on  conclud  la  fuivantei 


4,1.  Les  parallélogrammes  de  même  hauteur , 
(Fig,  2^,)  faits  fur  des  bafôs  égales,  font  égaux. 
(Parla35duid'Euel.) 

42.  Les  triangles  décrits  fur  une  même  bafe 
&  entre  les  mêmes  parallèles,  font  égaux*  (Par  la 
37dui  d'Eucl.) 

Les  triangles  ABC,  ABD  j(Fig,  24.  ) font  fur  une 
même  bafe  AB  ^  ù'  fe  terminent  entre  les  mêmes 
parallèles  CF .  AB  .•  ainfi  il  faut  prouver  leur  égalité; 
pour  cela^  quonfuppofe  BE parallèle  à  AC.  ù*  BF 
parallèle  à  AD. 
Les 


^ 


ÉHB 
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Lel  parallélogramrms  ABCE  ,  ABDF ,  font 
é^ûMX  {par  la  40)  hs  triangles  propofés  ABC, 
ABD^  font  leurs  moitiés;  {Juivant  la  ^j  )  donc 
ils  font  égaux,  {par  la  6,  )  De  plus  il  e(ï  évident  que , 

43 .  Les  triangles  de  même  hauteur  (  Fig.  2  y.  )^aits 
fur  des  bafes  égales,  font  égaux.  (Par  la  38  du  i 
d'EucL) 

44.  Si  un  parallélogramme  &  un  triangle  font  fur 
une  mênie  bafe  Ôc  entre  mêmes  parallèles,  le  parallé- 
logramme efî  double  du  triangle.  (Par  la  41  du  i 
d'Eucl.) 

Par  exemple .,  {Fig.  2(5»)  que  les  lignes  AB  ^  CE^ 
fuient  parallèles  ^  nous  difons  que  le  parallélogramme 
ABCD  5  eft  double  du  triangle  ABE.  Tirez  la 
diagonale  BC ,  ou  la  fuppofez. 

Les  triangles  ABC  ^  ABE  font  égaux  {par  la  ^2)^ 
le  parallélogramme  ABCD  eji  double  du  triangle  ÂBC 
{'par  la  ^y)  ;  donc  il  eft  double  de  fin  égal  ABE. 


45*.  Dans  tout  triaiigle  réétarigle ,  le  quarré 
du  côté  oppôfé  à  Tarigle  droit ,  que  Ton  nomme  hy~ 
poténufe,  eft  égal  aux  quarrés  dès  deux  autres  côtéSé 
Et  la  perpendiculaire  abaiiïee  de  Tangle  droit  coupe 
îe  quarré  oppofé  eh  deux  redangles  5  qui  font  entr'eux 
comme  les  deux  autres  quarrés,  chaque  redangle 
étant  égal  à  fon  quarré.  (  Par  la  47  du  i  d'Eucl.) 

U angle  BAC  {  Fig,  27.  )  étant  droit ,  on  dit  que 
le  quarré  BE  eJi  égal  aux  deux  quarrés  O ,  S  ,  ^  fup- 
pofé  la  perpendicw aire  AH  ^  je  prouve  premier emen 
que  le  reêlangle  BH  ejî  égal  au  quarré  O.  Tirez  les 
lignes  CF,  AD. 

Les  triangles  BFC  ^   BDA^  font  égaux  {par 
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la  22)  j  ils  ont  les  côtés  FB  ,  BC  ^  AB ^  BD  égaux-,} 
comme  aujji  leurs  angles  FBC  ^  ABD  ;  lefquels  font 
chacun  compofés  d'un  angle  droit  G*  du  commun 
ABC. 

Le  quarré  O  ejl  double  du  triangle  BFC^  &* 
h  reclangle  BH  efl  double  du  triangle  BAD  {par  la 
précédente  );  donc  h  quarré  O  efl  égal  au  reBangle 
BIL  (par  la  6.) 

On  fera  voir  de  même  que  le  quarré  S  ejî  égal 
au  rtElangle  GH  ;  donc  le  quarré  DC  eji  égal  aux 
deux  O  5  S  5  &"  ces  deux  quarrés  font  entreux  com-^ 
me  les  deux  reùlangles  BH^  CH.  Il  s^enfuit  que,. 

45.  Si  un  triangle  redangle  efl:  ifofcele ,  le  quar- 
ré du  côté  oppofé  à  l'angle  droit*  eft  double 
de  chacun  des  quarrés  faits  fur  les  côtés  égaux  , 

{Flg,2S.) 

47 i  Les  triangles  de  hauteur  égale,  font  entr'eux- 
comme  leur  bafe.  (  par  CorolL  i  de  la  i  du 
d'EucL  ) 

Siippofé  E'F  parallèle  à  ADC  {Fig,  2^ s} on  dit  que 
le  triangle  ABE  efi  au  triangle  CDF .  coinme  ta  bafe 
AB  e/?  à  la  bafeCDy  c^eft-â-dire,  quefi  par  exemple^ 
la  bafe  AB  efl  double  ^  ou  triple^  de  la  bafe  CD,  le  trian- 
gle ABE  ,  eft  double,  ou  triple ^  du  triangle  CDF 

Suppofé  quelabafe  AB  foit  de  3  pieds,  ta  bafe 
CD  de  ^  j  ù*  que  de  ces  parties  on  ait  mené  des 
lignes  aux  angles  E.  Fj  ces  lignes  diviferont  les 
triangles  propofés  en  huit  petits  triangles  ,  qui  fe- 
ront égaux  (fuivant  la^^).  Le  premier  ABE  en 
contiendra  trois  ^  Gr  le  deuxième  CDF  cinq  :  donc 
les  triangles  ABE  ,'  CDF  .  font  entrhux  en  raifon 

S  à  5*5  comme  leurs  bafes  AB^  CD^ 


de 
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48.  Les  parallélogrammes  de  même  hauteur,  font 
en  même  raifoa  que  leur  bafe.  (Par  la  i  du  dd'Eucl.) 

Le  parallélogramme  CD ,  (Fig.  jo.)  compofé  diS 
huit  triangles  égaux  ^  efl  double  du  parallélogramme 
AB  ^  compofé  de  quatre  j  comme  la  bafe  CE .  de  quatre 
parties  égales  ^  ejl  double  de  la  bafe  AO  3  de  deux, 

4p.  Les  trapèzes  de  hauteur  égale,  font  en- 
treux  comme  leur  bafe,  quand  leur  bafe  eft  en 
même  raifon  que  les  cotés  parallèles  qui  lui  font 
oppofés.  (F/g,  31.) 

Les  bafes  AB ,  CD ,  font  entr  elles  comme  leurs 
côtés  oppofés  parallèles  EF  ,  GH  i  car  2  eft  à  ^  comme 
^  à  6^  auff  le  premier  trapeie  de  Jîx  triangles  ^  eft 
au  deuxième  de  g  >  comme  la  bafe  AB  ^  à  la  bafe 
CD,  2^3  :  Jîx  étant  deux  tiers  de  neuf^  comme 
quatre  font  deux  tiers  de  Jîx  » 

jo.  Les  trapèzes  de  mêm'e  hauteur,  dont  les  ba- 
fes fe  trouvent  parallèles  à  leurs  cotés  oppofés,  foht 
entr'eux  comme  les  fom.mes  de  leurs  côtés  parallèles. 
(Kg.  32.) 

Lafomme  des  côtés  parallèles  AB  ^  CD^  efi  iS  , 

celle  des  côtés  parallèles  EF  ^   GH  ^  ejî  6  ;  &'  corn-- 

me  î8   efi  triple  de  6  ,  aufji  le  trapeie  AD  ,  compo- 

}fé  de  iS  triangles ^  ejî  triple  du  trapeie  EH  ,  com^ 

pofé  de  6* 

^i.  Si  dans  un  triangle  j  une  ligne  e(ï  parallèle 
à  un  des  côtés ,  elle  divife  les  deux  autres  propor- 
tionnellem.ent.  (  Par  la  :^  du  6"  d'Eucl.  ) 

Que  la  ligne  EF  (  Fig,  33.  )  foiî  parallèle  au  coté 
BC  ,  on  prouve  que  le  côté  AB ,  eft  coupé  en  E^  com~ 
m^  k  côté  ÀC  rejî  en  F;  ceft-à-dire  3  que  la  rafbn  de 

E  2i 

■  iiMiMinltwiiiHi-.i  I mir-ji^   iirwiviiiuiii    ri  ijiiT'iurnm    iiii.    j  rniii  ininii.ii)»in.>>iiTr..iii'Tnii   ■rifiniiii        ii   mii«m>iw«ni»i«g»^ 
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AE    i  'EB  .  eft  femhlable  à  celle  de  AF  à  pC. 
Suppofé  les  lignes  CE  ^  BFc 

Les  triangles  EFB^  EFC^  font  égaux  (parla 
4,2  )  6^'  {par  la  47  ;  ;  comme  ÂË  ejl  à  BE ,  le  trian 
gle  AEF  e(î  au  triangle  BEF  ou  CEF  fon  égal  ; 
âe  vtus  ^  comme  h  triangle  AEF  ejî  au  triangle 
CEF,  AF  eJÎ  à  FC  ;  donc  {par  la  10) ,  c'eft^à- 
dire  ,  par  la  proportion  d'égalité  ^  il  y  a  même  rai- 
fon  de  AE  à  EB,  que  de  AF  àFC: 

Il  s'enfuit  de  la  même  propofition ,  que  ^ 

^2.  La  ligne  qui  divife  propordonnellement  deux 
côtés  d'un  triangle  ,  efl:  parallèle  au  troifiéme, 

y 3.  Les  triangles  équiangles  ont  leurs  côtés  pa- 
reils ,  ou  homologues ,  proportionnels.  (Par  la  4.  du  <5 
d'EucL)^    ^     -  •    -       - 

.Si  ks  triangles  ABC  ^  DCE  (Fig,  34.)  font 
équiangles  j  ils  ont  les  côtés  proportionnels;  c'eji-à  dire^ 
que  les  cotés  du  premier  font  entreux\,  comme  ceux 
du  deuxiéw.e  :  je  le  démontre* 

Que  les  hafes  BC^  CE  ne  faffent  quune  li^ne 
droite;  les  angles  ABC  ^  DCE  étant  égaux ;,  de 
même  que  les  angles  ACB,  DEC  i  les  côtés  AB  , 
CD  5  font  parallèles  ^  comme  aujji  les  côtés  AC , 
DE  (  par  la  16)1^  BA  ^  ED  ^  étant  prolongés  en  F  , 
ACDF  efî  un  parallélogràmmt  qui  a  '  les  côtés  AF  ^ 
FD  5  égaux  à  leurs  ovpofés  CD  ^  CA  (par  Z^  38  ) 
Cela  pofé  ^  venons  à  Tiotre  dérnonjîration. 

X,  pans  le  triangle  BEF  ^  CD  eJî  parallèle  à 
|BF  ;  donc  (parla  Ji  )  ily  a  même  raifon  de  DEj 
UDF,  ou  CA^  fon  égale  ^  que  de  CE  à  CB;  ^\ 
\par  échange  (cefi-à-àïreparla^)  F>1£,  efl  à  CE  J\ 
•  eo/nme  AC  à  BC,  .  1 

1   " 


CHAPITREIL  57 


2.  La  ligne  AG  çjî  parallèle  à  EF  .•  ainjî  il  y  a 
même  raîfon  de  AB  à  AF  3  ou  GD  ^y^«  eg^/e  ^  que 
de  GB  i  GE  ;  fy  par  échange  B A  eji  à  BC ,  com- 
me  ÇP  i  GEp 

Et  enfin  par  égalité  (c'ejî-à-dire  par  la  10)  AB 
e/?  à  AG,  comme  DG  à  DE  :  ^onc  lei  triangles 
équiangles  ont  les  côtés  proportionnels.  Il  s'enfuit  que, 

y^.  Les  triangles  qui  ont  les  côtés  proportion- 
nels ,  font  équiangles.  (  Par  la  y  du  6  d'Eucl.  ) 
De  plus ,        ' 

jy.  Les  triangles  qui  ont  les  angles  égaux  ^  ou 
Iles  côtés  proportionnels  ,  font  femblables, 

y  5»  Le  triangle  reclangle  fe  divife  en  deux  au^ 
très  qui  lui  font  femblables ,  par  la  perpendiculaire 
tirée  de  l'angle  droit  fur  le  côté  oppofé»  (  Par  la  8 
dudd^Eucl)  ^  I 

Suppofé  (  Figo  3  y.  )  que  la  ligne  BD  tirée  de  V angle 
droit  ÀBG  5  [oit perpendiculaire  au  côté  oppofé  AG  ^ 
je  prouve  que  les  triangles  ABD  ,  BCD  3  font  fem^- 
blables  au  triangle  reElangle  ABC, 

1.  Les  triangles  ABG.  ABD  5  ont  V angle  A 
commun  ^  Qr  leurs  angles  ABG  ^  ADB  font  droits  ; 
donc  (par  la  ^1,)  ils  font  équiangles^  ^fembla- 
bles (  par  la  yy.  ) 

2.  Les  triangles  ABC  ^  BGD  •>  font  auffi  fem- 
blables par  la  mime  raifon  ^  puifquÛs  ont  V angle  G 
commun  ^  &  chacun  un  angle  droit, 

yy.   Deux  triangles  font  femblables  quand  ils 
ont  un  angle  commun  ^  3c  les  côtés  oppofés  à  cet 
I angle j,  parallèles,  (Fig,  ^6,) 
I     Que  DE  foît  parallde  à  ÈÇ^je.  disque  Içs  trîan- 
\glst  ADE ,  ABC ,  font  femblables. 

g^;S'^«aH,J,|_lliijy.iiBgB^BMnnB^)Bi^^eaa;p»3aai  i  ria^^aa— caKMgati  .iLUiillIwiJiiiiiiiiitiinji— — i— m^  T| 
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Puifque  les  lignes  BC ,  DE,  font  parallèles ,  Van 
gle  D  eft  égal  à  V angle  B  /  l'angle  E  Vejl  à  V angle 
Cj  (par  la  ij')  V angle  A  e/?  commun:  ainjî   les 
angles    ABC ,   ADE ,    ont  les    angles   égaux ,  ù' 
fontfemblables,  (par  la  j^,) 

y 8.  Deux  triangles  qui  ont  un  angle  égal,  3c  les 
côtés  de  cet  angle  proportionnels ,  font  femblables. 
(Parla5du6d'Eucl.) 

Si  AB  efi  ^  AD .  C  Fig.  3  7.)  comme  AC  à  AEJes 
triangles  ABC  ^  ADE  ^  font  femblables  :  je  le  prouve. 

Par  la  dhnfion  de  raifon  (  çeft-à-dire  par  la  12), 
AL  eft  à  BDy  aiifî  que  AE  à  EG  ;  ^o/îc  DE  e/r 
parallèle  à  BC  (fuivant  la  $2)^  ^  les  triangles 
font  femblables.  (par  la  précédente,  ) 

La  même  chofe  doit  s^entendre  des  triangles  fé 
parés  O  G'  P. 

5*5).  Deux  lignes  qui  fe  croifent  entre  deux  parai 
leles ,  font  deux  triangles  femblables  ;  &  fi  une  des 
croifées  eft  coupée  en  deux  également  par  l'autre , 
ou  que  les  deux  parallèles  foient  égales ,  les  trian 
gles  font  femblables  &  égaux,  (F:g.  58.) 

1.  Les  lignes  AE,  BD  yè  coupant  entre  lei pa- 
rallèles AB  ^  DE  .•  je  dis  que  les  triangles  ABF  ^ 
CDE  5  font  femblables. 

Les  angles  cppofés  C  j  F  ^  font  égaux  (par  la 
ip),  les  alternes  AE  le  font  aufi  ^  de  même  que 
les  alternes  B  ,  D  (par  la  20)  ;  donc  (par  la  yj) 
les  triangles  ABF  ^  CDE ,  font  femblables, 

2,  Si  AE.  efi:  coupée  en  deux  également  par  BT)y 
ou  BD  par  AE  ^  ou  que  AB  fit  égale  à  fa  parallè- 
le DE;  les  deux  triangles  font  femblables  Çr  égai^x- 
(par  la  3^.) 
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60,  Si  deux  triangles  égaux,  ont  un  angle  égal 
à  un  angle;  les  côtés  qui  font  cet  angle  font  réci- 
proquement proportionnels,  (par  la  ij  du  6" 
d'Eucl.  ) 

Les  triangles  S,  l,  (Fig,  55).)  étant  égaux ^  G' 
leurs  angles  au  point  B  égaux  ;  on  prouve  que  AB^ 
hafe  au  premier  triangle^  ejî  à  DB  côté  du  fécond^ 
comme  BE  hafe  du  féconde  ejî  à  BC  côté  du  premier. 
Que  AD ,  CE  foient  deux  lignes  droites ,  &  qu  el- 
les faiîent  avec  la  ligne  CD ,  le  triangle  O. 

Fuifque  les  triangles  S ,  l^fom  égaux ,  ils  ont  mi- 
me raifon  au  triangle  O ^  ceft-à-dire^  quil  y  a  mê- 
me raifon  du  triangle  S  au  triangle  O  ^  que  du 
triangle  1^  au  même  triangle  O  ^  ^  ces  trian-- 
gles  étant  entreux  comme  leurs  bafes  (fuivam  ta 
4,7)  AB  j  hafe  du  triangle  S ,  efl  à  BD  ^  hafe  du 
triangle  O  .*  comme  BE  ^  hafe  du  triangle  I  ^  efi 
àBQj  hafe  du  même  triangle  O;  donc  les  triangles 
propofés  S  ^  I ,.  ont  les  côtés  réciproquement  propôr- 
\tionnels  {fuivam  la  7^  du  chap.  précéd.)îl  s  enfuit 
'que, 

(5i.  Deux  triangles  font  égaux  ^  s'ils  ont  un  an- 
gle égal,  &  les  côtés  de  cet  angle  ^réciproques. 

62.  Quatre  lignes  étant  proportionnelles ,  le  rec- 
tangle compris  fous  les  extrêmes,  eft  égal  au  rec- 
tangle compris  fous  les  moyennes.  (  par  la  1 6  du  6 
d'Eucl.) 

Que  AB  foit  à  BC .  (  Fig.  40.)  comme  BD  ^"BE. 

le  reBangle  AE  compris  fous  les  extrevies  AB  o  BE  ^ 

eft  égal  au  reElangle  BH  ^  compris  fous  les  moyennes 

BC  ,  BD  :je  le  fais  voir. 

Que  les  lignes  A, B ,  C  faffent  une  ligne  droite,  de 
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même  que  les  lignes  I),B,  E  ;  &  que  BF  foit  uiî  r^c 
tangle  produit  par  la  continuité  des  lignes  CE  y 

Il  y  a  mime  raifon  du  reclangle  AE  jiii  re5lan- 
gle  BF  ;  que  de  la  bàfe  AB  à  là  hafe  BC  ;  Gr'^  du 
reElangle  BH  au  reElangle  BF .,  que  de  la  hafe  BD 
à  la  hafe  BE  {paf  l'a  48);  la  raifon  de  la  hafe 
AB  à  la  hafe  BC  ^  (  12^  8)  efi  comme  celle  de 
la  hafe  BD  à  la  hafe  BE ,  (3  à  2)  ;  ainjïj  il  y  a 
mime  raifon  du  reElangle  AE  àû  reêîangle  BF  ^ 
que  du  reBangle  BH  ^  au  mime  reEiangle  BF  ; 
donc  {par  la  6  )  les  reElangles  AE  ^  BH/on^  égaux, 
Aujji  contiennent  -  ils  chacun  vingt -quatre  petits 
quarrés  égaux, 

63 .  Les  reâianglês  égaux  ^  ont  les  côtés  récipro- 
ques; 

Les  reËangles ^  AE ,  DC  (mime  Fig.  ^o.:)  font 
égaux  j  nous  V avons  prouvé:  ^  comme  AB  eft  à  BC 
(  12  a  8  )  BD  e/?  ^  BE,  (3^2)  OM  ce  qui  eft  la 
mimechofej  comme  AB  eft  à  BD^  (12  à  3)  BC 
e/Z  ^  BE  ,(S  à  2),  AinfiV  antécédent  de  la  première 
raifon  ^  &*  le  conféquènt  de  la  féconde  ^fe  trouvent  dans 
le premàer  reEiangle  AE.*  donc  les  reBanglès  égau:^ 
AE  ,  BH  ont  les  côtés  réciproques  (fuivant  la  73-  du 
chap.  précéd,  ) 

54.  Trois  lignes  étant  proportionnelles ,  lé  rec 
tangle  compris  fous  les  extrêmes  ,  eft  égal  au  quarré 
fait  fur  la  moyenne  ;  &  fi  le  quarré  eft  égal  au  rec- 
tangle, lesTignes  font  proportionnelles,  (par  la  17 
du  6  d'Eucî.  }  , 

I.  Qiie  les  lignes  A^  B,  C^(Fig.  '^i  A  foiefit propor- 
tionnelles ,  le  reêianglehC ,  compris  fous  les  extrêmes 

A, 


màk 
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Ai  C,  êji  égal  au  quarré  EE  ^  fait  fur  la  moyen-- 
ne  B,  je  le  prouve. 

Comme  Aeji  â  B^  ouE,  fin  égale ,  ainfî là  àQi 
donc  (par  la  62  )  le  reBangh  AC  eft  égal  au  quar- 
té m. 

2*  Le  quarré  &  le  reElangle  étant  égaux  ^  ils  ont 
les  Cotes  réciproques  {par  la  6^,)  i  ainfî  comme  A 
èjl  à  E^ou  B.fon  égale ,  B  eji  à  C. 

6  S-  Les  complemens  ^  ou  fupplémens  d 'un  parallé 
logrammè  font  égaux.  (Parla  43  du  i  d'Eucl.) 

Que  les  fupplémens  FH,  GI^  {Fig.  ^2,)  filent 
égaux  ;  je  le  démontre^ 

Les  trois  parallélogrammes  AD ,  HI ,  FG  ^  font 
coupés  chacun  en  deux  triangles  égaux  par  la  dia- 
gonale BC  (fuivant  la  ^j);  donc  Ji  des  triangles 
égaux  ABC  i  BGD ,  on  fiuftrait  les  égaux  BHE  ^ 
BIE ,  GEF  ,  GEG  ;  les  fupplémens  FH ,  GI ,  ref- 
teront  égaux,  Xpar  la  j;,) 

66i  Lés  triangles  femblables  foiit  en  raifori  dou- 
blée* ou  i  ce  qui  eft  la  même  chofe,  ils  font  éntr'eux/ 
comme  les  quarrés  de  leurs  côtés  homologues*  (Par 
la  ip  du  6  d'Eucl.) 

iSuppofé  (Fig.  43.)  les  triangles  femblables  ABC , 
DEF ,  on  dit  quils  font  en  raifort  doublée  de  leurs 
côtés  homologues  BG  ,  EF  :  de  forte  que  fi  une  ligne 
Gli  eft  à  EF ,  cofnmeEF  à  BC  :  ABC  fera  au  trian- 
gle DEF  i  comme  la  bafe  BG ,  a  la  troifiéme 
proportionnelle  GH.  Que  BI  foit  coupée  égaie 
à  GH. 

Les  angles  Bi  Efont  égaux ^  puifque  les  trian- 
ies  ABG,  T>EF  font  femblables  ;  &  AB    ejî 
DE  ,  comme  BG  à  EF  (par  la  S^)i  déplus ,  com 

F 


I 


m 


4a        TRAITÉ  DE  GÉOMÉTRIE, 


me  BC  eflàEF  .  EF ,  efi  â  GH ,  ou  BI  fon  égale: 
ainfi,  comme  KB  efi  à'DE,  EF  efi  à  BI  (par  la 
10)5  les  triangles  ABI ,  DEF  ^  ont  donc  les  côtés 
réciproques  autour  des  angles  égaux  B  »  E ,  Êr  (par 
la  61)  ils  font  égaux ^  Mais  le  triangle  ABC  a  mê^ 
me  raifon  â  ABI  ^  que  BC  àBÎ^  ou  GH  ^fon  égale 
(par  la  47)?  donc  ABC  eji  à  ABI,-  ou  DEF, 
fop.  égal ,  comme  BC  à  GH  ;  de  forte  que  fi  BC  eroir 
double  :,  moitié  ^  ou  triple  de  GH  j  le  triangle  ABC 
/eroir  double ;,  moitiés  ou  triple  du  tr^iangle  DEF; 
BC  efi  quadruple  de  GH  ;  donc  ABC  efi  quadru^ 
pie  du  triangle  DEF ,  de  mime  que  le  quarré  BL 
zft  quadruple  du  quarré  EM  (  Fig,  45.} 

Les  1 6  petits  quarrés  égaux  compris  dans  le  quâ^ 
ré  EM^  Gr  les  64  cow.pris  dans  le  (juarré  BL  ,'  font 
voir  que  le  quarré  BL  eft  quadruple  du  quarré  EM , 
î  6  étant  le  quart  de  64* 

6'7.  Si  trois  triangles  ont  leurs  baies  proportion- 
nelies  ^  &  que  îe  premier  &  le  troifiéme  foient  de 
même  hauteur  5  le  deiixie'me  fera  égal  au  dernier  s'il 
eft  femblable  au  premier  y  mais  au  contraire  ^  s'il  eft^ 
femblable  au  dernier,  il  fera  égal  au  premier^ 

Suppofé  les  trois  bafes  proportionnelles  AB  ,  BC , 
CD  ,  (Fig,  44.)  ^  les  triangles  ABE.  CDG  de 
même  hauteur  ;  je  dis  premièrement  que  le  triangle 
F  conftruit  fur  la  moyenne  ^  ejî  égal  au  triangle 
G  j  parce  quil  eJî  femblable  au  triangle  E. 

Puifque  les  triangles  ABE  >  BCF  font  fembla* 
blés ,  ils  font  en  raifon  doublée  de  leurs  bafes  ;  c'ejï- 
z-dire  ^  quil  y  a  mime  raifon  du  triangle  ABE  au 
triangle  BCF ,  que  de  la  bafe  AB  à  la  troijîérne 
proportionnelle  CD  (fuivant  laprécédente.  )  ;  or  il  y  a 
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même  raifon  du  triangle  ABE  au  triangle  CDG. 
que  de  la  hafe  AB  à  la  hafe  CD  (  par  la  atj  )  ; 
ainfi  h  triangle  ABE ,  a  mime  raifon  au  triangle 
BCF  ,  qu^au  triangle  CDG  /  donc  {par  la  6)  les 
triangles  BCF  ^  CDG ,  font  égaux. 

Secondement,  je  prouve  que  le  triangle  F ,( Fig^ 
45*  )  qui  efi  femhlahle  au  triangle  G ,  efî  égal  au 
triangle  E.  f 

le  triangle  CDG  efl  à  fin  femhlahle  BCF, 
comme  fa  hafe  CD  à  la  troijîéme  proportionnelle 
AB  :  èr  comme  CD  efl  à  AB ,  le  triangle  CDG  efl 
^au  triangle  ABE  {fuivant  la  47  )  ;  donc  le  tnan- 
\gle  G  a  même  raifon  au  triangle  F  ,  quau  triangle  E  j 
*  donc  Içs  triangles  ABE  ,  BCF ,  font  égaux. 

62,  Les  poHgones  femblabîes ,  fe  divifent  en  des 
triangles  femblabîes  (Par  la  20  du  d  dEucI.  ) 

Que  les  poligones  BiF>  ^  GK  {Fig>  ^6,)foient fem^- 
hlahles ,  je  dis  que  les  triangles  de  îun  ,.  fontfembla-- 
blés  aux  triangles  de  Vautre. 

Les  poligones  étant  femblabîes  ^  les  angles  B,  G 
font  égaux,  Gr  AB  efl  ^  BC,  comme  FG  à  GH . 
{fuivant  la  7 1  du  chap*,  précéd.  )  donc  les  triangles 
ABC,  FGn  font  femblabîes  (parla  jS),  C^AC 
ç/Z  à  CB  comme  FH  ^  HG.  Déplus  ^  comme  BC  e/?  à 
CD  ,  GH  efl  à  HI  ;  ^onc  par  égalité ,    comme  AC 

je/?  i  CD  j  FH  efl  âHli  Gr  fo  a?2^^^-î  egawx  BCA  , 
GHF,  étant  foufîraits  des  égaux  BCD,  GHÎ  :  ks 
angles  ACD  ^  FHI ,  reflent  égaux..  Donc  ks  trian- 
gles ACD  ,  YFilfom  encore  femblabîes ,  (par  la  mi-- 

\me  5*8  )  T  &' par  conféquent  a.  comme  AD  efl  à  DÇ, 

;FI  e/?  a  IH;  mais  comme  CD  e/?  i  DE ,  Hî  e/^  i  IK  ; 

i  donc  3  par  çga/ir^'  ^  co/îznzç  AD  e/  à  DE  ^  FI  ç^/Z  i  1&  ^ 

1        ^ ^^  I 
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&  les  angles  ADE^  FIK  étant  égaux  ^  puifquds 
rejient  des  égaux  CDE ,  HIK  ^  de/quels  font\ 
foujiraits  les  égaux  ADC  .  FIIL  les  triangles  APE  J. 
|FIK  ^  font  aujji  femblables^  I 

6p.  Les  poligones  femblabîes  font  enralfon  dpuJ 
blée,  ou  ce  qui  eft  je  même,  ils  font  entr'eux  cpm- 
me  les  quarrés  de  leurs  côtés  homologue?,  (par 
la  2  o  du  6  d'EucL  ) 

Les  poligones  ABCDE  ,  FGHIK  (Flg,  /^'j,)font 
femblabîes;  il  faut  donc  prouver  qu  ils  font  en  rafon 
^doublée  de  leurs  côtés  homologues  ^  par  exemple  ^  de 
Heurs  bafes  CD ,  HI.  Que  la  ligne  L  foit  à  IF. 
,coninie  IF  à  DA. 

Les  triangles  O^  R,  font  femblabîes  aux  trian 
gles  Pj  S  Xpar  la  précédente^.  Les  triangles  R, 
S^  étant  femblabîes  ;,  ils  font  en  raifon  doublée  de 
leurs  côtés  homologues  ;  cejl~à-dire  ^  que  le  trian- 
gle R  efî  au  triangle  S  ^  comme  fin  côté  AD  eji  à 
la  troifiéme  proportionnelle  L  {parla  66)*  Par  la 
même  raifon  j.  le  triangle  O  eft  au  triangle  P,  com 
me  le  même  côté  AD  eJi  à  la  même  troifiéme  pro- 
portionnelle L,  Il  y  a  donc  mime  raifon  du  trian- 
gle R  au  triangle  S  ^  que  du  triangle  Q  au  trian 
gZê  P;  £r  en  compofant ^  comme  le  triangle  O  ejî 
au  triangle  P^  les  deux  triangles  O^  R ,  c^ejî-â- 
dire  i  le  quadrilatère  ACDE^  ejl  aux  triangles 
F,  S,  âeft-à-dire ^  au  quadrilatère  FHIK  {par 
la   11*) 

La  même  démonftration  fi  fera  des  quadrilatères 
ÂBCD^  FGHI;  ^  enfin  {par  la  mime  il)  on 
conclura  que  les  poligones  BE ,  GK ,  font  entfeux 
cmnme  les  triangles  O^  P^  lefquels  étant  en  rai- 
fon doublée  de  leurs  bafes  CD  ^  HIj  les  poligones 
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BE  ^  GK ,  font  aujfi  en  raifon  doublée  dçs  mîmes 
hafes. 

Déplus^  les  quarrés  DT,  IV ,  font  entreux 
comme  les  triangles  Oj  P,  (par  la  66)*  donc 
les poligones  BE  ^  GK,  qui  font  entreux  comme  ces 
Triangles  ^  font  entreux  comme  les  quarrés  9 

70.  Les  parties  d'un  poîigone  font  en tr elles , 
comme  les  parties  d'pn  autre  poîigone  femblablcy 

Les  poligones  BO,  DP  font  femhlaUes  ;  je  dis 
donc  que  les  triangles  Q ,  H  ^  I  ^  font  entreux  com- 
me font  les  triangles  du  deuxième ,  L  5  M  ^  N, 

Puifque  les  poligones  font  femblables  ^  leur, 
triangles  font  aujji  femhlahles  :  ainjî  les  triangles 
G  ^  L  5  font  en  raifon  doublée  de  kurs  côtés  homo- 
logues AE  ^  CF  (fuivant  la  66);  les  triangles  H^ 
M  s  font  auffi  en  raifon  doublée  des  mêmes  côtés 
AE  ,  CF  .*  donc  il* y  a  même  raifon  du  triangle  G 
au  triangle  L ,  que  du  triangle  H  au  triangle  M  ; 
6r  (^par  échange  )  le  triangle  G  efl  au  triangle 
Hj  comme  le  triangle  L  au  triangle  M.  Far  la 
mime  raifon  Je  triangle  lî  eft  au  triangle  I  ^  com- 
me le  triangle  M  au  triangle  N, 

De  plus  {par  égalité)  G  ejî  â  ï»  comme  L  à'N 
^  (  en  compofant  )  comme  le  triangle  G  efl  au  qua- 
drilatère HIj  le  triangle  h  efl  au  quadrilatère 
MN. 

7 1 .  Si  on  décrit  des  poligones  femblables  fur  les 
cotés  d  un  triangle  reéèangle  ;  le  plus  grand ,  cefl-â- 
dire  ^  celui  qui  aura  pour  bafe  le  côté  oppofé  à  Fan-j 
gle  droit,  fera  égal  aipc  deux  autres,  (par  la  31 
du  6  d'Euci.) 
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U angle  C  ^  (Fig,  4p)  du  triangle  ABC  ejl  droit 
ainfîfai  à  prouver  que  le  poligone  ¥  ,   efl  égal    aux 
deuxpoligonesJy  ^  E^  qui  lui  font  femblables. 

Les  poligonesJemUables  D  ^  E  ,  F  font  entreux 
comme  les  quarrés  de  leurs  hafes  ou  côtés  homolo- 
gues AB  j  BC  5  C  A  (  par  la  6p  )  ,  le  plus  grand 
quarré  G ,  ejî  égal  aux  deux  petits  H  ^  I  (  par  la 
4 y  )  ;  donc  le  plus  grand  poligone  F  p  eJî  égal  aux 
deux  petits  D ,  E. 

72.  Une  ligne  droite  touche  un  cercle  &  ne  le 
coupe  pas,  fielle  eft  perpendiculaire  à  rextrémité 3 
du  diamètre.  (  Par  Coroll.  i.  de  la  16  du.  3  d'EucL) 

La  droite  AB  (Fig,  jo)  étant  perpendiculaire  à 
V extrémité  du  diamètre  AO  ^  il  efi  évident  qu'elle 
touche  le  cercle ,  mais  quelle  ne  le  coupe  pas  j  même 
étant  continuée  vers  E  ;  c^ejl  ce  qu  il  faut  faire  voir 
ù'  pour  cela  qu'on  prenne  dans  cette  ligne  AB^  un 
point  comme  on  voudra  »  par  exemple  ^  le  point  D  *  & 
quon  tire  au  centre  la  ligne  droite  CD. 

Puifque  Y  angle  BAC  efi  droite  Vangle  ADC 
fera  aigu  (par  la  ^2)  ^  ^  la  ligne  CD  oppofée  à 
Vangle  droite  fera  plus  grande  que  le  rayon  AC 
oppofé  à  Vangle  aigu  {par  la  53  )  ;  donc  le  point  D 
a  été  pris  hors  le  cercle  (fuivant  la  l  )*  Or  la  mê- 
me démonjîration  fefera  de  tous  autres  points  de  la 
touchante  BE ,  fi  près  quon  le  puiffe  prendre  du 
point  A  :  donc  la  droite  BE ,  ri  entre  point  dans  le 
cercle.  De  plus  il  s'enfuit  que^ 

73.  Le  cercle  neft  touché  d'une  ligne  droke 
qu'à  un  feul  point,  &  la  perpendiculaire  tirée  de  ce 
point  pafle  par  le  centre  du  cercle.  (Par  h  ig 
du  3  d'Eucl.  ) 
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74i  Le  rayon  divife  h  circonférence  du  cercle  en 
fix  parties  égales,  chacune  de  60  degrés. {Fig,  ji.) 

Q_ue  la  ligne  AC  foit  tirée  égale  au  rayon  BC  ^ 
je  dis  que  l'haro  AC  fera  la  Jixiéme  partie  de  la  cir- 
conférence du  cercle  :  cefl-à~dire ,  quil  fera  de  6q 
dégrés  j  Jixiéme  partie  de  ^60, 

Suppofé  le  rayon  AB.  Le  triangle  ABC  e/? 
équilacéral  j  b'  fes  trois  angles  ,  qui  pris  enfemble  ^ 
valent  180  dégrés  {fuivant  la  2^  )  ,  font  chacun 
de  6q  :  donc  Varc  AC  ^  qui  efl  la  mefure  de  Vangh 
Bi  efi  de  ÔQ  degrés^ 

75*.  L'angle  du  centre  eft  double  d  un  angle  delà 
circonférence  qui  a  le  même  arc  pour  bafe.  (Par  la 
20  du  3  d'EucL  ) 

î.  Dans  le  cercle  S.  (Pig,  ^2)  t  angle  au  centre 
CAD ,  &"  V angle  CBD  de  la  circonférence  ^  ont  un 
même  arc  CD  pour  hafe  ;  fai  donc  k  prouver; 
que  le  premier  ejî  double  du  deuxième. 

Les  droites  AB  ^  AC  ^  font  égales  ^  dinjî  le 
triangle  ABC  èfî  ifofcele  s  &  ces  angles  B/  C^ 
font  égaux  (par  la  ^Ij)^  V angle  A  eft  égal  aux 
deux  B  Cr  C  {par  la  27);  donc  il  efl  doublé  dii 
feulB. 

2.  Dans  le  cercleT ,  V angle  CAE  eJî  encore  dou- 
ble de  r  angle  CBE  /  carfuppofé  la  ligne  BAD  tra- 
verfant  le  centre  A  ,  V angle  CAD  efi  double  de 
CBD.  ^DAEl'efîàe  V angle  'DBE ,  par  k  cas 
précédente 

Enfin  V angle  du  centre  FGH(  Fig.  j-5  )  ^  efl 
auffi  double  de  V angle  Fïti,  qui  efl  à  la  circonfé- 
rence ;  car  fuppofè  la  ligne  IGN;,  V angle  NGH/e- 
ra  double  de  t  angle  NIH  ;  fy  f  angle  NGF.  U  fera 


l 


mam 


)tÊÊmÈiÊÊÊàÊÊm 


^i     TRAITÉ  DE  GÉOMÉTRIE^ 


de  V  angle  NIF  (par  le  premier  cas)  ;  Jî  donc  vous 
ôte^  Vangle  NGF  de  l'angle  NGH  ,  à'  l'angle 
NIF  de  l'angle  NIH  /  rejiera  ï angle  FGH  dou- 
ble de  V angle  FIHi 

7(5.  Les  angles  qui  font  dans  un  même  fegment 
de  cercle  ^  ou  dans  des  fegmens  égaux  ^  ou  fembla- 
blés  i  font  égaux*  (  par  la  21  du  3  d'Eucl*  ) 

Les  angles  KD^i  AEB  (jF/g.  ^"40»  compris 
dans  le  même  fegment  ACB  ^  font  chacun  moitié  de 
l'angle  du  centre  AFB  (par  la  précédente  )  ;  donc 
ils  font  égaux  (par  la  6),  Et  la  même  chofe  eji 
évidente  à  V égard,  des  angles  qui  font  dans  des  feg- 
mens égaux. 

Mais  fuppôfé  les  deux  cercles  concentriques  IKM^ 
NOP  (Fig.  yj);  les  arcs  N^  O;  I^  K,  étant 
compris  dans  V angle  commun  IRK  ^  le  premier  ejî  à 
fin  cercle 9  ce  que  le  deuxième  eft  au  Jîen  (par  la 
13).-  airijî  les  fegmens  décrits  fur  les  deux  cordes 
iKî  NO  font  femblables  quoiqu  inégaux. 

Or  que  les  angles  qui  font  dans'  le  grand  feg- 
ment IMK^  comme  ceux  qui  font  4ans  le  petit  N?0  ^ 
foient  égaux  5  il  ejl  évident  (par  la  6)  i  puifque 
chacun  de  fes  angles  eft  moitié  de  V angle  R  qui  efi 
au  centre* 

77*  L  angle  infcrit  dans  le  démi-cércle  eft  droit 
(parla  3 1  du  3  d'EucL) 

L'angle  ACB  (  Fig.  5*5)  e/?  dans  un  demi-cercle  *i 
je  dis  donc  quil  efi  droit,  ù'je  le  prouve.  Que  la  ligne 
DE  foit  abaiffée  perpendiculairement  du  centre  D , 
les  angles  au  point  D  feront  droits. 

L  angle  droit  ADE  efi  double  de  l'angle  ABC; 
V angle  droit  BDE  eft  aujfi  double   de  VangleBCE 
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(parla  7^);  donc  les  angles  ACE ^  BCE  font 
chacun  demi-droit ,  &  Vangh  ACB  qui  m  eji  com^ 
pofé  ejî  droit, 

78.  Un  quadrilatère  infcrit  dans  Un  cercle,  a 
fes  angles  oppofés  égaux  à  deux  droits.  (  parla  a 2 
du  3  d'Eucl.  ) 

Que  les  angles  oppofés  BAD  .  BCD  ^  (  Fig.  yy,  ) 
du  quadrilatère  AB  ,  CD  f oient  égaux  à  deux  droits. 
Voici  comme  on  le  démontrée 

Suppofé  les  lignes  droites  AC  ^  BD  ^  t angle  P  eft 
égal  à  V  angle  O  ;^  V  angle  S  l^eft  à  V  angle  R  {parla 
76).  Vangle  BAD  ;,  vaut  deux  angles  droits  avec 
les  angles  Oj  R  (par  la  2^  )  ;  donc  il  vaut  deux  angles 
droits  avec  leurs  égaux  S ,  P  ^  ou  lefeul  BCD. 

75).  La  tangente  &  la  fécante  font  au  point  de 
lattouchement ,  des  angles  égaux  à  ceux  des  feg- 
mens  alternes,  (par  la  32  du  ^  d'Eucl.) 

1.  Que  la  ligne  GB  ^  (Fig.  58.  )  touche  le  cercle 

au  point  A  ^  on  prouve  que  Vangle  "BAQ^fait  de  la 

tangente  AB  Gr  de  la  fécante  AC ,  eft  égal  à  l'angle  du 

fegment  alterné  AHCé  Suppofé  le  diamètre  AD  ^  il  fera 

Iperpendiculaire  â  la  tangente  AB,  (fuivantlaj^,) 

Vangle  ACD  eJî  droit  (parla  77  )  ,  Gr  l^angle 
DAC  qui  avec  Sangle  D  vaut  un  droit  (par  la  25»  ) , 
vaut  auffl  un  droit  avec  l^ angle  BAC;  puifque  AD 
eJî  perpendiculaire  fur  AB  :  donc  Ûangle  BAC  eft 
égal  à  Vangle  D  (fuivant  laj)^  &" par  conféquent  à 
Vangle  H  qui  eJî  égal  à  Vangle  D.  (par  la  jô»  ) 

2.  Je  prouve  que  Vangle  GAC  ^    eJi  aujfi  égal  a 

IV angle  du  fegment  alterne  AEC.  (Fig,  $^.  ) 
L angle  D  avec  Vangle  E  vaut  deux  angles  droits 
(par  lajS)  ^  de  mime  que  Vangle  BAC  avec  Van- 
-  -    -  -        -     '      -  ■iwiiiii iiiiiiii     I    -     I    II 
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gk  CAGCpar  la  i8).  Les  angles  ADC .  BAC. 
\  font  égaux  s  nous  venons  de  le  prouver  :  donc  les 
\  cingles  GAC  5  AEC^  te  font  auffi, 

1      80.  Les  arcs  égaux,  ont  des  cordes  égales,  (par 
la  29  du  3  d'Euci.) 


Les  arcs  BC.  CD  ^  (  Fig*  60*  )  fontfuppofés  égaux; 
i  je  dis  d,onc  que  leurs  cordes  ^  quifont  les  droites  BC^ 
I  CD  ^  font  égales.  Soit  tiré  du  centre  A  les  rayons 
lAB,  AC,  AD. 

I  Pufque  les  arcs  BC ,  CD  ,  font  égaux  ^  tes  an- 
\gles  E.  Fj  faits  au  centre  du  cercle  ^  font  égaux 
\(par  k  14  )  ;  les  rayons  AB  ^  AC  ^  AD  ^  font  aujjt 
I  égaux  :  donc  les  triangles  ABC  ^  ACD  ont  les  côtés 
légaux  {parla  22  &' par  la  24)^  6^  les  cordes  BC3 
i  CD  3  font  égales  ;  ce  qui  étoit  à  prouver» 

8  î .  Le  rayon  qui  coupe  une  corde  en  déuX  éga- 
lement,  coupe  Tare  de  même,  (parla  3odu5  d'Eucl.) 
Si  le  point  E  (Fi^.ôi»)  étant  le  centre  de  l'arc 

IADB5  le  rayon  DE  coupe  la  corde  AB  en  deux 
parties  égales;  je  dis  quil  coupe  auff  F  arc  eU  dèuX' 

\  éf^alement  en  T)  :  &'  je  le  fais  Voir, 

I      Suppofé  les  rayons  AE  j  BE  .•  les  cotés  du  trian- 

IgZsACE  font  égaux  aux  côtés  du  triangle  BCE  ^ 
les  triangles  ACE  ^  ECE  j  font  donc  femblables 
(par  la  2^)^  ^  ont  les  angles  G.  H  ,  égaux  {par 
la  24  )  ;  donc  les  arcs  AD  ^  BD  .  qui  fortt  leurs  me- 
fures^  font  égaux.   Il  s'enfuit  que, 

82.  La  ligrie  qui  coupe  en  deux  également  Tare 
3c  {a.  corde ,  efl:  un  rayon  du  cercle. 

85.  La  perpendiculaire  qui  coupe  une  corde  en 
deux  également,  paffe  par  le  centre  de  l'arc,  (parla 
3  du  3    d'EucL) 
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Si  la  perpendiculaire  CE^  (  Fig  62.)  la  corde 
AB  en  deux  parties  égales  ^  je  dis  quelle  paffe  par 
le  Centre  de  l'arc  AB.  Tirez  les  droites  AD ,  BD. 

Les  lignes  AC^  ÇB^  éta,m  égales  :  CD  com- 
mme  :  les  angles  au  point  C  ^  droits  :  les  triangles 
AGD,  BCD^font  égaux  ^ femhlahles  (par  la  22)  ; 
aiifî  les  cordes  AD ,  BD  font  égales  ^  &'  ont  leurs, 
ans  égaux  (par  la  80)  .*  donc  Tare  ADB  ejî  coupé 
en  deux  parties  égales ,  de  même  que  fa  corde  AB  ^ 
Gr  la  perpendiculaire  DE  pajfepar  le  centre  de  F  arc, 
(fyivant  la  82.) 


4.  Si  deux  cercles  égaux  fe  croifent ,  la  ligne 
droite  menée  par  les  points  communs  de  leurs  circon- 
féiences ,  coupera  en  deux  également  &  par  des 
angles  droits ,  la  droite  menée  d'un  centre  à  l'autrCo 
(^ig.63.) 

Que  les  points  A  ^  B  foient  les  centres  des  cercles 
égiux  H  j  I  •  je  prouve  que  la  droite  CD  coupe  la 
àvite  AB  en  deux  parties  égales  ^  &  i  angles  égaux, 

L.es  triangles  ACD  ^  ECD- ,  ont  les  cotés  AC^ 
AD^  BC^  BD,  égaux  ^  Qr  CD  commun:  donc 
il  font  fémhlahles  (par  la  23  ) ,  &*  leun  angles 
ACD^  BCD,  font  égaux  (parla  24).  De  plus. 
le:  rayons  AC  5  CB  étant  égaux  ^  a'  la  ligne  CE 
commune  aux  angles  égaux  ACK  ,  BCE  i  les  trian- 
gles ACE  3,  BCE  ,  font  auffi  égaux  en  toutes  leurs 
parties  (par  la  22),  Donc  les  lignes  AE ^KB'fo?u 
égales,  &  les  angles  en  E  font  égaux  Çparla  2^^)  :, 
&i  droits  (par  la  ^  du  chapitre  précédent,  ) 
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JVE  RT  I  S  S  E  MENT. 

CO  M  M  E  ii  Ce  trouve  diverfes  citations  dans  cet  Ou- 
vrage, il  eil  bon  d'avertir  que  lorrqu*on  verra  fimple- 
ment  (p.ir  la  i^)  O'j  (parlaii)'^  cela  veut  dire  que  l'on 
renvoyé  pour  la  preuve  de  cette  propontion  au  1 5^  ou  au 
11^  A'-ticle  du  même  Chapitre  ou  Ce  trouve  cette  citation 
dans  ce  Traité  de  Géométrie.  Lcrfqu'il  y  cL  (-par  la  15  ûu  i  ). 
Celafignifie,  par  la  n^  propoiuîon  ,  oupar  le  15^  Article 
du  Chapitre  fécond  de  ce  même  Traité  :  mais  lorfqu*on 
trouvera  {par  la  ^1  du  i  d'EucL)  ou  (par  CorolL  i  de  la 
19  du  i  d'EucL  )  on  entend  par-là  que  la  propofition  dont 
il  s'agit  Ce  trouve  démontre'e  par  la  47  propofition  du  premier 
ï^ivre  àes  Elémens  d'Euclide  y  ou  bien  qu'elle  eu.  une  fuite 
du  Corollaire  i  de  ia  15^  propofition  du  premier  Livre 
àes  mcmes  Elémens,  Les  autres  citations  font  trop  faciles 
à  entendre  pour  arrêter  le  Leâeur.  Nous  ajouterons  feule- 
înent ,  à^  Toccafion  des  Elémens  d'Euclide  ,  que  l'Edition 
que  nous  avons  fuivie  efi  celle  du  P.  Defchalles ,  corrigée 
&  démontrée  de  nouTcau  par  M.  Audienne ,  &:  imj^nmét  à 
Paris,  chez  Jomlen  ,  en  17  s  l» 

Cette  dernière  Edition  eft  préférable  aux  précédentes, 
non  feulement  pour  l'ordre  &  la  clarté  qui  règne  dans 
tout  l'Ouvrage,  ainfi  que  pour  la  force  &  i'exaâitude  ces 
nouvelles  démonftrations  ,  mais  encore  par  l'utilité  ces 
fréquens  ufages  auxquels  l'Auteur  a  fçu  appliquer  les  prppo 
iitiQîîs  qui  çn  ctoû  fufc^ptibles. 
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CHAPITRE     IIL 
DE     LA    PRATIQUE 

Des  Liçnes ,  des  Angles ,  Se  des  Figures. 


Pour  venir  à  la  pratique  ,  il  faut  être  muni  £une 
régie  y  '  d'un  compas  &'  d'un  rapporteur ,  qui  ejî  un 
demi-cercle  de  cuivre,  ou  de  corne ^  divifé  en  i8o 
degrés  :  on  en  peut  voir  la  repréfentationfur  la  planche 
I,  de  ce  chapitre ,  Figure   i  O. 


PROPOSITION   I, 

Couper  une  ligne  droite  en  deux  parties  égales. 
Euclide ,  Livre  I  ^  Propofition  lo, 

jLa/lgne  AB  eflpropofèe  pour  être  coupée. 

DEs  points  A  &:  B  (  Fig,  i  )  ,  comme  de  deux 
centres,  &  d'une  même  ouverture  de  com^ 
pas ,  décrivez  des  ^cs  qui  fe  coupent. 

Par  leurs  points  d 'interfedion  G/H,  menez  une 
ligne  droite ,  elle  coupera  la  donnée  en  deux  pac- 
ties  égaies ,  Çfuivant  la  84  du  2  ), 
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PROPOSITION     II. 

Couper:  un   arc  en  deux  également. 

Euclide  5  -Lkre   ÎII,  Fropofition  30. 

JUarc  AOB  ejlpropo/ë,  (  Fig.  2.  ) 

Des  points  A  &  B  5  &  d*une  même  ouverture  de 
compas ,  décrivez  deux  arcs  qui  fe  coupent,  &  par 
leurs  points  dlnterfeâiion  G  3  H  ^  menez  la  droite  GH, 
éÏQ  coupera  Tare  propofé  en  deux  également  en  O. 

Que  la  droite  GH  coupe  Varc  AB  en  deux  éga- 
lement en  O;  je  le  prouve,  Tirei  les  droites  AG, 
BG,  BH,  AH,  AG,  BO. 

Les  triangles  GAH  ,   GBH  ,.  ont  le   côté  GH. 
commun,  Gr  les  côtés  AG ,  BG,  AH  ,  BH;,  égaux 
(par  la  ï  du,2^^ainji  ces  deux  triangles  font  femhlci- 
blés  {par  la  2^  du2  ) ;  Qf  (par  la  24.  du  2)  leurs  an 
gles  au  poinf'QfoMégau^c. 

OrleslimeshG ^  BG^  étant  égales,  les  triangles 
AGO  ^  B'G.O.u':''fûnt  aujfi  égaux  ^fernblahles  (par 
la  22  du  2  )  ;^  donc  les  cordes  AO  ^  BO  ^  font  éga- 
les,  b'  (pàrté^o  du  2)  les  arcs  AO  ^  BO^  font 
égddx  :  ce  qui  était  àp.rouvero 

PROVôSÏTiON    IIL 

•  Couper  uë^%%le  reailigoe  en  deux  également*. 

Eudide^jQLivre  I^  Propofitian  p. 

L' angle -BAC  ejîpropaje.  (Fig,  3.) 

Du  point  A  pris  comme  centre  ^  décrivez  a  V(>- 

lonté  l'arc  DEe    ""'  ■"  '        '   '  ^  ' 

Des  points  D,  E,  d^  d'une  même  ouverture  de  com-J 
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pas ,  décrivez  les  petits  arcs  qui  fe  coupent  en  O. 

Menez  ia  ligne  AO,  elh  coupera  l'angle  en  deux 
également. 

Tirez  les  lignes  DO,  EO. 

Les  lignes  AD ,  AE  font  égales  :  DO .  EO.^  le  font 
auffî  (par  la  i  du  2)  ;  AO  ejî  commune  aux  deux\ 
triangles  ADO>  AEO  2  (par  la  2^  du  2)  ces  trlanA 
gles  font  femhlahles  .•  ^r  (  par  la  24  du  2  )  leurs  angles] 
au  point  A  ^  oppofés  aux  ckés  DO  ^  EO  >  font  égaux; 
donc  r angle  propofé  eft  coupé  en  deux  également. 

PROPOSITION    IV. 

D'un  point  donné  dans  une  ligne  droite ,  élever 
liîle  perpendiculaire. 

Ëuclide  j  Livre  I ,  Propofition  î  ï  » 

\0n  vêut  élever  au  point  C  ^  une  ligne  perpen* 
diciilaire  fiir  AB*  (Fig.  4,  ) 

Pofe^  une  des  pointes  du  compas  en  C ,  &  de 
l'autre  coupez ,  comme  il  vous  plaira  ^  les  parties 
égales  CD ,  CE. 

Des  points  D  5  E  ,  faites  la  fedion  F  ,  je  veux' 
dire ,  de  ces  points  D ,  E ,  comme  de  deux  cen- 
tres &  d'une  même  ouverture  de  compas ,  décrivez 
es  arcs  qui  fe  coupent  en  F. 
Menez  CF  3  tWo,  fera  perpendiculaire  fur  AB. 
Tirez  DF3-  EF. 

Les  lignes  CD.' CE.  font  égales,  DF .  EF.  le 
font  aiiffi:  CF  .  efl  commune  :  donc  (par  la  23  du  2)] 
les  triangles  CDF  ,  CEF  font  femhlahles .  èr  ont  les 
angles  au  point  C.  égaux  adroits  (parla^  dui)  ;  d.onc 
(fuivant  la  10  du  1)  la  ligne  CF  eji perpendiculaire. 
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PROPOSITION    V. 

Elever  une  perpendiculaire  à  rextrémité  d  une  ligne. 
La  ligne  droite  GH  étant propojee  ^  on  veut 
élever  une  perpendiculaire  àjon 
extrémité  G.  (Fig.  y.) 
Marquez  à  volonté  uh  point  Q ,  au-deflus  de  Gtî, 
De  ce  point  j  &  de  T'intervalle  QG ,  faites  le 
demi-cercle  IGL. 

Menez  LQI ,  puis  la  requife  GI  qui  fera'perpen- 
diculaire* 

L angle  IGL  tfl  décrit  dam  h  demi-cercle  IGL  i 
donc  il  efl  droit.  (  par  lajjdu2,) 

PROPOSITION   VL 

AbailTer  une  perpendiculaire  fur  une  ligne  droite. 

Euclide^  Livre  I,  Propofition  ii. 

On  veut  ahaijfer  du  point  C  une  perpendicu^ 

lairefur  la  droite  AB.  (  Fig.  6.  ) 

Mettez  une  des  pointes  du  compas  au  point  C  ^ 
&  de  l'autre  décrivez  un  arc  qui  coupe  la  ligne  AB^ 
par  exemple ,  en  D  ^  E. 

De  ces  points  D  ,  E ,  faites  la  fedlion  F. 

Menez  la  requife  CO  ;,  vers  le  point  F. 

Suppofé  les  lignes  CD,  CE,  DF,  EF^  OF.  Les 
triangles  CDF^  CEF^y^zzr  équiangles  (par  la  23 
du  2)  ^b*  les  angles  au  point  Cfont  égaux  (par  la  24 
du  2  ).  Déplus  ^  les  triangles  OCD ,  OCE  font  aujji 
équiangles  jetant  femblables  {par  la  22  du  2)  :  car  les 
lignes  CD  ^  CE  ^  font  égales  :  CO  ^  eft  commune  ^  Gr 
les  angles  aupoint  Cfont  égaux  é  Donc  (par  la  24  iw  2  ) 
les  angles  COT)  ,  COE  font  égaux  &  droits  ^  &' la 
ligne  CO  efi  perpendiculaire*  (fuivant  la  10  du  i .  ) 

PROP. 
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PROPOSITION    VII. 

liever  fur  un  angle  rediligne  i  une  ligne  droite  qui 
faflè  des  angles  égaux  de  part  6c  d'autre. 

L angle  A  ejl  propo/é.  (  Fig.  7.  ) 

Du  point  A,  décrivez  comme  il  vous  plaira, 
■l*arc  BC. 

Des  points  B  ^  C ,  faites  la  fedion  Dé 
Tirez  la  demandée  AD. 

Suppofant  les  lignes  CD  ^  BD ,  les  triangles  ACD^ 
ABDfont  équiangles  (par  la  2^  du  2);  donc  les  an- 
gles CAD  i  BAD  j  font  égaux* 

PROPOSITION    VIII, 

Par  un  point  propofé ,  mener  une  ligne  parallèle 
à  une  autre. 

Euciide  5  Livré  I ,  Propofition  3 1  » 

On  veut  mener  par  le  point  A  une  ligne  qui 
/bit  parallèle  à  la  ligne  BC.  (  Fig.  8*  ) 

Du  point  A  s  prenez  avec  le  compas ,  la  diftan 
ce  AE  3  en  décrivant  un  arc  qui  rafe  la  ligne  BC* 

De  la  même  ouverture  de  compas,  &  d'un  autre 
point ,  comme  H ,  pris  à  volonté  dans  la  ligne  BC , 

I décrivez  Tare  LI. 
Menez  la  démandée  DF  ^  de  manière  que  palTant 
par  le  point  propofé  A ,  elle  touche  l'arc  IL  fani 
le  couper» 

Que  la  ligne  DF  foit  parallèle  à  la  ligne   BC ,  i 
ejî  évident  {par  la  1  du  2.) 
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PROPOSITION    IX,  ^ 

Faire  un  angle  égal  à  un  autre*  1 

Euclide,  Livre  I,  Propofition  2|. 

On  veut^  faire  fur  la  ligne  AB  ,  éC  au  point 
A  )  un  angle  égala  F  angle  CDE.  (  Fig.  p.  ) 

De  l'angle  D ,  décrivez  à  la  première  ouverture 
du  compas ,  l'arc  FG, 

De  la  même  ouverture  du  compas,  6:  du  point 
A.,  décrivez  auffi  l'arc  NM. 

Coupez  l'arc  NO  égal  à  l'arc  FG« 

Menez  AO,  &  l'angle  BAC  fera  égal  au  pro- 
pofé  CDE  (fui^ant  la  14  iw  2.  ) 

PROPOSITION,    X. 

Trouver  la  valeur  d'un  angle ,  par  le  moyen  d'ua 
rapporteur,  ou  demi-cercle. 

L angle  ABC  eflpropoféà  mefurer.  (  Fig.  i  o.  ) 
Appliquez  fur  AB  ^  la  ligne  du  rapporteur,  en-? 
forte  que  le  centre  du  demi-cercle  fe  trouve  préci* 
fément  fur  la  pointe  de  l'angle  B  j  &  le  nombre  des 
dégrés  qui  fe  trouveront  compris  dans  l'arc  DE, 
fera  la  valeur  de  l'angle  ABC. 

PROPOSITION     XL 

Faire  un  angle  de  tel  nombre  de  dégrés  qu'on  voudra 

Soitpropofé  défaire  un  angle  de  $0  dégrés  fur 
AB  ,  éC  au  point  B.  i  Fig.  i  o.  ) 

Appliquez  le  rapporteur,  ou  demi-cercle,  corn- 
ue je  viens  de  dire  dans  la  Propofition  précédente  . 
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&  à  j-o  dégrés ,  à  compter  du  point  D  ,  marquez  le 
point  E  ,  puis  menez  BE ,  qui  fera  Fangle  deman- 
dé ABC, 

PROPOSITION     XII, 

Décrire  un  triangle  équilatéral  fur  une  bafe  donnée. 

Euclide ,  Livre  I ,  Propofition  i  » 

Onpropofepourhafe  la  ligne  AB.  (Fig,  1 1.) 

Des  points  A  &  B,  décrivez  les  arcs  AC,  BC. 
Menez  les  droites  AC ,  BC ,  6ç  vous  aurez  le 
requis,  {-par la  i  du2,) 

PROPOSITION    XIIL 

Conftruire  un  quarré  fur  une  bafç  donnée, 
Eueîide,  Livre  I,  Propofition  r^* 

0/ipropo/épour  bafe  la  ligne  AB.  (Fig.  t2.  ) 

Elevez  la  perpendiculaire  AC,  (parla  j,)  de  h 
coupez  égale  à  AB. 

Des  points  BdcC,  3c  Ûq Hntervalle  AB ,  faîtes 
la  fedion  D. 

Menez  les  lignes  CD  y  BD ,  &  vous  aurez  un 
quarré, 

j  Les  quatre  côtés  ont  été  coupés  égaux ^  &  ils  font 
Iparalkles  (par  la  ^p  du  q.)-  L  angle  A  efi  fait 
\droit  *  ^fon  oppofé  D  Vefl aujji  {par  la  ^B  du  2)  ; 
[de  mime  les  angles  B^  C  y  font  égaux  &*  droits^ 
\les  quatre  angUs  A ^  B^  C ,,  D  ^  valant  quatre  droits 
\(par  la  3J  du  2);  donc  {fuivmt  î^  2.6  du  1^) 
CB  eji  un  quarré  parfaite,. 


Ha 


KsstsssaBiw 


WÊmmmmmmmÊÊmmmÊÊÊmmmmmmmmÊÊmÊmÊmÊmÊmmmm 

6q     traité  de  Géométrie. 


M 


PROPOSITION    XIV. 

Infcrire  un  triangle  équilatéral  dans  un  cercle. 

Euclide ,  Livre  IV ,  Coroll.  i  de  la  Propofition  i 

Le  cercle  K¥  ejl  propofé.  (  Fig.  13.) 

I  Du  point  A  5  pri^  à  volonté  dans  la  circonfére 
ce ,  &  de  l'intervale  du  rayon  AB ,  décrivez  l'a 
CED. 

Menez  la  droite  CD ,  elle  fera  la  bafe  du  trian^ 
gle  jdemandé. 

tiare  AC  e/?  um  Jixiéme  partie  de  la  circonfé'* 
rence  {fuivant  h  j^  du  2)^  Gr  le  double  CAD  en 
eji  k  tiers. 

PROPOSITION     XV. 

Infcrire  un  exagone  régulier* 
Euclide,  Livre  IV.  Propofition  ij*. 

Prenez  le  demi-diamétre  AB  (F/>.  14  ) ,  il  divi- 
fera  la  circonférence  du  cercle  en  nx  parties  égales;  J 
{^fuivantla  74  ^w  2.) 

PROPOSITION    XVI. 

Infcrire  un  quarré  dans  un  cercle. 
Euclide ,  Livre  IV.  Propofition  6. 

Tirez  par  le  centre  O ,  le  diamètre  BD.  (Fig.  1  y.) 
Des  points  B,D  ,  décrivez  deux  arcs  FG^  EH^ 

qui  fe  coupent. 

Par  leurs  coupes  5^  Qu  fecSèions^  menez  la  droite 

AC,  qui  pafïèra  parle  centre  O,  en  faifant  quatre 

angles  droits  avec  le  diamètre  BD  {fuivant  h  84 

du  Z.) 
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Décrivez  le  quarré  ABCD  ,  il  aura  les  quatre 
côtés  égaux ,  &  les  quatres  angles  droits. 

Les  arcs  AB  ^  BG  ^  CD  ^  DA  ^  font  égaux 
(fuivant la  i^  du  2) ;  ainjî  (par  la  80  du  2) y  le 
quarré  afes  quatre  côtés  égaux  ;  Cr  fes  quatre  angles 
font  droits  {par  la  77  du  2.) 

PROPOSITION    XVII. 

Infcrire  un  octogone  régulier. 
Euclide ,  Livre  IV.  Coroll.  de  la  Propofîtion  6", 

Tirez  les  diamètres  AB ,  CD ,  (  Fig,  16,)  cou- 
pant le  cercle  en  quatre  parties  égales  (par  la  précé 
dente.) 

Coupez  chaque  quart  de  cercle  en  deux  égale- 
ment {par  la  2):  tirez  les  côtés  de  l'odogone 
AEC ,  &c. 

Légalité  des  côtés  ejl  évidente  {par  la  So  du  2) 
&*  celle  des  angles  {par  la  j 6  du  même  2.  ) 

PROPOSITION    XVIII. 

Infcrire  tel  poligone  régulier  qu'on  voudra,  par  îe 
moyen  du  rapporteur. 

On  veut  infcrire  un  pentagone  dans  le  cercle 
ABC-(Fig.  17) 

Divifez  le  nombre  des  degrés  du  cercle  entier  par 
le  nombre  des  côtés  du  poligone ,  c  eft-à-dire ,  di- 
vifez 3<5o  par  y  ,  &  le  quotient  72  ,  fera  l'angle  du 
centre  ABC  que  vous  ferez  (  par  la  lî)  pour  avoir 
un  arc  dont  la  corde  AC ,  foit  un  des  côtés  du  pen- 
jtagone  demandé. 
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PROPOSITION    XIX. 

Conflruire  un  exagone  réguHer  fuf  une  bafe  donnée, 
La  hafe  AB  ejl donnée.  (  Fig.  1 8.  ) 

Des  points  A ,  B ,  décrivez  les  arcs  BC,  AC» 
Du  point  C ,  faites  îe  cercle  ABF ,  il  contien- 
dra fix  fois  AB  (fuivant  la  j^du  2*) 

PROPOSITION    XX. 

Décrire  un  Dodécagone  régulier  dont  un  des  côtés 
eft  propofé. 

La  droite  AB  e/i  le  côté  propofé*  (  Fig.  i  p.  ) 

Du  milieu  de  AB  ^  élevez  la  perpendiculaire  CD 
(p^r  la^,) 

Du  point  B ,  décrivez  Tare  AE  »  &  du  point  E 
rare  AD. 

Le  point  D  fera  le  centre  du  dodécagone» 

V angle  ADB  eft  moitié  de  T angle  AEB  (^par  la 
7J  du  2.  )  AEB  ejî  l'angle  du  centre  d^un  exa- 
gone (  par  la  précédente.  )  Donc  V angle  ADB  eft 
l'angle  du  centre  d'un  dodécagone  :  car  V angle  AEB 
étant  de  6o  degrés  ^  V angle  ADB  ejîde  ^o  :  ù'  dou^e 
fois  50^  font  ^60  a  vakur  de  toute  la  circonférence 
du  cercle* 

PROPOSITION    XXI. 

Sur  une  bafe  donnée  décrire  un  odogone. 

La  hafe  AB  ejl  donnée.  (  Fîg.  20.  ) 

Coupez  ÀB  en  deux  au  point  C  {parla  i^)^ 
Elevez  la  perpendiculaire  CE  (par  la 4*). 
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Du  point  C,  décrivez  le  demi-cercle  ADB. 

Du  point  D,  décrivez  le  cercle  AEB  ,  &  du 
point  E ,  le  cercle  demandé  >  qui  contiendra  huit  fois 
AB. 

L angle  ADB  eji  droit  {par  la  77  Jm  2»,  )  &  Vari- 
ole' AËB  efl  demi-droit  ( fuivant  la  75*  du  2.) 
U angle  droit  vaut  po  degrés  {fuivant  la  iS  du 
2)  .'  S'  le  demi-droit  4,5-^  qui  efl  la  valeur'  de  Van" 
g!e  au   centre    d'un  o^ogone  ;  huit  fois  45*  faifant 

PROPOSITION    XXIL 

Sur  une  bafe  donnée  décrire  tel  poligone  régulier 
qu  on  voudra, 

0/i  y  eut  faire  un  pentagone  régulier  fier  la 
ba/è  AB.  {¥ig.  2t.) 

Divifez  3  ^o  par  le  nombre  des  côtés  du  poligo  ne 
à  faire ,  c*efl:-à-dire ,  par  y  ;  &  le  quotient  72  fera 
la  valeur  de  l'angle,  au  centre  d  un  pentagone  ^ 
{fuivant  la  18.) 

Tirez  ce  nombre  72  de  180,  reftera  îo8  pour 
Tangle  de  la  figure  BAC ,  que  vous  ferez  par  la  pra- 
tique II. 

Coupez  cet  angle  BAC  en  deux,  par  la  ligne  AE 
{?rop.^.) 

Faites  Tangle  ABE  égal  à  l'angle  BAE  Ç  par  la 
5?  )  ,  &  le  point  E  fera  le  centre  du  cercle  dans  le- 
quel vous  ferez  le  pentagone  demandé. 

Les  angles  F  ^  G  ^  font  faits  égaux ,  donc  {  par 
la  26  du  2)  les  lignes  AE .  BÉ  font  égales  :  ^ 
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le  cercle  décrit  du  point  E^  &r  de  V intervalle  EA , 
pajje  par  le  point  B.  Cela  connu ,  je  n^ai  qu'à  faire 
voir  comme  f  angle  AEB  ejldej2  dégrés. . 

U angle  G  ^  qui  ejl  égal  à  l angle  F ,  ejl  aujjî  éga  l 
à  r angle  •  H  .•  les  deux  angles  H  ^  F  j  ou  le  Jeul 
CAB  a  été  fait  de  loS  degrés  ;  ainjî  les  deux  P^ 
G,  valent  io8  degrés;  lefquels foujiraits  de  i8o 
que  valent  tous  les  trois  angles  du  triangle  ABE, 
{par  la  2^  du  2)  refte  q  2  pour  V angle  AEB. 

PROPOSITION    XXIIL 

Infcrire  un  eptagone  dans  un  cercle. 
•    Le  cercle  BDE  eflpropofe.  (  Fig.  22.  ) 

Menez  le  rayon  AB  ,  &  du  point  B  ,  décrivez 
l'arc  DAE. 

Tirez  la  droite  DE  ,  &  fa  moitié  CD,  ou  fon  éga* 
le  DF ,  fera  à  peu  près  la  longeur  d'un  des  côtés 
de  l'Eptagone. 

Nous  verrons  cette  propojîtion  Sr  les  deuxfuivan^ 
tes  au  Chapitre  8. 

PROPOSITION    XXIV. 

Infcrire  un  enneagone. 

Menez  ^e  rayon  AB.  {Fig,  2^,) 

De  l'extrémité  B  ,  ôc  de  l'intervalle  B  A  ,  décri-^ 
vez  l'arc  DAC. 

Tirez  la  droite  CD  &  la  prolongez  vers  F. 

Coupez  EF  égale  à  AB. 

Du  point  E ,  décrivez  l'arc  FG,  &  du  point 
F,  l'arc  EG. 

Menez  AG ,  &  TarcDH ,  fera  à  peu-près  la  neu- 
vième 
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— -1% 
viéme  partie  de  la  circonférence  du  cercle»  I 

PROPOSITION     XX  V. 

Sur  une  bafe  donnée  ,  décrire  un  enneagone 
r^gulien 

La  ligne  AB  ejl  une  ha/è pj'opofée,  (  Fîg*  2^.  ) 

Coupez  AB  en  deux  également  au  point  Ci 
Elevez  la  perpendiculaire  CFa 
Du  point  E  ,  décrivez  l'arc  AD. 

Coupez  l'arc  AD  en  deux  parties  égales  eh  E. 
Du  point  D,  décrive^' l'arc  EF  ;  &  le  point  F  3 
lera  à  peu  près  le  centre  de  l'enneagone, 

PROPOSITION    XXVIV^ 

Décrire  un  triangle  femblable  &  égal  à  un  autres 

On  veut  faire  un  triangle  égal  SC  fem.hlabtè\ 
au  triangle  ABC   (  t^ig.  25.) 

Tirez  T>Y.  ^  égale  à  la  bafe  AB. 

Du  point  D  ,  &  de  rintervalle  AC^  décrivez 
l'arc  LM, 

Du  point  E  j  &  de  l'intervalle  EC  ,  décrivez  l'arc 
GH. 

De  la  fedion  F ,  menez  les  lignes  DF ,  EF , 
&  vous  aurez  le  requis  (^ar  la.  23  du  2^ 
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PROPOSI  TION    XXV  IL 

Décrire  fur  une  bafe  donnée  y  un  triangle 
femblable  à  un  autre. 

Onpropofe  de  faire fiir  K^  ^ua  triangle /im^ 
blable  au  triangle  GDE.  (  Fig.  16.  )        ;i 

Faites  l'angle  A  égal  à  Tangle  C  ^  &  l'angle  B[ 
égal  à  rangle»D  (par  la  p,)  Le  trojfîéme  F  ferS 
égal  au  troifiéme  E  (par  la  ^i  du  2^)  &  {par  là 
y  y  iw  2  )  les  deux  niangles  feront  femblables. 

PROPOSITION    XXVIIL 

'  Décrire  une  figure  rediligne  égale  &  femblable  ; 
à  une  autre. 

On  veut  faire  une  figure  comme  la 
propofèe  O.  (Fig.  27.) 

Tirez  EF  égale  à  la  bafe  AB. 

Faites  le  triangle  EFH  femblable  au  trianglJ 
KED  {parla  26.) 

Faites  de  même  le  triangle  EFG  ^  femblable  au 
triangle  ABC.  &   tirez   GH. 

Enfin  ^  faites  le  trian^de  EFL  ,  femblable  aa 
triangle  ABI  ^  &  ayant  tiré  GL  ^  la  figure  S  ^  feià 
égale  &  femblable  à  la  figure  .O. 

Lej  triangles  EFH  ,  EFG,  font  faits  égaux  & 
femblahks  aux  triangles  ABD ,  ABC  /  ainjî  ôtar^l 
des  angles  égaux  DAB  ,  HEF  .  les  égaux  BAC  * 
F£G  .•  les  angles  DAC .  HEG  ,  rejîent  égaux  \ 
£r  puifque  les  côtés  AD  ,  AC  ,  font  égaux  aux  cM 
tés  ÉH,  EG.  les  triangles   ADC  ,  ,EHG . /oti^^ 
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aujji  égaux  Cr  femblables  (par  la  22  du  2, ) 

Par  la  même  raifort ,  Us  triaih^ies    ACI ,  BIC 
font  égaux  b'  fembiahks  aux  triangles  EGL  ^  FLG 
Donc  les  figures  O  ,   S  ^  font  égales  &'  femblables 
(parla6Sdu2») 

PROPOSITION    XXIX. 

Décrire  fur  une  bafe  donnée ,  une  figure  femblable 
à  une    autre. 

Euclide,  Livre  VI ^  Propofition  18. 

Oiivcut faire  fur  K^  uns  figure  femblabk  à 
la  figure  MI.  (  Fig.  28.  ) 

Menez  la  diagonale  CE,  &  faites  fur  la  bafe  AB^ 
le  triangle  L  femblable  au  triangle  M  {^par  la  27.) 

Faites  auiîî  fur  BG ,  le  triangle  N ,  femblable 
au  triangle  I.  Le  quadrilaterre  LN^  fera  fembla- 
ble au  quadrilatère  MI  (p^r  la  6%  du  2,  ) 

PROPOSITION   XXX. 

Conftruire  une  figure  femblable  à  une  autres  parle 
moyen  d'une  échelle. 

Onveut faire  avec  V  échelle  O  ,  une  figure fem- 

blahh  à  la  figure  FC ,  qui  a  été  mefiirée 

par  r échelle  P.   (  Fig.  29.) 

La  bafe  FC  contient  p  parties  de  fon  échelle  P. 
Prenez  auffî  5)  parties  de  l'échelle  O,  6i  les  don- 
nez à  ia  bafe  AB 1  ainfi  du  refte  (fuivant  la  28.  ) 


KJa^M-^MJ^saft^aa.' 
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PROPOSITION     XXXL 

Trouver  le  centre  d'un  cercle. 
Euclide  Livre  ÏÎI,  Propoiition  L 

On  propofè  de  trouver  le  centre  du  cerclé 

ABC  (fig.jo.  )         .     ^ 

Tirez  comme  il  vous  plaira  la  droite  AB  ,  &  h 
coupez  en  deux  égaienient  par  la  perpendiculaire 
CE  {fuivam  la   i.) 

Coupez  CE  auiîi  en  deux  parties  égales ,  &  h 
milieu  Oj  fera  le  centre  du  cercle, 

La  perpendiculaire  CE  pajje  par  le  centre  du  cer- 
cle {pdivant  la  2^  du  2  ^)  ù'  le  centre  ne  peut  hn 
ailleurs  quau  point  O  ,  milieu  d.e  cette  ligne* 

PROPOSITION     XXXII. 

Achever  un  cercle  commencé  dont  on  n'a  pas 
le  centre. 

JJarc  A^C  efi  le  commeiicemznt  d'un  cerclé 
qu'il  faut  achever.  (  Fig.  31.) 

Pofez  dans  l'arc  propofé  a.  trois  points  comme  i 
vous  plaira ,  par  exemple  ,  les  points  A ,  B  ,  C^    ■ 

Des  points  A  &  B ,  &  d'une  même  ouverture  de 
compas  ^  décrivez  les  arcs  qui  fe  coupent  en  D , 
E5  &  mene2  la   droite   DE. 

Décrivez  deux  autres  arcs,  des  points  B  &  C; 
^  par  leurs  fedions  2 :>Q  ^  menez  la  droite  PQ. 

Du  point  T  où  fe  coupent  les  droites  PG  ^  DE , 
U  de  i  Intervalle  lA ,  achevez  le  cercle  commencé. 

Suppofé  les  droites  AB  ,  BC  ^  elles  fo?it  coupées' 
chacune  mdeux  également  ^  b'  à  angles  droits  ^  par 
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les  droites   PT  ^  ET   (Jidrant  la  84.  du  2  .*  )   ces 

lignes  PT  ,  ET  ,pajfent  chacune  par  le  centre  de  l'arc 
ABC  (par  k  83  du  2,)  Donc  le  centre  ejî  au  point 
commun  T  ^  Gr  Tare  AHC  ^  qui  en  ejl  décrit  *  fait 
un  cercle  parfait  AECH. 

PROPOSITION     XXXIII. 

Trouver  le  milieu  de  trois  points  ^  ou  décrire  un 

cercle  par  trois  points  qui  ne  foient  pas 

dans  une  ligne  droite. 

Les  points   A  j  B  ,  C  ?  [font  propofès  ^  par 

le f quels  UThe  ligne  droite  ne  peut  être 

menée.  (  Fig,  51.) 

Cherchez  le  centre  de  ces  points  par  la  précé- 
dente^ 

PROPOSITION     XXXIV. 

Mener  une  ligne  droite  qui  touche  un  cercle  par  un 
point  donné. 

OaprQpofe  de  tirerpar  le  point  A  ^  une  li(gnt 

qui  touche  le  cercle  fans  le  couper. 

(Fig- 52.) 

Du  centre  du  cercle  ,  menez  DF  par  le  point  A. 
Elevez  la  perpendiculaire  CE  ,  fur  DF ,  elle  fera 
Ja  tangente  demandée  ,  (fuiyam  la  ']2  du  2.) 
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PROPOSITION    XXXV. 

Trouver  le  point  où  un  cercle  eft  touché  d  une 
.ligne  droite. 

On  cherche  le  point  où  la  droite  QY.  touche  le 
cercle  qui  ejl  dejjus,  (  Fig.  32.) 

Du  centre  du  cercle  D  ^  abaifTez  fur  CE  5  la 
perpendiculaire  DA  {par  la  5  :)&  le  point  A  fera 
le  demandé,  {par  la  73  du  2*  ) 

PROPOSITION    XXXVL 

Décrire  (nr  une  ligne  droite  3  un  fegment  de  cercle 
capable  d  un  angle  égal  à  un.  angle  (îonné. 

Euclide ^ Livre  III ,  Proportion  ^^» 

On  veut  décrire fiir  la  droite  AB ,  un  fegment 
de  cercle  qui  puijfe  comprendre  un  angle 
égala  l angle  C.  (Fig,  33.) 

Faites  l'angle  BAD  égal  à  langle  C.  {prop,  5?.  ) 
Elevez  fur  AD^  la  perpendiculaire  AG.  (p^^P' 

4  ^^^  I-  ) 

Coupez  AB  en  deux  ,  &  du  mflieu  H ,  élevez  la 

perpendiculaire  îIF. 

Du  point  F ,   décrivez   Tare  AGE  ^  &  menez 

BG.Je  dis  que  l'angle  G ,  compris  dans  le  fegment 

ABG  ,  eft  égal  au  donné  C.  Tirez  BF. 

Premièrement  ^  les  triangles  HBF  ^   HAF ,   ont 

le  coté  FH  commun  5  les  kafes  BH  ^  HA ,  égales  ^ 

jG'    ks   angles  d'entre  deux  égaux,   puijf}ju'ils  font 

\ droits:  donc  {par  la  22  du  2)  FA  ,  FB  ,  font 

'légales 'y  le  cercle  décrit  du  point    F^  Cr  de  Tinter- 
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Italie  FA ,  paJJ'epar  le  point  B ,  ^  Ufigment  AGB 
eft  décrit  fur  AB. 

2.  jL^  /igné  AD  touche  h  cercle  au  point  A 
(  par  /^  73  du  2,)  îùr  (fu  vaut  laj^  du  2 /)  V angle 
G  ejl  égal  à  V angle   BAD  >    6r  par  cQnféquent  à 


angie  C. 


PROPOSITION    XXXVII. 

Décrire  fur  une  ligne  ^  un  poligone  régulier  dont 
l'angle  du  centre  eft  donné. 

V  angle  C ,  eJlT  angle  du  centre  d  un  pentagone 

quon  veut  faire  fur  la  ligne  AB, 

(Fig.34.) 

Faites  Fangle  ABD  ,  égal  au  donné  C  (prop^  ç,) 

Coupez  cet  angle  en  deux  par  la  ligne  B£  (pro-^ 
pojîtïon  3.  ) 

Elevez  fur  BE  5  la  perpendiculaire  BF  {prop*  y,  ) 

Faites  l'angle  A  égal  à  Tangle  B. 

Du  point  F,  décrivez  le  cercle  ABG,  il  con- 
tiendra cinq  fois  la  ligne  AB. 

Four  le  prouver  ,  je  n'ai  qu'à  faire  voir  que  Van^ 
gle  du  centre  AFB  ejî  égal  au  propofé  C. 

Suppofé  V angle  G ,  il  eft  moitié  de  V angle  F , 
{par  la -J^  du  2.)  L angle  ABE  eft  aufji  moitié  de 
Van^le  ABD  (  par  la  conftru5lion  )  :  ces  angles  G  , 
^  ABE  font  égaux  (par  la  75)  du  2.)  Donc  l'an- 
gle F ,  eft  égal  à  V angle  ABD  y*  &-  par  conféquent 
à  Vangk  C  ^  auquel  ABD  eft  fait  égal 
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I^ROPOSITION    X^tXVIÏt 

Couper  d'un  cercle  un  fegment  capable  d  un  angle 
égal  à  un  angle  donné. 

On  veut  couper  du  cercle  E  ,  Un  fegment  capa- 
ble d'un  angle  égala  t angle  D.  (  Fig.  3  J*.  ) 

Tirez  le  rayon  AB  ^  &  la  perpendiculaire  AF. 
Faites  l'angle  F  AC  égal  à  l'angle  D  ,  &  le  fegmen 
AEC  fera  le  demandé. 

Ayant  pris  un  point  à  volonté  dans  Varc  AEC 
par  exemple  ,  le  point  E,  [î  vous  faites  T  angle  AEÇ 
/]  fera  égal  à  l'angle  C AF  ,  (fuivant  la  ;  p  du  2 
Gr  par  conféquent  au  donné  D. 

PROPOSITION    XXXIX, 

Infcrire  dans  Un  cercle,  un  triangle  femblable 
un  autre. 

Euclidej  Livre  IV,  Propofitiort  2* 

Onpropofé  d' infcrire  dans  le  cercle  F  ^  un  tri- 
angle femblable  au  triangle  O.  (  Fig.  3  6.  ) 

Par  un  point  comme  A  ^  menez  la  touchante 
GH  (prop.  34.) 

Faites  l'angle  GAB  égal  à  l'angle  E  ^  &.  l'angld 
HAC  égal  à  l'angle  D. 

Tirez  la  droite  BC ,  &  le  triangle  ABC  fen 
femblable  au  triaitigle  O. 

ÛangleCeJî  égalàVangleBAG  ^  ou  E;  F  angle 
Veft  à  V angle  CAH  ^  ou  D^  (par  la  7p  du  2.)  Et  Vai 
gle  KVeflà  V  angle  F  ;  {par  la  ^i  du  2)  donc  le  trlarv\ 
gleinfcrit  ejî femblable  au propofé  O  (parla  ^ç  du  2,'^ 
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PROPOSITION    XL. 

IInfcrire  uîi  cercle  dans  un  triangle. 
Euclide ,  Livre  IV ,  Propofition  4» 
t  triangle  ABC  ejl propofé.  (  Fig.  37.  ) 

Coupez  les  angles  AEC  ,  ACB,  chacun  en  deux 
également  s  tirant  les  lignes  BD,  CD  ^  {ipro^,  5.  ) 

De  la  fedion  D  ,  abaiffez  la  perpendiculaire  DF 
(pro/7.  6".)  elle  fera  le  rayon  du  cercle.  Tir^i  DG  , 
peiyendiculaire  fur  AB,  &*  DE  perpendiculaire 
fur  AC. 

Dans  les  triangles  BDG  .. BDF.  les  angles  G, 
F  j  font  égaux  ^  puifquils  font  droits  :  les  angles 
ï{  j  I  font  aujjî  égaux  ^  V angle  GBF  étant  coupé  en 
deux  également:  le  côté BD  efi  commun:  donc  (par 
la  34  du  2.)  ces  triangles  font  égaux  en  toutes 
leurs  parties,   b'  DG  efi  égal  à  DF  (par  la  24 

du  2O 

?ar  la  mime  raifon  DE  efi  égal  à  DF  .•  donc  le 
cercle  décrit  du  point  T)  ^  de  V intervalle  DF 
paife  par  les  points  G  ^  E  ^  Gr  touche  les  trois  cotés 
du  triangle  fans  les  couper,  i^  par  la  72  du  2.) 

PROPOSITION     XLL 

Décrire  un  cercle  autour  d  un  triangle* 
Euclide ,  Livre  IV ,  Propofition  j. 

Le  triangle  D  ejl propofé,  (  Fig.  3  8»  ) 

Cherchez  le  centre  des  trois  points  A^B^C 
{prop.  ^^.) 
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PROPOSITION    XLII. 

Décrire  autour  d'un  cercle  ^  un  triangle  femblable 

à  un   triangle  donné. 

Euciide ,  Livre  IV,  Propofition  ^é 

On  propqfc  de  faire  autour  du  cerck'Çl^y  uri 
triangle femblabL  au  triangk  B.  (  Fig.  3p.  ) 

Continuez  la  bafe  AC  de  part  &  d'autre. 

Mene^  le  rayon  GF ,  &  faites  l'angle  S  égal  à 
l'angie  C. 

Faites  auflï  Tangle  G  égal  à  l'angle  A. 

Menez  par  les  points  F  »  I ,  H ,  les  tangentes 
LM^  MN,  LN,  (^'pro]^.  34. )  elles  feront  le  trian- 
gle demandé. 

Lej  an^zi  au  quadrilatère  PSHN  ^  font  égaux 
à  quatre  droits ,  (par  la  ^^  du  2.)  les  angles  SFN, 
SHN:»  font  faits  droits  :  donc  les  oppofés  S,  Nj 
pris  enfefnble  ^  Valent  deux  droits. 

Les  angles  P ,  C  j  font  aujjî  égaux  à  deux  droits 
{par  la  18  du  2.  )  &*  V angle  S  efi  fait  égal  à  V an- 
gle C.  Donc  Vangle  N  ejî  égal  à  V angle  P. 

Far  la  même  raifon ,  Vangle  L  efi  égal  à  Vangle 
O :,  &  Vangle  M Veft  à  Vangle  E .  {par  la  31  du  2.) 
Donc  {par  la  ^^  du  2)  le  triangle  LMN  ejîfmhla- 
ble  au  triangle  B. 

PROPOSITION     XLIIL 
Autour  d'un  cercle,  circonfcrire  un  quarré. 

Euclide,  Livre  IV*  Propofition  7. 
Le  cercle  ABC  ej^  propofé.  (  Fig.  40.  ) 

Tirez  les  diamètres  AB  ,  CD ,  qui  fe  coupent  à 
angles  droits. 
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Par  les  points  A  B  ,  C  ,  D  ^  menez  HE ,   GF , 

GH  ,   parallèles  aux  diamètres  AB  ,  CD , 

\-pro]p*  8 )  &  vous  aurez  le  quarré  demandé  ayant 

'es  côtés  égaux ,  fes  angles  droits ,  &  touchant  de 

s  quatre  côtés  j  le  cercle  donné  fans  le  couper  en 

aucun  endroit. 

Lzs  cotés  EH  ^  GF,  font  égaux  au  diamètre 
AB  .*  EF  j  GH  ,  h  font  au  diamètre  CD  ^  {par  la 
2S  du  2,)  les  diamètres  font  égaux  :,  donc  les  quatre 
côtés  du  quarré  font  égaux. 

Les  angles  au  centre  I  font  droits  ^  Gr  leurs  ap- 
■pofés  E,  F,.  G,  H,  le  font  auffi  (parlais  du  2.) 

L'angle  HDI  e/ï  droit ,  comme  fon  alterne  I  .* 
(par  la  20  du  2,)  donc  EH  touche  le  cercle  fans 
le  couper,  (fùivant  la  72  du  2„ }  La  même  démonf 
tration  fe  fera  des  autres  cêtés^ 

PROPOSITION    XLIV. 

Autour  d'un  cercle,  circonfcrire  un  poligone 
régulier. 

On  propq/e  de  faire  itn  pentagone:  régulier 
autour  du  cercle  ABD.  (  Fîg.  4.  i .  ) 

Décrivez  dans  le  cercle  uD:  pentagone  ACD,. 
(^prop.  18.) 

Coupez  AB  en  deux  V  tirant  le  rayon  FP. 

Menez  AP  perpendiculaire  fur  AF  (  prop.  j*.  ) 

Décrivez  le  cercle  POS  ^  &  continuez  PA  juf- 
quen.  G. 

La  droite  '^Q  fera  uiv  des  côtés  da,  pentagoae 
demandé. 

Les  triangles  NAF.,  NBF  .  ont  leurs  ckés 
égaux .  ainfi  ils  fmt  Jemblables  ^  ( par  la.  z 3  du  2.:) 

K2 


7(5      TS,AITÉ  DE  GÉOMÉTRIE, 


Gr  leurs  angles  L  >  M ,  font  égaux  (  par  la  24,  àx^ 

3.) 

Dans  les  triangles  AFP,  AFGj  les  angles   am 

point  A  font  droits  y  le  côté  AF  eji  commun  j>  ù' léi 
cotés  FPj  FG  j  font  coupés  égaux  i  donc  AP^  A~ 
le  font  aujfi^  (  p^^  ^^  ^2  ^^-  2,.)  &'  Vang'e  K 
égala  r angle  M,  &  par  eonféquent  à  V angle  L, 
Les  trois  angles  au  centre  F^  étant  égaux  ^  Va 
gle  PFG  ^  compofé  de  deux  ,  e/?  e^^/  i  l'angle  BFA 
aw//z  compofé  de  deux  :  Cr  T^rc  PG  e/?  Z^  cinquié^ 
me  partie  de  fon  cercle,  comme  l'arc  AB  eJi  là^ 
cinquième  partie  dujîm^  (par  la  13  du  2.  )  lerejli 
ejî  évident. 

PROPOSITION    XLV. 

Divifer  une  ligne  droite  en.  tant  de  parties  égaled 
qu'on  voudra. 

On  veut  divifer  la  ligne  AB  en  trois  parties 
égales.  (Fîg,  42.) 

Du  point  A  5  décrivez  Tare  BC ,  de  telle  gran.-^ 
deur  qu'il  vous  plaira. 

Du  point  B  j  décrivez  auiîî  Tare  AD ,  &  le  cou 
pez  égal  à  l'arc  BC. 

Du  point  A ,  &  de  la  première  ouverture  de 
compas  3  portez  fur  AC ,  trois  parties  égales  A  e/^.j 

De  la  même  ouverture  de  conjpas  ^  du  point  B  ^ 
portez  auffl  fur  ED  les  trois  parties  B  h]  0, 

Menez  les  lignes  B  g  ,fk  ^ej^,  Ao  j  elles  divife- 
ront  la  ligne  AB  comme  il  ePc  demandé. 

Nous  avons  fait  les  angles  alternes  CAB  ,  DBA^ 
égaux  ^  ainjî  (par  la  21  du  2»)  les  lignes  AC^ 
BD  font  parallèles  y  Ae ,  aj  ^  font  donc  égala  Gr 
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parallèles  :  &*  Ao  ^  ej ,  qui  les  conj  oignent  font  aujjl 
parallèles  {fuivant  la  ^6  du  2,)  La  même  démonjîra- 
tionfe  fera  des  lignes  ej:.fhygB. 

Les  lignes  B  g ^  M/^  Le,  étant  parallèles ^  AB 
ejî  divifée  comme  Ag,  (fuivantla  ^i  du  2,  )  les 
parties  de  A  g  ^  font  coupées  égales.  Donc  ks  parties 
de  AB  3   le  font  aujfi, 

PROPOSITION    XLVI. 

Autre  manière  de  divifer  une  ligne. 

Onveut  dlvifir  A^  e?z  quatre  parties  égales, 

(%•«•) 

Menez  la  ligne  CD  parallèle  à  AB, 
Du  point  C  ,  &  à  la  première  ouverture  de  com- 
pas ,  portez  fur  CD  ^  quatre  parties   égales  1,2, 

3,4» 

Tirez  AC  5  BD ,   &  les  continuez  jufqu'à  leur 

rencontre  en  E. 

Menez  du  point  E ,  des  lignes  par  les  divifions 
I  ,  2,3,4.,  ^^^^2  diviferont  AB  en  quatre  parties 
égales. 

Les  lignes  CD  ,  AB ,  étant  parallèles  ^  les  trian-\ 
gles  CDE  3  ABE .  font  femblables  (  par  la  5-7  du 
2.  )  G*  ils  font  divifés  Vun  comme  Vautre  par  des  trian- 
gles femblables  {fuivant  la  même  yy  ;)  les  hcfes  des 
triangles  fur  CD  ^  font  coupées  égales  :  donc  (fui- 
vant  la  70  du  2.)  les  hafes  des  triangles  fur  AB 
Jont  aujjî  égales;  donc  AB  ejï  divifée  comme  CD 
en  quatre  parties  égales.. 
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PROPOSITION    XLVIL 

Faire  diverfes  échelles  femblables  fur  des  longueurs 
inégales. 

On  veut  faire  trois  échelles  ^chacune  de Joixan- 
te  parties  égales ,  la  première  de  la  Ion 
guenrJ)  ^  la  deuxième  de  la  longueur^ y  SC 
la  troijiéme  de  la  longueur  G.  (  Fig.  44-.  ) 

Tirez  une  ligne  AO  de  telle  longueur  qu'il  vous 
plaira. 

Portez  fur  cette  ligne  AO ,  $c  à  la  première  ouver- 
ture de  compas ,  dix  petites  parties  égales  AC. 

Portez  la  diftahce  AC ,  fîx  fois  fur  la  même  ligne 
AO ,  &  fur  ces  fîx  parties  AB ,  faites  le  triangle 
équUatéral  ABF  (prop.  12.) 

Prolongez  FA  versR,  &  FB,  vers  Y. 

Menez  du  point  F ,  des  lignes  par  toutes  \t%  divî- 
fions  de  AB. 

Enfin ,  coupez  FL ,  FI ,  égales  à  D  ;  FM  ,  FN  , 
égales  à  E  ;  FP ,  FS  égales  à  G  ;  &  les  lignes  LI 
MN  ,  PS  feront  les  échelles  demandées. 

Le  triangle  ABF  ejifait  équilatéral ,  Gr  le  triait-- 
gle LÎF ^  lui ejl femblable  (parla  ^S  du  2.)  Donc 
comme  AB  efi  égale  ^AF,  aujji  LI  eji  égale  à  LF, 
ouàT>  ^  y  cette  ligne  LI  eJi  divifée  comme  AB  * 
{[uivant  la  précédente  ;)  ainfi  des  autres. 
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PROPOSITION    XLVIII. 

Divifer  une  ligne  en  plufieurs  parties  qui  foient  en- 
truelles ,  comme  les  parties  d'une  autre  ligne. 

Euclide  ,  Livre  VI,  Propofition  lo. 

On  veut  divifer  AB  eti  quatre  parties  qui 

foient  entr  elles  comme  les  quatre  parties 

de  la  ligne  CD.  (Fig.  4y, 

Menez  comme  vous  voudrez  la  ligne  AH ,  fai- 
fant  un  angle  avec  AB. 

Coupez  les  parties  AILMH ,  égales  aux  parties 
CEFGD. 

Tirez  BH ,  &  fes  parallèles  MN ,  LO ,  IP;  fa 
ligne  AB  fera  divifée  comme  AH,  ou  CD,  fon 
égale,  (fuii/ant  la  ^i  du  2,) 

PROPOSITION    XLIX« 

A  deux  lignes  données ,  trouver  une  troifîéme 
proportionnelle. 

Euclide  ,   Livre  VI,  Propofition  lî. 

On  demande  une  ligne  qui  foit  à  la  ligne  B , 
comme  la  ligne  ^^ejlà  la  ligne  A.  (  Fig.  4.5.  ) 

Faites  comme  il  vous  plaira ,  l'angle  DNE. 

Coupez  NH  égale  à  la  ligne  A  ,  &:  NO  égale  à 
la  ligne  B ,  &  tirez  la  ligne  HO. 

Coupez  encore  DH  égale  à  NO ,  &  menez  DE 
parallèle  à  HO. 

La  ligne  EO  fera  la  troifiéme  demandée. 

Les  lignes  DE ,  HO  étant  parallèles  ^  il  y  a  mi- 
ne r  ai/on  de  à  NH  à  DH  ^  oudeAàB  leurs  égales , 


î 
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que  de  NO^  ou  Bfon  égale  ^  à  OE.  {parla ^i  du  2.) 
PROPOSITION    L. 

A  trois  lignes  données  -,  trouver  une  quatrième 
proportionnelle» 

Euclide,  Livre  VI.  Propofition  12. 

Onpropofe  les  lignes'  A  ^  B  5  C  ^  àiifqudles  il 

faut  trouver  une  quatrième  proportion- 
nelle, (  Fig.  47.  ) 

Faites  à  volonté  l'angle  GDtî. 

Coupez  DE  égales  à  A  ,  EG  égale  à  B  ,  &  DF 
égale  à  C  5  &  tirez  la  ligne  EF. 

Menez  GIî  parallèle  à  EF  ^  &  FH  fera  la  de- 
mandée. 

Il  y  a  mime  raison  de  DE  ^  ou  Afon  égale  ^  à  EG  j 
ouBfon  égale ^  que  de  DF^  oufon  égale  C^iFH* 
ifuivamla  yi  du  2.) 

PROPOSITION    LL 

Trouver  une  moyenne  proportionnelle* 

Euclide  *  Livre  I V  ^  Propofition  1 3 . 

On  veut  avoir  une   moyenne  proportionnelle 
entre  les  lignes  A  Sc  B.   (  Fig.  4.8.  )         ^ 
Tirez  une  ligne  droite  CD.  J 

Coupez  CE ,  ED  ,  égales  aux  données  A  &  B* 
Divifez  CD  en  deux  également  en  L. 
De  ce  point  L ,  décrivez  le  demi-cercle  CDF.   l 
La  perpendiculaire  EF  fera  la  moyenne  demandée* 

Tirez  CF,DF. 
L  angle  CFD  efl  droit  {par  la  ^J  du  2;  )  ^  {par 

la  ^6  du  2)  Us  triangles  M,  N  ^  font  é  qui  angles  : 

ainjî  5 
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cLinJî ,,  dans  f e  premier  triangle,  i  le  moyen  côté  CE 
eft  au  petit  EF  ,  comme  dans  le  fécond  triangle ,  le 
moyen  côté  EF  eji  au  petit  ED  (par  la  ^^  du  2  s  ) 
la  ligne  EF  ejî  donc  moyenne  proportionnelle  entre 
les  extrêmes  CE  ^  ED ,  ou  leurs  égales  A  ^  Bà 

PROPOSITION     LIL 

Autre  manière  de  trouver  une  moyenne 
proportionneileè 

Ô/i  demande  une  ligne  moyenne  entre  tes 
extrêmes  AB  ^  AC.  (  Fig.  ^^^  ) 

ÎDécrivez  le  demi-cércle  ÀÈÈé 

Elevez  la  perpendiculaire  CE* 

La  ligne  AE^  ou  fon  égale  AD^  fera  înôyerine  pro- 
ortionnelle  entre  les  propofées  AB  ^  AG* 

Le  triangle  ABE  ejh  reBangle  (par  la  'j'j  du 
_.  )  Et  le  triangle  ACE^  lui  eJî  femUable  (par 
la  ^6  du 2,)  AC  eJi  donc  à  AE  ^  dans  le  triangle, 
R  j  comme  AE  à  ÀB  dans  le  triangle  AEB  (par 
la  53  du  2  ;)  ainjï ^  comme  AC  eJi  i  AE  ,  ÀE^ 
ou  fon  égale  AD  ,  eJi  â  AB* 

PROPOSITION    LIIL 

t)  une  ligne  donnée  ,  feouper  une   partie  qui  folt 

moyenne  proportionnelle  entre  le  refce 

&  une  autre  ligne. 

On  veut  couper  de  la  ligne  AC,  une  partie  Cî^ 

qui /bit  moyenne  entre  le  rejle  AI  ^ 

éC  la  ligne   CB,  (Fig.  jo.) 

Décrivez  fur  la  droite  ACB  le  derni-c@rcle  ADB. 

L 
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Elevez  la  perpendiculaire  CD. 

Coupez  BC  en  deux  au  point  O. 

De  ce  point  O  ,  décrivez  l'arc  BI. 

La  ligne  CI  fer^  moyenne  proportionnelle  entr^ 

*AI&CB.  '^ 

!     Coi'pei  CF  .  CE  ,  égales  à  CO ,  CB  :  CH  i  C_., 

&  FG  à  F}î:  puis  faites  les  reBangks  AChK^ 

GCMS,  (y  le  quarré  CP.  -         J 

1     La  ligne  FH  ,  ejî  égale  àOÎ^  b'  OTefl  coupM 

[égale  à  OD..  ainjî  FH  efl  aujji  égale  à   FD  :  é'  M 

cercle  décrit  du  centre   F  ^    &  de  V intervalle  FH^ 

[paffe  par  le  point  D.  ■1 

I     La  ligne  CD  eJî  moyenne  propcrtionnelk  entre  AG 

|6r  CB  ^  de  même  qu  entre  GC  &  CIL  (par  /a  J*  j  )| 

^ainji  le  quarré  CP  ^  e^/?  égal  au  reElangle  CS   com-J 

pris  fous  les  extrêmes    GC  ^  CH  .*  de  mime   qiraiÈ 

reElangle  CR  compris  fous  les  extrêmes  AC ,  C^ 

(  par  la  64.  dit  â  ;  )  donc  (par  la  ^  du  2)  les  rec¥> 

tangles  CS,  CKfon,t  ésaux ;  ^^.AC  efl  â  CM,  aU 

fin  igale  CI  j  comme  CG  e/?  i  CL^  ow  CE  ^  y£)7z  eg^.^e' 

(;7^r  /^  (55  ^M  2  .*)  ^e  /?/«5  AI  efl  à  IG,  comm^ 

GE  e/?  ^  EC^  oz^/o?2  égah  CB  (/>^r  la  12  du  2.)  Or 

GE  ejl  émle  àlC ,  car  IC  Te,/?  i  CH,  comme  CH 

jre/?aEG/ia?zccomme  Al  ef  âlC  .  IC  ejl  à  CB^ 

PROPOSITION     LIV.  I 

Trouver  deux  lignes  moyennes  entre  deux  autres 
propofées ,  tellement  que  les  quatre  fbient       | 
en  proportion  continue. 

On  veut  trouver  deux  moyennes  proportion- 
ne lies  entre  les  lignes  AC  ^  AB.  (  Fig,  5 1 •  )  ^ 

Faites  le  retSangle  ABCD  ,  &  continuez  C 
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vers  E  ,  BA  vers  G ,  &  BD  vers  F. 

Tirez  les  diagonales  AD  ,  BC. 

Du  point  O  décrivez  le  demi-cercle  EGF ,  de 
manière  qu'une  ligne  droite  menée  par  les  fed:ions  J 
GF  ^  touche  Tangle  C, 

Les  lignes  AG  ,  AE..,  feront  les  moyennes  de- 
mandées. 

Tire^  le^  lignes  OE ,  OF  ,  EG  ^  BE. 

Les  triangles  reEiangles  ABD  ^  ABC .  ont  les  côtés\ 
AB ,  CD  égaux  y  &  une  même  haCe  BD  :  donc  ils\ 
fontfemblahles(par  la  22  du  2;)  ^l'angle  OBDj 
ejl  égal  à  r  angle  ODB  (par  la  2^  du  2,)  Donc  (par 
la  26  du  2)  le  triangle  BDQ^  eji  if of celé  &'  fes 
côtés  BO  >  DO  font  égaux.. 

Par  la  mime  raifon  les  triangles  ABC ,  ABD 
font  encore  femhlahhs  ;  leurs  angles  ABC  ^  BAD 
font  égaux  ;  le  triangle  ABO ,  efl  ifofcele  ;  Gr 
BO  eft  égale  à  AO  ,   de  même  quâ  DO. 

Les  lignes  AO\,  J}0  font  donc  égales .-  OE> 
OF ,  le  font  donc  auff  ^  étant  des  rayons  du  cercle 
EGF  :  ëf  la  diagonale  AD  tombant  fur  les  parallè- 
les EC ,  BF,  fait  les  angles  alternes  EAO.,  ODF 
égaux  (par  la  20  du  2,)  Donc  (par  la  22  du  2) 
les  triangles  OAE^  ODF  font  égaux  b' femhlahhs  ^ 
Gr  leurs  angles  ait  point  O  étant  égaux  (  par  la  1^ 
du  2)  OE^  OF  ne  font  quune  ligne  droite  qui  efi 
le  dlaméire  du  demi-cercle  EGF. 

L angle  EGF  efi  droit  (par  la  77  du  2.)  Cr 
fi  vous  décrive^  un  demi-cercle  fur  CE  ^  il  pafjera 
par  le  point  G  ;  dont  les  triangles  ACG  ^  AGE 
font  équiangles  (fuivant  la  5^4  du  2  )  Gr  (par  la 
^ï)la  perpendiculaire  AG  efi  moyenne  proportion- 
nelk  entre  les  lignes  AC  ^  AE» 

-  L  2: 
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Les  lignes  DC  ,  DF  j  qui  font  parallèles  aux 
gnes  AG  ,  AC  ^  font  les  angles  DGF  ^  DFC  éga.. 
aux  angles  AGC^  ACG  (par^la  i^  du 2  ;)  ain 
le  triangle   DGF  eji  femblable   au  triangle  AG 
(parla  ^i  du  2,) 

Les  triangles  OAE    ODF  font  prouvés    éga 
^femblables:  donc  AE  ù'  DF ,  font  égales  ;  A^ 
DC  ,  le  font  aujji ^  (par  la  ^S  du  2;)  &  les  an. 
EAB3  CDF  ,   étant  droits^  le  triangle   EAB 
\femblable au  triangle  CDF  (par  la  22  du  2  ,) 
par  conféquent  aux  triangles  GAG ,  EAG  ;  ceum  t 
ci  ayant  été  prouvés  femhlables  au  triangle   CDF.  f   "" 

IJ angle  BEG  eft  donc  droit  :,  car  il  eft  compofé  déi 
angles  BEA  :,  ÂEG  ^  égaux  aux  angles  EGA 
AGC,  qui  font  r angle  droit  EGC.  Donc  la  lign. 
AE  ejî  moyenne  entre  AB  Gr  AG ,  de  même  qiÂ 
AG  ref  entre  AE  ^  AC ,  (  par  t^  y  i ,  )  Donc  coni 
meABeflàAE,  AE  eft  â  AG  ;  &>  AG ,  à  AU 

PROPOSITION     L  V. 

Décrire  une   ovale  fur  une  longueur  donnée 

La  ligne  AB  (  Fig,  ^2.)efl  la  longueur  d' un^ 
oyale  à  faire. 

Divifez  AB  en  trois  parties  égales  AGDB 
Dqs  points  Q^  D,  décrivez  les  cercles  AOD5 

GHB.  ; 

Menez  les  droites  FGO  ,  EDH. 

Du  point  E,  décrivez  l'arc  HI3  Ôcl'arc  OS  di| 

point  F. 


Il 
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PROPOSITION    LVI. 

Décrire  une  ovale  fur  une  longueur  &  une 
largeur  donnée. 

On  veut  faire  une  ovale  qui  ait  pour  diamè- 
tres les  lignes  AB  ^  CD  ,  qui  fe  coupent 
également  [une  P autre  SC  à  angles 
égaux.  {Vi^.  S 5') 

Ayez  une  régie  MO  égale  au  grand  rayon  AE  , 
fur  laquelle  vous  marquerez  la  longueur  MN ,  égale 
au  petit  rayon   CE. 

Conduifez  cette  régie  fur  les  diamètres  AB ,  CD , 
tellement  que  le  point  N  coulant  fur  AB  ,  l'extré 
mité  M  ,  décrira  Tovale  demandée. 

PROPOSITION    LVIL 

Trouver  le  grand  &  le  petit  diamètre  d  une  ovale. 
Lovalé  KQCV>  efi propofée.  (Fig.5'4.) 

Menez  cqmme  il  yous  plaira  les  deux  parallèles 
NA ,  IH. 

Coupez  ces  parallèles  chacune  en  deux ,  &  par 
leurs  coupes  L ,  M^  tirez  la  droite  PO. 

Divifez  auffi  la  droite  PO ,  en  deux  au  point  E 

Du  point  E,  décrivez  à  volontés  le  cercle  SGF, 
coupant  la  circonférence  de  l'ovale  en  quatre  points. 

Menez  FG ,  &  fa  parallèle  TEC .  qui  ^fera  le^pe- 
tit  diamètre ,  puis  tires  le  grand  diamètre  BED  ^ 
coupant  le  petit  par  des  angles  droits, 
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PROPOSITION     LVIII. 

Divifer  la  circonférence  d'un  cercle  en  3  60 
dégrés. 

Le  cercle  A  eflpropofé.  (Fîg,  jj,) 

Menez  les  diamètres  AB  ,  CD  fe  cçupant  à  an 
gles  droits  en  E ,  &  la  circonférence  fe  trouver; 
divifée  en  quatre  parties  égales,  valant  chacune  p 
degrés. 

Des  points  A  &  G  ,  décrivez  les  arcs  EG ,  EF^ 
qui  diviferont  le  quart  de  cercle  AC  ,  en  trois  par- 
ties chacune  àe  ^o  degrés. 

Le  quart  de  cercle  AC  étant  de  ^O  degrés^  ^ 
les  arcs  AG,  CF,  chacun  de  60  (fuivant  la  74/ 
du  2:)  il  s'enfuit  que  les  fupplemens  CG  ^  AF^foni 
chacun  de  30.-  or  deux  fois  30  étantfouftraits  de  ^o, 
refte  auffi  3  o  pour  ïarc  GF. 

Divifez  ces  trois  arcs  égaux  CGFA ,  chacun  er^ 
trois  j  puis  chaque  partie  en  dix ,  &  ainfi  des  troi^ 
autres  quarts  de  circonférence. 


(61 
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PROPOSITION    LIX. 

Divifer  le  contour  d'un  plan  en  plufieurs  parties 
égales. 

^npropofe  de  divifer  le  contour  du  plan   H  ^ 
en  huit  parties  égaler ,  (  Fig.  y  6.) 

Prolongez  la  bafe  AB  de  part  &  d'autre. 

Prolongez  auilî  AF  vers  N,  BC  vers  L  ,  &  CD 
ers  M. 

Coupez  FN  égale  à  FE  ,  &  AG  égale  à  AN. 

Coupez  de  même  DM ,  égale  à  DE  ;  CL  égale 
à  CM  ;  BI  égale  à  BL  ,  &  la  ligne  GI  fera  égale 
au  contour  du  plan. 

Divifez  GI  en   huit  parties  égales  ,1,2^^, 

Du  point  A  5  décrivez  les  arcs  2  *  2  ;  i ,  i  ; 
parallèles  à  Tare  GN  ,  &  du  point  B ,  les  arcs  6,65 
7  5  7  ;  &c.   parallèles  à  l'arc  IL  ,  ainfi  du  refte. 

Les  points  i  ,  2 ,  3 ,  &c.  qui  fe  trouveront  dans 
les  côtés  du  plan ,  feront  la  divifion  demandée. 
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PROPOSITION    LX. 

Trouver  une  ligne  droite  égale  à  une  courbe. 

On  veut  avoir  une  ligne  droite  égale  à  la 
courbe  PiB.   (Fig.  57.  ) 

Tirez  la  ligne  droite  iudéterminée  DE. 

Prenez  de  la  propofée  AB ,  une  partie  AC ,  Û 
petite  que  la  courbure  de  la  ligne  foit  impercepti- 
ble. 

Portez  cette  petite  partie  fur  AB ,  autant  de 
fois  quelle  y  pourra  être  comprife,  par^exeniplej 
20  fois. 

Portez  autant  de  ces  petites  parties  fur  DE ,  leÀ 
quelles  fe  terminant  en  E ,  vous  aurez  la  droite  DE 
affez  précifément  égale  à  Za  courbe   AB. 


i 
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CHAPITRE     IV. 

De  IcL  réduction  ou  transformation  des  plans, 


PROPOSITION     I. 

D'un  triangle fcalcne  KBC  affaire  Un  trian- 
,      gle  ifofcele  ^  ou  ce  qui  ejl  même  chofè  , 
I         décrire  un  triangle  ifofcele  égalait 

fcalene  propofé,  (Fig.   i,  ) 
i 

COupè^  la  bafé  AB  en  deux  également  en  D 
Elevez  la  perpendiculaire  DE. 
Menez  CE  parallèle  à  la  bafe  AB. 
Tirez  EA ,  EB  ^  vous  aurez  le  Triangle  ifofeele 
ABE  pour  le  propofé  ABC  ;  (fiùpant  la  ^^2  du  2.) 

PROPOSIT I  O  N    IL 

Réduire  en  triangle  le  parallélogramm.e  BD« 
(Fig.  2.) 

i     Continuez  AB^  &  coupez  AE  égale  à  AB. 

Menez  CE  ,  &  le  parallélogramme  fera  réduit  en 
triangle  ^ou  pour  mieux  dire ,  le  triangle  BCE  fer? 
fait  égal  au  parallélogramme  BD, 

Le 'parallélogramme  BD  eji  coupé  en  deux  triai' 
IgZej  égaux  par  la  diagonale  AC  (fuivant  la  3' 
|4m  2  )   U  triangle  AEC  ejl  égal  au  triangle  ABC 

M 


il 
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(par  la  43  du  2  :)  donc  il  eft  aujji  égal  au  trianÀ 
gle  ACD  ;  &*  ôtam  le  commun  CDF  ^  rejîe  le  trian- 
gk  AEF  égal  au  retranché  CDF  ;  donc  le  triangl 
BCE  eji  égal  au  parallélogramme  EDé 


PROPOSITION    IIL 

Réduire  le  triangle  ABC  en  parallélogramme^ 
(Fig.  3.) 

Coupez  la  bafe  AB  fen  deux  également  en  D 

Menez  CD  ,  &  fa  parallèle  BE. 

Tirez  encore  CE  parallèle  à  AB. 

Le  parallélogramme  DE  ^  fera  égal  aîu  triangle 

ABC.  ^  ^  I  ,  ^ 

Le  triangle  G  ejl  égal  au  triangle  F  {par  la  43 
du  2  :)  il  eft  aufji  égal  au  triangle  H  (par  la  ^j  du 
2*)  Donc  les  triangles  Y  ,  11  ^  font  égaux  {parla 
3  du  2  j,)  ^  mettant  le  triangle  îïpourfon  égalV  '^ 
le  parallélogramme  DE  eft  égal  au  triangle  ABC.- 

PROPOSITION    IV. 


! 


! 


\ 


Faire  un  parallélogramme  du  triangle  ABC  ^ 
fans  changer r angle  A.  (Fig.  4.) 

Coupez  AC  en  deux  également  en  M.  m\ 

Tirez  MO  parallèle  à  AB  &  BO  parallèle  à  AC  j" 
Le  parallélogramme  AO  fera  égal  au  trianglei 
\BC. 

Les  lignes  AM  ,  MC  ,  font  coupées  égales  :  B 
eft  égale  à  AM  ( par  la  ^S  du  2:)  donc  BO ,  MC 
font  aufji  égales^  ^  étant  parallèles ^  le  triange 
eft  égal  au  triangle  Y.  {par  la  5*5)  du  2,)  Doncl 
parallélogramme  KO-eft  égal  au  triangle  ABC. 
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PROPOSITION    V. 

Tain  un  reclan gk  du  parallélogramme  STRO. 

(Fig.  ;.) 

Elevçz  TV  perpendiculaire  fur  TR. 

Coupez  VI  égale  à  TR,  &  le  redangle  IVTR 
fera  égal  au  parallélogramme  03TR,  (^parla  40! 
du  2.) 

PROPOSITION     VL 

>D écrire  un  rectangle  égal  au  triangle  ABC, 
(  Fig.  5.  ) 

AbailTez  la  perpendiculaire  CF ,  &  la  coupez  en 
deux  au  point  N.    , 

Menez  par  le  point  N ,  la  ligne  GI  parallèle  à  AB. 

Coupez  NG  égale  à  FA .  &  NI  égale  à  FB. 

Menez  BI,  AG^  &  ABÎG  fera  le  redangle  de- 
mandé égal  au  triangle  donné. 

La  ligne  NG  ejî  coupée  égale  à  fa  parallèle  FA.* 
Gt*  (  par  la  ^6  du  2.  )  AG  eft  égale  b'  parallèle  à 
NF,  comme  aujjl  à  fort  égale  NC.  Donc  (par  la  y  5) 
du  2)  le  triangle  AGO  ^  ejl  égal  au  triangle  CNO. 
Par  la  même  raifon^  le  triangle  BIP  eji  égal  au 
triangle  CPN. 

Les  lignes  IG,  AB  étant  égales  &*  parallèles ,  BI^ 
\AGjfont  auffl  parallèles  (par  la  ^6  du  2.)  £r  le 
Iparallélogramme  ABIG  eJI  reêi angle  ;  car  les  angles 
[au  point  F  étant  droits  y  leurs  oppofes  I ,  G  font  droits , 
&'  les  oppofés  à  ceux-ci,  GAB,  ABI  le  font  aujfi 
(par  la  ^8  du  2*} 


Ma 
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PROPOSITION     VU. 

Réduire  en  triangle  le  quadrilatère  ABD< 
(Fig.  7.) 

Prolongez  la  bafe  BA  vers  E. 

Menez  AD  ,  fa  parallèle  CE  &  la  ligne  DE, 

Le  quadrilatère  fera  réduit  en  triangle  BDE. 

hzs  triangles  ADC  ,  ADE  ont  une  même  haj 
AD  j  ùf'  font  entre  les  mêmes  parallèles  AD  .*  CE 
donc  ils  font  égaux  (par  la  42  2w  2.  )  6r  leur  ajoi 
tant  le  triangle  commun  ABD ,  le  triangle  BD] 
eji  égal  au  quadrilatère  ABDG  (fuivant  la 
du  2.) 

PROPOSITION      VIII. 

Donner  au  triangle  ABC ,  la  hauteur  Bj 
(Fig.  8.) 

Menez  DE  parallèle  à  la  bafe  BC. 
Continuez  un  des  côtés  comme  AB  ^  jufqu  en 
Tirez  CF,  fa  parallèle  AG,  &  la  ligne  F G\ 
Si  vous  mettez  le  Triangle  AGF  ^  pour  AGCj 
qui  lui  eil  égal  {par  la  42  du  2  ,  )  le  triangle  BGFl 
|fera  égal  au  donné  ABC ,  &  de  la  hauteur  propofq 
IBD/ 

PROPOSITION    IX. 

Abaijfer  le  triangle  ABC   à  la  hauteur  Al 
(Fig,  5).) 

Menez  DE  parallèle  à  AB. 

De  Fune  des  ferions  comme  G  ,  tirez.  BG. 

Continuez  la  bafe  AB  vers  H. 

Menez  CH  parallèle  à  BG, 


r= 
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Tirez  GH ,"  &  mettez  le  triangle  AGH  pour 
fon  égal  ABC. 

PROPOSITION    X. 

HauJJer  le  triangle  IKL  ^  ju/qu  au  point  M., 
(Fig.  lo.) 

Menez  les  lignes  LM,  MK,  MI. 

Tirez  LP  parallèle  à  KM  ,  puis  menez  PM. 

Conduirez  aullî  LN  parallèle  à  Mî ,  &  menez 
MN. 

Si  vous  donnez  le  triangle  PLM ,  pour  fon  égal 
PLK ,  &  NLM  pour  fon  égal  NLI ,  le  triangle 
MNP  fera  égal  au  propofé  ÎKL» 

PROPOSITION    XL 

ABC  eji  un  autre  triangle  qaon  veut  ahaijfer 
au  point  D.   (  Fig*  ii.) 

Menez  DA ,  DB,  DC,  &  continuez  la  bafe 
A.B  de  part  &  d'autre. 

Menez  CH  parallèle  àDB,  &  CG  parallèle  à 
DA, 

Tirez  DH ,  DG  &  le  triangle  BDH  étant  mis 
pour  fon  égal  BDC  .  &  ADG  pourîon  égal  ADC , 
ie  triangle  DGH  fera  égal  au  propofé  ABC. 

PROPOSITION    XII. 

Réduire  le  quadrilatère  ABCD  en parallélo^ 
gramme  rectangle.    (Fig.  12.) 

Tirez  AC,  &  fes  parallèles  BE,  DF, 
Coupez  AC  en  deux  également  en  G ,  par  la 
'perpendiculaire  HI  {prop*  l  du  3.  ) 
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Menez  par  le  point  C,  EF  parallèle  à  IH , 
le  reélangle  EFIH,  fera  égal  au  quadrilatère  pr 
pofé. 

Le  re^angle  GE ,  ejl  égal  au  triangle  AGI 
b*  le  reBangk  GF ,  Vejl  au  triangle  ACD  (j? 
las.) 

PROPOSITION   XIIL 

Réduire  le  trape-^e  ABCD  à  un  triangle  q^ 
ait  fort  angle fupérieur  en  E.  (  Fig.  13.  ) 

Continuez  la  bafe  AB  de  part  &  d'autre. 
Menez  DG  parallèle  à  EB ,  &  CF  parallèle; 
AE. 

Tirez  EF  ,  EG ,  &  les  triangles  AEF  ,  BK 
étant  mis  pour  leurs  égaux  AEG ,  BED ,  le  triai 
gle  EFG  fera  égal  au  trapèze  propofé. 

PROPOSITION    XIV. 

Taire  du  pentagone    ABC  DE  un  quadriL 
tere  CUEF.    (  Fig.  14.  ) 

Menez  AC  .  fa  parallèle  BF ,  &  la  ligne  CF. 

Mettez  le'  triangle  ACF  pour  fon  égal  ACB ,  i 
le  quadrilatère  D  E  F  C    fera  égal  au  pentago 
ABCDE. 

PROPOSITION    XV. 


Réduire  en  triangle  le  pentagone  APONR 

Prolongez  la  bafe  ON ,  de  part  &  d*autre. 
Tirez  AO,  fa   parallèle  PV,  &  la  ligne  AV.* 
Tirez  aulîî  AN ,  fa  parallèle  RS,  &  la  ligne  Aî 
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Mettez  AO V  pour  fon  égal  AOP ,  &  ANS  peur 
fon  égal  ANR  :  le  triangle  AVS  fera  égal  au  pen- 


tagone. 


PROPOSITION    XVI. 

Réduire  en  triangle  le  quadrilatère  ABCDyz/i 
a  un  angle  rentrant»  B  A  D.  (  Fig.  i6.) 

Menez  BD  ,  fa  parallèle  AE  ,  &  la  ligne  DE. 

Donnez  le  triangle  A£D  pour  fon  égal  AEB  5 
&:  vous  aurez  le  triangle  CDE  pour  le  quadrilatère 
propofé, 

PROPOSITION    XVII. 

Décrire  un  triangle  égal  au  pentagone  régulier 
ABD.  (Fig.  17.) 

t  •  Partez  fur  la  bafe  prolongée  NM ,  cinq  fois  la 
longueur  delà  bafe  AB,  c'eft- à-dire  ,  coupez  NM 
égale  aux  cinq  côtés  du  pentagone. 

Du  centre  R ,  menez  RN  ^  RM  j  ^  \q  triangle 
MRN  fera  égal  au  pentagone. 

Le  triangle  ABR  ejî  la  cinquième  partie  du  pen- 
tagone ,  comme  il  ejl  la  cinquième  partie  du  triangh 
NMR  (par  la  ^^  du  2,)  Donc  (fuivant  la  6 
du  2)  k  triangle  NMR  eji  égal  au  pentagone* 

PROPOSITION    XVIII. 

Réduire  le  pentagone  AD  5  ^/z  triangle  fur  le 
côté  hSi.    (Fig.  18.) 

Continuez  la  bafe  AE  vers  G. 

Menez  CE ,  fa  parallèle  DF ,  &  la  %ne  CF. 
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Mettez  le  triangle  CEF  pour  fon  égal  CDE, 
&  le  quadrilatère  ABCF  fera  égal  au  p,entagonej 
Tirez  BF ,  fa  parallèle  CG  ,  &  la  ligne  BGi' 
Mettez  le  triangle  BFG ,  pour  fon  égal  BF( 
&  le  triangle  A  B  G    fera  égal  au    quadrilat( 
ABCF. 

PROPOSITION    XIX. 

Réduire  texagone  ABE  en  triangle  AFJ 

Prolongez  CD  vers  H^   BC   vers  I,  & 
vers  L. 

Menez  DF  >  fa  parallèle  EH  ;  CF ,  fa  paralle 
HI  ;  BF .  fa  parallèle  IL  ;  &  la  ligne  FL ,  qui  fera 
triangle  ALF  égal  à  Texagone  propofé. 

Suppofé  les  lignes  FH ,  FI  ^  les  triangles  FD. 
FDE  ^  font  égaux  i  ù'  le  pentagone  ABCDF  lei 
étant  commun,   le  pentagone  FHCBAi  ejî  égal 
h'exagone  ABCDEF. 

i  De  même  les  triangles  FCI  .^  FCH  ^  font  égau. 
h'  le  quadrilatère  ABCF  ^  leur  étant  commun  , 
quadrilatère  ABIF  ,  eft  égal  au  pentagone  ABCH] 
Enfin  ^  les  triangles  FBL ,  FBI ,  font  égau: 
ABF  leur  ejï  commun  :  donc  le  triangle  AFL 
égal  au  quadrilatère  FABI  ^  Ù*  par  conféquent 
rexagone  propofé  ÂBE^ 


^^m^m^. 
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PROPOSITION    XX. 

Du  pentagone  ABC  DE  j  faire  un  triangle 

quiait  fon  angle  Jîipérieur  en  O  ^  éC  fa 

bafe  dans  la  ligne  SV.  (  Fig.  20.  ) 

Tirez  AC,  la  parallèle  BF  ,  &  la  ligne  CF. 

Tirez  de  même  AD  ^  fa  parallèle  EH»  6c  la  li- 
gne DH. 

Mettez  le  triangle  ADH  pour  fon  égal  ADE  , 
&  ACF  ,  pour  fon  égal  ACB  ;  le  trapèze  GDFH 
fera  égal  au  pentagone. 

Réduiféz  ce  trapèze  en  triangle   OGI  (par  la 

PROPOSITION    XXL 


Du  pentagone  ABhD^  faire  un  triangle  dé 
la  hauteur  IL.  (  Fig.  21.) 

Reduifez  le  pentagone  en  triangle  AEF  ,   (  par  la 

Abaiflez  ce  triangle  AEF  à  la  hauteur  IGH 
(p^r  la  II.) 

\.  PROPOSITION    XXII. 

Décrire  fur  la  UgnèBD  y  éC fur  t  angle  ABD^ 
un  triangle  égal  au  triangle  ABC* 
(Fig.  22.) 

Menez  CD  ,  fa  parallèle  BE ,  la  ligne  DE ,  & 
mettez  le  triangle  BED  pour  fon  égal  BEC, 

Tirez  AD  ,  fa  parallèle  EF .  la  ligne  DF  ;  a. 
ayant  mis  le  triangle  EFD  ,  pour  fon  égal  EF  A  ; 
le  triangle  BDF  ^  fera  égal  au  propofé  ABC, 

N. 


I 
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PROPOSITION     XXIIL 

Dèairefar  la  ligne  /iF ,  un  triangle  égaL 
pentagone  ABD.  (F^g*  ^^O 

Réduifes;  le  pentagone  en  triangle  ABG,  C^< 
/^  i8.) 

Faites  le  triangle  AHF  égal  au  triangle  AB( 
(j;^r  ^^  8.  ) 

PROPOSITION     XXIV. 

Réduire  en  triangle  le  plan  ABCDE  qui  a 
angle  rentrant.  (Fig.  24.) 

Continuez  CD  vers  F ,  &  ED  vers  G. 

Menez  AC  ,  fa  parallèle  BF  .  la  ligne  AF  ,  & 
triangle  ACF  fera  égal  au  triangle  ACB* 

Menez  AD  ,  fa  parallèle  FG ,  la  ligne  AG  ;  pi 
mettant  le  triangle  AD  G  pour  fon  égal  ADF  , 
triangle  AEG  fera  égal  au  plan  propofé. 

PROPOSITION    XXV. 

Réduire  en  triangle,  le  plan  ABCDEF^ 
(Fig.  25.  ) 

Menez  BD  ,  fa  parallèle  CG  ,  la  ligne  DG. 

Mettez  le  triangle  BDG  pour  fon  égal  BDC* 

Menez  EG ,  fa  parallèle  DH  ,  &  la  ligne  EH. 

Mettez  le  triangle  EGH  pour  fon  égal  EGD. 

Menez  enfin  FH  ,  fa  parallèle  El  ^  &  la  ligne  1 
puis  mettez  le  triangle  EIF  pour  fon  égal  El] 
&  le  plan  propofé  fera  réduit  en  triangle  AIF. 
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PROPOSIT  lO  N     XXVL 

Allonger  le  parallélogramme  MC  ^Jur  la  Ion- 
gueur  Ma.  (  Fig.  26.) 

Menez  AD  parallèle  au  côté  CB. 
Prolongez  GC  jufqu  en  D  ^  &  tirez  DM. 
Menez  par  le  point  H,  EF  ,  parallèle  à  MA. 
Le  parallélogramme  ME  fera  égal  au  propofé  MC. 
Le  fupp'ément  ajouté  O^eft  égal auparaUélogram- 
me  P  (parla  6y  du  a). 

PROPOSITION    XXVIL 

Réduire  le  parallélogramme  CNOP  à  la  lar- 
geur CR.  (Fig.  27,,) 

Menez  RVS  parallèle  à  CN. 

Continuez  PO  vers  K  ,  &  CN  vers  T,. 

Tirez  par  le  point  V  ,  la  diagonale  CK» 

Menez  KT  parallèle  à  ON ,  &  vous  aurez  le  pa* 
rallélogramme  CRST ,,  pour  le  propofé  NP. 

Le  fupplément  ajouté  TV  ^  eji  égal  au  retranché 
VPo    (par  la  6^  du  2.) 

PROPOSITION    XXVII L 

Décrire  un  qiiarrè  égal  au  rectangle  BG. 
(Fig.  28.) 

Continuez  GD  vers  H  ,  &  DB  vers  E*. 

Coupez  DH ,  égale  à  DB, 

Coupez  GH ,  en.  deux  également  en  O. 

Du  point  O  5  décrivez  le  demi-cexcle  HEG ,   & 

'      Na 
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le  quarré  DC  que  vous  ferez  fur  DE  ^  fera  égal  at 
redangle  BG» 

DE  efi  moyenne  prcpordonelle  entre  DG  &*  D! 
ou  DB  fon  égale  (  par  la  $i  du  3,  )  Donc  {fuiva 
la  54  du  2,  )  /e  ^if^rre  CD  eji  égal  au  reElang 
propofé. 

Pour  faire  un  quarré  égal  au  parallélogramni 
IKLM  {Fig.  2p.  )  qui  n'eji  pas  reBangle  ^  la  moyen 
ne  proportionnelle  KN  ^  doit  être  prife  entre  Kl  ë 
RP ,  égale  à  la  .perpendiculaire  KO  a  de  mime  qu 
jî  le  parallélogramme  propofé  étoitrcElangle.  (Voye 
la  ^odu  2.) 

PROPOSITION    XXIX. 

Réduire  le  plan  ABCDE  ^  entre  les  deux  pi 
ralkles  BI,  AD.  (Fig.  30.) 


5 


y 


Prolongez  CD  vers  G ,  3c  AD  vers  H. 

Menez  EG  parallèle  à  AD ,  GH  parallèle  àAC 
ac  HI  parallèle  à  CD.  - 

Tirez  DI  &  le  triangle  CDI  fera  égal  au  triangl 
retranché  ADE. 

Les  triangles  ACH^  ACG,  font  égaux   (pari 
42  du  2.  )  B'  étant  le  commam  ACD,    lei  trian 
gles  CDH  j  ADG  5  rejlent  é^aux  ;  CÙl  eft  égal 
CDH  .  &-  ADE  ïeft  à  ADG.  {par  la  riième  42, 
Donc  ÇPI  ejl  égal  à  ADE, 
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PROPOSITION     XXX. 

Réduire  en  parallélogramme  le  quadrilatère 

DOPR  qui  a  déjà  les  côtés  DR  /PO 

parallèles.   (Fig.  31.) 

Coupez  OD  en  deux  également  en  S» 
Menez  TSV  parallèle  à  PR ,  &  continuez  PO 
jufqu  en  T, 

Mettez  le  triangle  OTS  pour  SVD  quiluiefi:  égal 
(fidvant  la  yp  du  2.)  de  vous  aurez  le  parallélo- 
gramme RT  pour  le  quadrilatère  propofé. 

PROPOSITION    XXXI. 

Décrire  u/i  triangle  équilatéral  ^  égal  aufca- 
lene  ABC.  (Fig.  32.) 

Faites  fous  la  bafe  AB  ,  le  triangle  équilatéral 
ABD.  {]^roip.  12  du  ^,  y 

Prolongez  le  côté  DB  vers  E. 

Menez  CE  parallèle  à  AB  ,  &  fuppofé  la  ligne 
AE  j  le  triangle  ABE  fera  égal  au  triangle  ABC 
{fuïvant  la  ^2  du  2*) 

Décrivez  fur  DE  ,  le  demi-cercle  DFE, 

Elevez  BF ,  moyenne  proportionnelle  entre  les 
extrêmes  BE  ^  BD  ^  (prop.  yi  du  ^.) 

Du  point  B ,  décrivez  l'arc  FGH  ,  &  du  point  G; 
l'arc  BH. 

j     Menez  les  droites  GH ,  BH  :  je  dis  quje  îe  trian- 
\^le  équilatéral  BGH  eft  égal  au  fcalene  ABC. 
\"  Les  lignes  BE^  BF  ^  BD  ,  font  proportionnelles  ; 
lies  triangles  BEA ,  BDA ,  faits  fur  les  extrêmes  BE, 
IBD  y  font  de  même  hauteur  AI  ;  BG  eji  égale  à  l'a 
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moyenne  BF  »  &  le  triangle  BGH  ejl  fait  fembla- 
bk  d  ABD  /  donc  (  par  la  6j  du  2  )  il  efi  égal  au, 
triangle  BEA,  ^  par  confequent  aupropofé  ABC 

PROPOSITION     XXXIL 

Du  triangle  ABC  ,  faire  un  triangle fembla-: 
bk  aupropofé  O.  (Fig.  33.) 

Faites  le  triangle  ACF  femblable  au  triangle  O, 
{prop,  27  tfw  3.) 

Menez  BG  parallèle  à  AC, 

Prenez  CH  moyenne  proportionnelle  entre  CF  i, 
&CG5   {prop,  5-2.  du  ^,) 

Menez  HD  parallèle  à  AF,  &  1-e  triangle  CDH, 
fera  femblable  au  trianele  O  ^  de  égal  au  triangle 
ABC. 

Les  lignes  CFj  CH,  CG  font  proportionnelles 
(par  la  conJîru5iion, }  Les  triangles  ACF,  ACG, 
font  de  mime  hauteur  CAj  &"  ont  pour  bafes  les  ex- 
trêmes CF,  CG  .*  le  triangle  CDU  fait  fur  la  moyen- 
ne CH  ,  ejï  ftmblable  à  ACF  ou  O  {par  la  yy  du 
2  ;  ;  Gr  (  par  la  6j  du  2)  il  efl  égal  à  ACG  ^  & 
par  confequent  au  propofé  ABC ^ 

PROPOSITION     XXXIIL 

Tirer  une  ligne  parallèle  à  DE  quifa^e  avec 

l '^ angle  A  ^  un  triangle  égal  au  triangle 

ABC.  (Fig. 34.) 

Menez    CF  parallèle  à  DE ,  &  prolongez  AB 
vers  F,  s'il  eft  ne'ceffaire. 

Coupez   AH  moyenne  proportionnelle  entre  les 
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"  extrêmes  AB ,  AF ,    ( ipar  la  ^2  du  ^,) 

Menez  HI  parallèle  à  DE  ou  CF ,  &  le  trian- 
le  AIH  fera  égal  au  triangle  ABC, 

Les  triangles  AFC  ,  ABC  ^  faits  fur  les  extrêmes 
A.F  ^  AB  j  font  de  mime  hauteur  C  ;  le  triangle 
A.HIj  décrit  fur  la  moyenne  AH^  ejî  femhlable  au 
riangle  AFC  (par  la  ^y  du  2,)  Donc  (par  la  6j 
2.  )  il  ejl  égal  au  triangle  ABC. 

PROPOSITION    XXXIV. 

On  demande  que  le  côtéAB  dupentagone  ABD 
foit parallèle  à  CE.(Fig.  3J.) 

Prolongez  les  côtés  E A  ^  CB ,  en  F» 

Coupez  FR  moyenne  proportionnelle  entre  FG, 

&  FB  (prop  ^2  du  ^,) 

Tirez  le  côté  demandé  RL  -,  parallèle  à  AG* 
Les  triangles  ABF  ,  FhKfont  égaux  (par  la  pré- 

cédente ,  )    &  étant  le  quadrilatère  commun  AORF , 

le   triangle  ajouté   OBR^  refe  égal   au  retranché 

OLA. 

PROPOSITION   XXXV. 

Le  parallélogramme  ABEG   étant  propofé ) 

diriger  Jon  côté  AB  vers  h  point  D. 

(Fig.3<î.) 

Coupez  AB  en  deux  également  en  O. 

Tirez  du  point  propofé  D  ,  la  ligne  DOS  &  vous 
aurez  le  requis,  le  triangle  ajouté  OBD  étant  égal 
au  retranché  OAS  (jparîa  j^  du  2.) 
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PROPOSITION     XXXVL 

Diriger  le  côté  AB  du  triangle  ABC  ^  vers 
point  D.  (Fig,  57.) 

Prolongez  BC  de  part  &  d'autre. 

Menez  DEF  perpendiculaire  fur  BC^ 

Coupez  EF  égaie  à  DEi 

Tirez  F  G  parallèle  à  BC. 

Faites  fur  CG ,  le  triangle  GGK  égal  au  tria: 
^ç,  ABC*  (propi^,) 

Menez  DH  parallèle  à  AC. 

Coupez  CL  égale  à  CK. 

Retranchez  de  la  ligne  CHs  la  partie  CM 
moyenne  proportionnelle  entre  le  refte  MH  ,  5 
CL.    {par  la  ^2  du  3O 

Menez  la  ligne  demandée  DMI^  &  vous  aure 
le  triangle  CMI  pour  le  propofé  ABC. 

Les  lignes  HM,  MC  ^  CL  ou  CKfon  égale  ^  fin 
coupées  proportionnelles  :  les  triangles  DHM  3  CGK 
faits  fur  les  extrêmes  HM  ,  CK ,  font  de  mime  hau- 
teur; car  les  perpendiculaires  DE,  EF  ont  été  cou 
pées  égales  ':  &*  puifque  DH  efî  menée  parallèle  < 
CI  y  le  triangle  CIM ,  décrit  fur  la  moyenne  CM 
ejl  femblable  à  DHM  (par  la  jp  du  2.  )•  ^^^ 
(par  la  6j  du  2)  CIM  ejî  égal  à  CGK.  & pa\ 
conféquent  au  propofé  ABC  ^  auquel  CGK  a  été  fai 
égal. 
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PROPOSITION    XXXVII. 

Mriger  vers  le  point  D ,  le  côté  AB  da  plan 
ABG.  (Fig.  38.) 

Prolongez  les  côtés  EB^  GA,  jufquà  kur  ren- 
mtre  en  C. 

Du  triangle  ABC ,  dirigez  le  côté  AB  vers  D 
)ar  la  précédente*  ) 

PROPOSITION    XXXVIII. 

écrire  un  exagone  régulier  égal  au  triangle 
ABC.  (Fig.sp.) 

Décrivez  de  telle  grandeur  qu  il  vous  plaira ,  Texa- 
^one  régulier  D^ 

Faites  fur  AB  le  triangle  ABE  femblable  au  trian- 
gle D,  de  manière  que  l'angle  AEB,  foit  celui  du 
centre. 

Prolongez  BE  de  part  &  d  autre. 

Menez  CF  parallèle  à  AB ,  &  tirez  AF.  Le  trian- 
gle ABF  fera  égal  au  triangle  donné  ABC  {par  la 
42  à\i  2.  ) 

Divifez  BF  en  fix  parties  égales  ^  c'eft-à-dire  à  en 
autant  de  parties  que  la  figure  doit  avoir  de  côtés. 

Coupez  BG  égale  à  la  fixiéme  BH. 

Cherchez  BM  moyenne  proportionnelle  entre 
BE&BG  (prop.^i  du^,) 

Du  point  B,  décrivez  Tare  MN^  &  du  point  N, 
le  cercle  BOR ,  Fexagone  décrit  dans  ce  cercle  fera 
égal  au  triangle  propofé. 

Les  lignes  BE ,  BM  ,  BG  font  proportionnelles: 
les  triangles  BEA,  BGA  faits  fur  les  extrêmes  BE, 
BG ,  font  de  mime  hauteur  AN  ;  le  triangle  BON 
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fait  fur  BN ,  égale  à  la  moyenne  BM ,  ejlfemblable 
triangle  BAE  .-  doîic  il  ejî  égal  au  triangle  BAG  *- 
triangle  BAG  vaut  une  fi^iéme  pûrtie  du  triangl 
ABF;  ù'  le  triangle  BON  ejl  une  Jixiéme partie  de  ï 
xagone  BOR  ;  donc  Vexagone  BOR  eft  égal  au  trié 
gle  ABF,  ^par  conféqucfic  au  triangle  propofé  AB( 

PROPOSITION    XXXIX. 

Décrire  un  pentagone  régulier  ^  égala  l'irn 
gulier  ABD.  (  Fig.  40.  ) 

Rêduifez  le  pentagone  irfégulier  en  triang 
BCF,  {prop,  î8  ou  i^.) 

Faites  comme  il  vous  plaira  le  pentagone  régi 
lier  G. 

Faites  le  triangle  BFH  équiangle  au  triangle 
(prop,  2^  du  ■^,)  enforte  que  l'angle  H^  foit  î'ang 
du  centre ,  comme  eft  l'angle  G. 

Prolongez  HB  vers  I ,  &  menez  CK  parallèle 
BF,  La  ligne  FK  écant  tirée  ,  BFK  fera  égal  au 
triangle  BFC  (par  la  ^2  du  2*) 

Divifez  BK  en  cinq  parties  égales ,  c'eft-à-dire 
en  autant  de  parties  qu'un  pentagone  a  de  côtés* 

Tirez  BM ,  moyenne  proportionnelle  entre  BJ^ 
&  la  cinquième  partie  BL  (prou»  Ji  du  ^,) 

Menez  BP.  parallèle  à  FH\  Tangle  OBP  fa 
égal  à  Tangle  du  centre  H  ou  G  fon  égal  (par  la  : 
du  2.) 

Du  point  B  &  de  l'intervalle  BM ,  décrivez  1 
cercle  MOP,  &  dans  ce  cercle  faites  le  pentagone 
demandé  OPN^  dont  OP  fera  un  des  côtés. 

Le  rayon  BO  eji  coupé  égal  à  la  moyenne  BM 
ainjï  HB ,  BO ,  BL ,  font  propor:  ^onnelles» 
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Les  triangks  HBF ,  BLF ,_  décrits  fur  les  extré- 
es  HB,  BL,  ^foîit  de  même  hauteur  RF;  le  trian- 

BOP  décrit  fur  la  moyenne  BO,  eji  femblable  à 
BF  (par  la  yS  du  2.)  Donc  il  ejî  égal  à  BLF 

ar  la  6j  du  2,  ) 

Le  triangle  BLF  ejl  la  cinquième  partie  du  triangle 
^RF ,  ou  du  pentagone  A.BDfon  égal  :  donc  BOP  qui 

égal  à  BLF ,.  ejl  la  cinquième  partie  du  pentagone 
régulier  ABCD,  de  même  quil  efi  la  cinquième  par- 
e  du  pentagone  régulier  OPN.  Donc  {par  la  6  du  2) 
pentagone  régulier  efi  égal  à  rirrégulier,. 

PROPOSITiaN    XL. 

•e  triangle  ABC  efi  donné  pour  en  faire  un  po- 
li gonefemhlable  aupoligone  DG.  (  Fig.  41.) 

-  Faites  le  triangle  ABL  femblable  au  triangle 
FGH  {par  la  2j  du  ^,} 

Menez  CK  parallèle  à  AB. 

Réduifez  le  plan  GD,  en  triangle  GHI  (par  la 
18  ou  19.) 

Coupez  la  ligne  BK  en  M ,  comme  Gl  i'eft  en  F. 
{par  la  ^S  du  ^.) 

Coupez  BO  moyenne  proportionnelle  entre  BL 
&  BM  (parla  ^2  du  3.) 

Tirez  OP  parallèle  à  AL ,  le  triangle  OBP  fera 
femblable  au  triangle  ABL,  (p_^ar  la  $j  du  2,)  ôc 
par  conféquent  au  triangle  GIÏF. 

Faites  fur  OP  le  quadrilatère  OPQR,  fembla- 
ble au  quadrilatère  lWE'D,(par  la  2^  du  ^,)  Il  eft 
évident  que  le  plan  BR  fera  femblable  au  propofé 
GD  (parla  68  du  2  ^)  mais  qu'il  foit  égal  au  trian- 
gle ABC ,  c  eft  ce  qu'il  faut  démontrer. 

La  ligne  BO  efi  coupée  moyenne  proportionnelle 
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entre  les  extrêmes  BL^  BM,  les  triangles  ABM^ 
ABL.  faits  fur  les  extrêmes  BL  ,  BM^  font  de  mêml 
hauteur  BA  ;  le  triangle  BOP  fait  fur  la  moyenne 
BO,  eflfemhlahle  au  triangle  ABL.  Donc  il  efi  égci 
uu  triangle  ABM  {par  la  6'j  du  2.  )  •'! 

Le  triangle  ABK  {fuivant  la  47  du 2^)  efi  aià 
..iangle  ABM  ou  fan  égal  BOP,  comme  le  triangle 
GHI  efi  au  triangle  FGHj  puifque  BK  a  été  coupé 
en  M  ^  comme  GI  i'e/?  e?z  F. 

Le  triangle  GHF  e/?  au  plan  GD^  comme  le  tria., 
gle  BOP  ^w  pkn  BR  (fuwant  la  yo  du  2  .-)  car  le^. 
plans  GD,  BKfont  femblables  :  le  triangle  GHI  a  été 
fait  égal  au  plan  Gî3  ;  donc  le  triangle  ABK  ou  ABQ 
fin  égal  ^  efi  égal  au  plan  BPQRO. 

PROPOSITION    XLL 

Décrire  une  figure  femhlahU  à  la  figure  HK  ^! 

(jui  contienne  autant  daire  que  la  figure 

CE,  (Fig.  42.) 

Reduifez  la  figure  CE»  en  triangle  DLM  {par 

Reduifez  aulîi  la  figure  HK^  en  triangle  lOS. 

Du  triangle  DLM  ^  faites  le  triangle  NLP  de  la 
hauteur  du  triangle  iOS,  {par  la  S,) 

Prolongez  OS  vers  Q  ^  $i  coupez  SQ  ^  égale  à 
PL ,  bafe  du  triangle  NPL. 

Tirez  SR  pioyenne  proportionnelle  entre  les  ba- 
ies QS,  SO  (par  la  ^i  du  ^,) 

Menez  OR  &  fes  parallèles  FT  »  GV.  La  bafè 
SR  fera  divifée  en  T ,  V  ;.  comme  SO  l'efl:  en  F,  G 
(parla  ^i  du  2,) 

Faites  le  triangle  SRY  femblable  au  triangle  OSI 
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5c  la  figure  demandée  ZX  fera  fembîable  à  la  figure 
HK  C par  la  2^  du  ^,) 
Les  lignes  OS  ^  SR ,  SQ ,  font  proportionnelles  ; 
Inji  le  triangle  SRY,  qui  eji  fait  fembîable  à  lOS, 
'  égal  à  ISQ  (par  la  6j  du  2.) 
Le  triangle  SRY  ^  le  pentagone  XZ ,  pris  enfem- 
îe  ;,  font  faits  femblables  au  triangle  lOS  ^  au  pen- 
tagone HK ,  aujjî  pris  enfemble ,  comme  ne  faifant 
^^u^une  mime  figure  ;  ù*  (par  la  qo  du  2)  le  penta- 
one  XZ  ejî  au  triangle  SRY ,  comme  le  pentagone 
~K  ejl  au  triangle  OSI  .*  le  pentagone  HK  ejl  égal 
au  triangle  lOS  ;  donc  le  pentagone  XZ  eJî  auffî  égal 
u  triangle  SRY  ^  ^  par  conféquent  au  triangle  IQS  ; 
lequel  étant  fait  égal  au  plan  CE,  le  plan  CE  £r  le 
entagone  XZ  font  égaux, 

PROPOSITION     XLIL 

Décrire  un  triangle  égal  au  cercle  ABD 
(Fig.  43.) 

Tirez  le  rayon  CE  3  &  la  tangente  EF  ^  égale  à 
la  circonférence  du  cercle  (par  la  60  du  3.) 

L'expérience  nous  apprend  quon  ne  fçauroit  tirer 
une  ligne  tangente ,  quelle  ne  paroijfe  à  la  vue  couler 
Vefpace  de  quelques  dégrés  dans  la  circonférence  du 
cercle.  Nous  pouvons  donc  bien  prendre  fans  aucune 
erreur  fenjïhk^  des  petites  parties  de  circonférence  pour 
des  lignes  droites,  Celafuppofé^  venons  à  notre  preuve, 

La  tangente  EF ,  eji  coupée  d? autant  de  petites 
parties  égales  j,  quil  s'en  eft  trouvé  àla première  petite 
ouverture  de  compas  ^  dans  la  circonférence  du  cercle 
dfuivant  la  60  du  3  .*)  ainfîfl  on  faifoit  fur  chacune 
[de  ces  petites  parties  égales ,  tant  de  la  tangente  que 
'de  la  circonférence ^  des  triangles  qui  eujfent  leurs  fom- 
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mets  au  centre  C,  ils  fer  oient  tous  égaux  (par  la  4,1 
du  2  ;)  ^Ji 5  par  exemple ,  le  cercle  contenait  40 
àt  ces  petits  triangles  ^  le  triangle  CEF  en  eomiendroïi 
autant.  Donc  (fulvant  la  yy  du  i  ^  )  le  triangle  Cj 
égal  au  cercle. 

PROPOSITION     XLIIL 

Autre  manière  de  décrire  un  triangle  égal  i 
un  cercle.  (  Fig.  44.  ) 

Infcrivez  le  triangle  équilatéral  ABC  >  &  l'ennea 

gone  régulier  AED.  . 

Prolongez  les  côtés  EC ,  DE  ^  de  part  &  d'autre 

Coupez  BF  égale  à  BA,  &  CG  égale  à  CA, 

Coupez  auffi  DH  égale  aux  quatre  cotés  DBPOA 

&  El  égale  à  DH ,  afin  que  Ht  foit  égale  aux  p  cô 

tés  de  l'enneagone  ^  comme  FG  Teft  aux  trois  côté 

du  triangle  équilatéral. 

Tirez  le  diamètre  AS,  &  le  continuez  vers  N 
Décrivez  un  arc  par  les  points  HF^  GI  {:prop.  35 
du^.) 

Menez  la  parallèle  où  tangente  LSM  y  elle  feraj 
égale  à  la  circonférence  du  cercle  ABC.  ^ 

•Si  vous  prenei  une  petite  partie  (fuivant  la  6 
du  3  j)  ellefe  trouvera  autajit  de  fois  dans  la  circon 
férence  du  cercle  que  dans  la  tangente  LM. 

Menez  du  centre  R,  les  lignes  RL,  BM,  &  le 
triangle  LMR  fera  le  demandé  (fuiv,  la  précédente  } 

PROPOSITION    XLIV. 

Réduire  en  cercle  le  triangle  ABC  (  Fig,  4y«  ) 

Coupez  la  bafe  B  A  en  deux  également  au  point  D. 
Elevez  la  perpendiculaire  DE. 


r 
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,  ';   Menez  CF  parallèle  à  la  bafe  BA, 

Du  point  F ,  décrivez  le  cercle  DOP. 

Réduifez  ce  cercle  en  triangle  FGH  (par  ta  pré- 
ydente,  ) 

Coupez  DI  moyenne  proportionnelle  entre  DA 
^BG  (parla  ^2  du  3.) 

Menez  IK  parallèle  à  GF. 

Du  point  K  décrivez  le  cercle  DMN,  il  fera  %al 
[au  triangle  ABC.  Tirez  AF .  BF. 

Les  triangles  DGF  ^  DÎK ^  font  femblables  (par  la 
yy  du  2  ;)  ainjî  ils  font  en  raifon  doublée  de  leurs 
côtés  ou  perpendiculaires ,  DF  ^  DK  (par  la  66  du 
2*)  Les  cercles  DOP ,  DMN  ,  font  aujjt  en  raifon 
doublée  des  mimes  perpendiculaires ^  lefquelles  font  leurs 
rayons  ou  demi-- diamètres*  Donc  comme  le  triangle 
DFG  eft  au  triangle  DIK,  le  cercle  DOP  eft  au  cer- 
cle DMN  ^  ^par  échange  :,  comme  le  triangle  DFG  ejî 
au  cercle  DOP,  le  triangle  DIK  eft  au  cercle  DMN/ 
le  cercle  DOP  eft  double  du  triangle  DFG  ;  donc  le 
cercle  DMN  eft  aufft  double  du  triangle  DKI^  lequel 
eft  fait  égal  au  triangle  ADF  (fuivant  la  33.)  Le 
triangle  ABF  eft  double  du  triangle  AFD  ^  donc  le 
cercle  DNM  eft  égal  au  triangle  ABF  Gr  par  confé- 
quent  au  donné  ABC  ;  ces  triangles  ABF  ^  ABC 
étant  égaux  (par  la  ^2  du  2*) 

PROPOSITION    XLV» 

Décrire  fur  la  ligne  droite  GF  ^  un  ovale  égal 
au.  cercle  ABC,  (  Fig,  46.  ) 

Que  le  centre  E  du  cercle  propofé  foit  dans  le 
Imilieu  de  la  ligne  GF* 

De  ce  point  E  ^  élevez  la  perpendiculaire  EC. 
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Tirez  CG  &  ia  coupez  en  deux  également  en  H.^ 

Tirez  fur  CG  la  perpendiculaire  HL 

Du  point  I  décrivez  le  demi-cercle  GCK. 

Portez  FK  fur  EC  de  E  en  M ,  &  de  E  en  L. 

Les  droites  GF,  LM,  feront  les  deux  diamétr^ 
fur  lefquels  vous  ferez  l'ovale  demandé  (p^^r  la  ^i 
dus*) 

Les  demi- diamètres  GE  ,  EC,  EM  ou  fon  égi 

EK^  font  proportionnels  (fui^/ant  la  ^i  du  ^  :)  ain 
les  diamètres  GF  ^  CD  ^  LM ,  le  font  aujji» 

Or^Jî  on  fuppofe  i  comme  il  ejl  évidente  ^^^Ay 
même  raifon  du  cercle  CD  â  V ovale  ^  quHy  auroit  d^u 
quarré  fait  fur  le  diamètre  de  ce  cercle  CD  ^  au  reElani 
gle  compris  fous  le  grand  &*  le  petit  diamètre  de  ï ovale  | 
on  doit  conclure  que  le  cercle  CD  eft  égal  à  l'ovale  ;  de 
même  que  le  quarré  feroit  égal  au  re5langle  (Jhivantlâ 
6^  du  2.) 

PROPOSITION    XLVL 

Décrire  un  cercle  à  V ovale  GLFIVL 
(Fig,  4(5.) 

Tirez  les  diamètres  GF ,  ML,  fe  coupant  à  angleé  j 
droits  en  E  {par  la  ^j  du  s») 

Coupez  EC  moyenne  proportionnelle  entre  les ii 
diamètres  EG ^  &  EM,  ou  EK  fon  égale  (par  la^ 
S^  du  s.) 

Du  centre  E  décrivez  le  cercle  demandé  ADBQ 

La  dèmonfiration  ejî  Vinverfe  de  la  précédente* 


€ô*  .1 


i\ 


CHAP 


Vnip.ir. 


Geoîneiric  d^lc Clerc ,    '  jpiiaJtcL: 


Vuir-Il^  0\\^/;h'//'/i'  i'/d  le  clerc  .  JY^mr/w  -2 


CccliL/i   ni  II 


C/ieJel  Sculf.       2.7 


'/uir.lV. 


Geoinélrie  de  le  Clerc.  TLincL^A. 


GcometLic  de  le  Clerc ,  J'Unc/se  s. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V.  1,3 

^ lin         ■  '   ■    "        '  .— ^— — . 

CHAPITRE      V. 

De  la  divijion  des  Flans. 


PROPOSITION     I. 

^artager  le  triangle  ABC  ^/z  trois  parties  éga- 
les ^  par  des  lignes  tirées  de  V angle 
C.  (Fig.  i.) 

I VISEZ  la  bafe  AB  en  trois  parties  égales 
ADEB. 

Menez  les  lignes  CD ,  CE ,  elles  feront  le  par- 
ige  demandé  (fuhant  la  ^^  du  2.  ) 

PROPOSITION    IL 

^artager  le  quadrilatère  BD  ^/z  deux  égale- 
ment f  par  une  ligne  tirée  de  P  angle  C. 
(Fig.  2.) 

Réduifez  le  quadrilatère  en  triangle  BCE  (;?^r  la 
du  ^,) 

Divifez  la  bafe  BE  en  deux  au  point  F ,  &  la  li- 
gne CF  fera  le  partage  demandé* 

le  triangle  BCE  eftfak  égal  au  quadrilatère  pro- 
p[é  ;  BCF  efi  moitié  du  triangle  BCE  ^  donc  il  eji 
moitié  du  quadrilatère  BD 

p      y 
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PROPOSITION    IIL 

Partager  le  quadrilatère  kC  en  deux  ^  fi 
une  ligne  menée  de  V angle  B.  (Fig.  3.) 

Réduifez  le  quadrilatère  en  triangle  BCE. 

Coupez  ce  triangle  BCE  en  deux  également 
la  ligne  BF. 

Menez  BD ,  fa  parallèle  FG  &  la  ligne  BG^ 
fera  le  partage  du  quadrilatère. 

Donnant  le  triangle  BDG ,  pour  fin  égal  BD] 
le  quadrilatère  GBCD  ejl  égal  au  triangle  BCF. 

PROPOSITION    IV. 

Divijer  le  quadrilatère  Ad  en  trois  égalcmei 
par  deux  lignes  menées  de  l 'angle  D.  (  Fig. 

Tirez  AC  &  la  divifez  en  trois  parties  égt 
AEHC  ;  c'eft-à-dire  j  divifez  cette  ligne  en  aut| 
de  parties  qu'il  faut  partager  le  quadrilatère. 

Menez  BD.  fes  parallèles  El,  HL  .  &  les  lïj 
DI ,  DL  qiii  feront  le  partage  demandé. 

Les  lignes  DE  ,  DH  ,-  BE  ,  BH ,  divifent' 
triangles  ACD ,  ACB  i  chacun  en  trois  trian^ 
égaux  (  par  la  43  du  2)  &  (  par  la  ^  du  2.)' 
quadrilatères  ABED,  EDHB,  HDCB,/o7Zf  ég^ 
&  valent  chacun  un  tiers  du  quadrilatère  ABCD. 

La  ligne  El  a  été  menée  parallèle  à  BD ,  oÀnfi 
triangles  EID ,  EIB ,  qui  ont  une  tnême  hafi  El /^ 
égaux  ;  defquels  le  commun  EIO  étant  oté  ^rejîe  DJ 
égal  à  BIÔ>  ^  donnant  l'un  pour  F  autre,  AID 
égal  au  quadrilatère  ABED, 

De  même^  mettant  le  triangle  DHS  pour  fon 
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BLS  ,  le  triangle  CDL    eft   égal  au    quadrilatère 
BCDH. 

Enfin  ^  ^uifque  le  triangle  BLS  ejî  égal  au  trian- 
aie  DHS  ^ù'  le  triangle  BIO  ,  au  triangle  DEO  ^ 
le  quadrilatère  BIDL  ejl  auffi  égal  au  quadrilatère 
EDHB. 

PROPOSITION    V, 

Conduire  de  P angle  A  ^  ^^fi"  lignes  qui  pana-- 

gent  le  pentagone  CD  en  trois  parties 

égales.  (Fig.  j.) 

Réduifez  le  pentagone  en  triangle  AFG  (par  la 
I  ;  du  4.  > 

Divifez  la  bafe  FG  en  trois  parties  égales  FHIG. 

Menez  de  l'angle  À,  les  lignes  demandées  AH, 
AI. 

Le  triangle  AFG  ejl  fait  égal  au  pentagone  CD  ; 
h"  les  lignes  AH,  AI,  le  partagent  en  trois  triangles 
é^aux  :  donc  le  triangle  commun  AIH  ejl  le  tiers  du 
}mtagone  CD^  comme  il  efl  le  tiers  du  triangle  AFG. 

Les  triangles  ABC  ,  ASF ,  font  égaux,  {par  la 
42  du2  )  &'  leur  ajoutant  le  commun  ABH  ^  le  qua- 
tïlatere  ACBH  ejî  égal  au  triangle  AFH. 

?ar  la  même  raifon  le  quadrilatère  AIED  ejl  égal 
au  triangle  AIG... 


P2 
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PROPOSITION     VI, 

Diyi/èr  le  pentagone  BM  en  quatre  parti 
égales  par  des  lignes  tirées  du  point 
A.  (Fig.  5.) 

Réduifez  le  pentagone  donné  en  triangle  A] 
{par  la.  i8  ^w  4.  ) 

Divifez  la  bafe  BF  ^  en  quatre  parties  égales 

Menez  AC ,  &  fes  parallèles  2,2^3,5, 
~- Pes  points  1,2,3,  ^^  ^^  rencontrent  dans 
côtfe  de  la  figure ,  tirez  des  lignes  à  l'angle  A ,  el 
feront  le  partage  demandé. 

1.  Le  triangle  ABO  étant  une  quatrième  pa 
du  triangle  ABF  ^  qui  ejîfait  égal  au  pentagone  Bit 
il  eft  auffi  une  quatrième  partie  du  même  pentagone 

2.  Suppofé  la  ligne  AG  ^,  les  triangles  ACI 
ACG  font  égaux  (  par  la  42  du  2  -'  )  &  le  trian^ 
commun  ABC  leur  étant  ajouté  ^  le  quadrilat 
ABCH  ejï  égal  au  triangle  ÀBG  .•  donc  le  quad 
latere  ABCH  contient  la  moitié  du  pentagone  BW 
comme  le  triangle  ABG  contient  la  moitié  du  triang 
ABF, 

Enfin  ^  les  triangles  ACL,  ACN^Jont  égaux  ^ 
triangle  ABC  leur  ejî  commun.  Donc  le  quadrilate 
ABÇN  j  eji  égal  au  triangle  ABL  .•  ce  triangle  coi 
tient  trois  quarts  du  triangle  ABF  ^  donc  le  quadrih 
tere  ABCN  ,^  contient  trois  quarts  du  pentagone  pn 
pofe\ 


Sk 
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PROPOSITION     V  II, 

Divifer  le  plan  BC  en  Jîx  parties  égales  y  par 
I    des  lignes  menées  à  P angle  A.  (  Fig,  7.  ) 

'  Réduifez  ce  pla^rt  en  triangle  ABI  {par  la  1^ 
du  ^•) 

Divifez  la  bafe  BI  en  fix  parties  égales  1 3  2  ^  3  ^ 
4.  y,  6. 

Continuez  HG  vers  N ,  GF  vers  O ,  FE  vers  P 

Menez  AH  &  fes  parallèles  22 ,  3  3 ,  44,  j^j. 

Tirez.  AG^  &  fes  parallèles  33 ,  44,  j'y. 

Menez  AF^  &  fes  parallèles  44,  j  j*. 

Menez  aulE  AE^,  &  fa  parallèle  yj. 

Si  des  points  i ,  2  ^  3  ,  4 ,  y ,  qui  fe  rencontrent 
dans  les  cotés  du  plan  >.  vous  menez  des  lignes  m 
point  A ,  elles  feront  la  divifîon  requife. 

Suppofé  les  lignes  AM,  AN,  AO,  AP.  Les  ligne. 
AH  ^  MN ,  étant  parallèles  ^  le  triangle  AHN  eji  é^al 
à  AHM  (par  la  42  du  2.  ) 

Far  la  même  raifon  AGO  eft  égal  à  AGN  ;  AFP 
ïefl  à  AFO  ;  Gr  AER  à  AEP  .•  ainfi  la  ligne  AR 
zoupe  au.  plan  proposé  la  partie  ABHGFER  ^  égale 
au  triante  ABM. 

Le  triante  ABI  ejîfaït  égal  au  plan  propofé;  donc 
le  triangle  ARC  ejî  égal  au  triangle  AIM  (par  la  S 
du  2.) 

Le  triangle  AIM  ejl  îajixiéme  partie  du  triangle 
ABI ,  donc  ARC  e/f  Iajixiéme  partie  du  plan  pro 
pofé. 

Les  autres  divijîonsfe  prouveront  de  même^  ou  par 
la  précédente. 
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IlRrOPQSITIQN      VIII. 

Tirer  de  l'angle  A  une  ligne  qui  partage^  l^ 
plan  BCE  en  deux  également.  (  Fig.  8.  ) 

Réduifez  le  plan  CBE  en  triangle  ABG. 

Coupez  5 G  en  deux  parties  égales  au  point  I. 

Le  triangle  ABI  vaudra  la  moitié  du  plan  propofé. 

Prolongez  CD  vers  H. 

Menez  AC,  fa  parallèle  IH,  la  ligne  AH,  &' 
donnez  le  triangle  ACH  pour  fon  égal  ACI. 

Tirez  AD,  fa  parallèle  HL,  &  le  triangle  ADL 
étant  mis  po«r  fon  égal  ADH>  la  ligne  AL  fera  le 
partage  demandé. 

PROPOSITION    I  X. 

Divijer  le  plan  BE  en  deux  également  par 
une  ligne  menée  de  V angle  A.  (  Fig.  p.  ) 

Réduifez  ce  plan  en  triangle  AEF  (p^r  Z^  :? 4, 
au  4.  ) 

Coupez  la  bafe  EF  ep  deux  au  point  G ,,  &.  me- 
nez AG. 

Si  le  triangle  AGE  étoit  entièrement  dans  le  plan 
propofé  BE ,  le  partage  feroit  fait  ;  mais  la  partie 
CIH  en  étant  dehors  ^  il  faut  la  faire  rentrer  comme  il 
s'enfuit. 

Menez  CG,  fa  parallèle  DL,  la  ligne  LC  ;,puis 
donnez  le  triangle  IDG,  pour  fon  égal  ICL. 

Tirez  encore  AC ,  fa  parallèle  LO,  puis  donnez 
le  triangle  AOH  pour  fon  égal  CHL ,  &  la  ligne 
AO  fera  le  partage  demandé,. 


^ 
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PROPOSITION    X. 

\Divifer  le  triangle  ABC  en  trois  parties  éga- 
les p  par  des  lignes  conduites  au  point 
D.  (Fig.  10.) 

Divifez  la  bafe  AB  en  trois  parties  égales  AFEB* 

Menez  CD ,  &  fes  parallèles  EG ,  FH. 

Tirez  les  lignes  DG,  DH,  elles  feront  le  partage 
du  triangle. 

Suppofé  les  lignes  CE ,  CP  ^  elles  divifent  le  trian- 
gle ABC  en  trois  triangles  égaux, 

Mette^  le  triangle  EGD  pour  fin  égal  EGC  ; 
BDGyèm  égal  au  triangle  BCE. 

Par  la  même  raifin  ^  ADH  fira  égal  au  triangle 
ACF;&'DGCH.aCEF. 

PROPOSITION    XI. 

Divijer  le  pentagone  RS  eri  trois  parties  éga- 
les ,  par  des  lignes  tirées  du  point  F.  (  Fig.  1 1 .  ) 

Réduifez  ce  pentagone  en  triangle  DCH  (par  la 
i^  du^.) 

Coupez  CH  en  trois  parties  égales  C ABH. 

Menez  DF .  &  fes  parallèles  AQ ,  BE. 

Tirez  les  lignes  FG ,  FE ,  elles  feront  le  partage 
du  pentagone  {fuivant  la  précédente*) 

PROPOSITION    XTL 

Tirer  du  point  G  une  ligne  qui  divije  le  plan 
BCF  en  deux  également.  (Fîg.  12.) 

Réduifez  le  plan  propofé  en  triangle  BCH  (parla 
2^  du  4*) 

Divifez  la  bafe  BH  en  deux  au  point  I ,  &  le 
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triangle  BCI  fera  moitié  et.  'triahgk  ÏCH. 

Menez  DI,  fa  parallèle  CK  &  la  ligne  iK.,qi 
divifera  le  plan  BCP  en  deux  également  :  car  me( 
tant  le  triangle T)IK  pour  fon>çgâl  'DKC ,  la  parti 
IKDCBI  fera  égale  au  triangle  ^CI. 

Tirez  GK,  fa  parallèle  IL  &  la  %nè  GL  jpi 
clonnez  le  trkngk  GKL  pour-fan  é^al  GKI. 

Tirez  (jE  ,  fa  parallèle  'LM,j&  la  ligne  GM ,  qi 
Fera  le  partage  demandé,  en  donnant  le  triangj 
GEM  pour  fon  égal  GEL. 

PR0P0SITI01N   XriL 

Partager  h  pentagone  ABO^/z  trois  partie 
égales  par  des  lignes  tirées  du  point  Fi 
enfbrte  que  la  ligne  K¥  y  JaJJe  une  del 
divi/ions:(Fig.i^.)  ' 

Réduifez  le. pentagone  en  triangle  FGH  (par^ 

21  du  J^*) 

Coupez  Ad  égale  à  HK ,  tierce  partie  de  la  bai 
GH;  &  le  triangle  ADF,  vaudra  un  tiers  du  triai 
gleFGH. 

Menez  FI ,  fa  parallèle  T)E /la  ligne  EF  :  &  l( 
triangle  FIE  étant  mis  potir  fon  'égal  FID  ^  le  quai 
drilatere  AFEI,  fera  un  tiers  du  pentagone. 

Coupez  AL  égale  à  AD ,  &  le  triangle  ALl 
fera  égal  au  triangle  ADF ,  tiers  du  triangle  FGH. 

Continuez  AO  vers  M  :  menez  LM  parallèle. 
AF  :  &  fuppdfé  la  ligne  FM,  le  triangle  AFM  fer^ 
égal  au  triangle  AFL. 

Tirez  FO ,  fa  parallèle  MN ,  la  ligne  FN ,  &  doi 
nant  le  triangle  FON ,  pour  FOM  fon  égal  ;  le  qui 
drilatere  AFNO ,  fera  égal  au  triangle  AFL. 

PROl 
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PROPOSITION     XIV. 

Partager  en  trois  parties  égalés  le  pentagone  \ 
régulier  ACE  ^  par  des  lignes  tirées  du 
centre  B.  (  Fig.  i^.  ) 

,  Divifez  le  contour  du  pentagone  en  trois  parties 
^ales  aux  points  A ,  L ,  M ,  {par  la  ^p  du  ^,)    ♦ 

De  ces  points  A ,  L  ^  M  ^  menez  des  lignes  au 
entre  B  ^  elles  feront  le  partage  demandé. 

Que  chaque  côté  du  pentagone  foi t  divifé  en  trois 
Wties  égales  ^  G'  que  de  chacune  de  ces  parties  on  jnene 
Ides  lignes  au  centre  B:le  poligone  fera  divifé  en  ly 
faits  triangles  ^  qui  étant  tous  de  même  hauteur  ^ 
feront  égaux.  Or  ^  il  eft  évident  que  les  lignes  B  A , 
BL ,  BM,  comprennent  entr  elles  trois  parties  qui  ren- 
fermeront chacune  cinq  de  ces  petits  triangles  :  donc 
ces  trois  parties  font  égales  (.fuivant  la  yy  du  i.) 

PROPOSITION    XV. 

Divifer  le   triangle   ABC   en   trois  parties 
égales  par -de  s  lignes  menées  au  point  D  ^ 
pris  hors  le  triangle,  (  Fig.  î  J.  ) 

Divifez  le  triangle  propoféen  trois  parties  égales 
par  les  lignes  CE ,  CF ,  (fulvant  la  i .  ) 

Dirigez  CE  ,  côté  du  triangle  BCE ,  vers  D ,  {par 
la  ^6  du  ^y)  dsc  vous  aurez  le  triangle  BGH  pour 
le  triangle  BCE.  | 

Dirigez  de  même  CF,  côté  du  triangle  ACF^î 
vers  le  Doint  D,  &  vous  aurez  AIK  pour  ACF  ;  &I 
GIKCH,pourCEF. 


Q 
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PROPOSITION    XVI. 

JDlvifer  h  parallélogramme  BD   ert  quati 

parties  égales ,  par  des  lignes  conduites 

au  point  E.  (  Fig.  1 5.  ) 

Coupez  les  côtés  AD  ,  BC ,  chacun  en  deux  éga 
lenaent  aux  points  F ,  G. 

Menez  FG,  &  la  coupez  en  quatre  parties  égalt 
FHIKG. 

Tirez  les  lignes  EKN,  EIM,  EHL;  elles  feroi 
la  divifion  du  parallélogramme . 

Suppofé  les  lignes  TP  ^  VM ,  XO  \  parallèles 
AD  :  elles  diviferont  le  parallélogramme  BD  en  que 
tre  autres  parallélogrammes  égaux  BX,  OV,  MT] 
PD  (par  la  41  du  2  ;)  ù'  mettant  le  triangle  KX 
pour  KNO  qui  lui  ejî  égal  (par  la  yp  du  2  ^)  le  que 
drilatere  BCYN  eJî  égal  au  parallélogramme  BCXr 

Par  la  même  raifon  le  quadrilatère  MNYV  eji  égc 
au  parallélogramme  MOXVjGt*  ainji  des  autres, 

PROPOSITION    XVII. 

Mene-^  du  point  F  des  lignes  qui  partages 
le  pentagone  ABD  en  trois  parties 
égales.  (Fig.  17.) 

Réduifez  le  pentagone  en  triangle  DGH  (par  là 
i^  du  ^,)  . 

Divifez  la  bafe  GH  en  trois^^rties  égales  aux 
points ,  K ,  L  ,  ôc  menez  PL>  DR ,  lesquelles  di 
viferont  le  pentagone  en  trois  parties  égales  (fui^^ 
vant  la  j,) 


m\ 
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Continuez  les  côtés  AB ,  DC  enl. 

Dirigez  DL,  côté  du  triangle  DLI ,  vers  le  point 
F  (par  la  36"  du  4;)  c'eft-à-dire ,  faites  du  trian-, 
gle  DLI  le  triangle  POI  ayant  le  côté  PO  dirigé; 
vers  F. 

Faites  de  même  le  triangle  ENK,  égal  au  trian- 
gle DEK. 

PROPOSITION    XVIII. 

Partager  en  trois  également  le  triangle  yCBC , 
par  des  lignes  tirées  aux  points  D  ^  E  ^ 
pris  dans  la  bafe  AB  qui  en  efl  coupée  en 
trois  parties  inégales*  (  Fig.  ï8.) 

Divifez  AB  en  trois  parties  égales  aux  points 
N ,  O  ,  &  les  lignes  CO  ,,  CN  ,  diviferont  le  trian- 
gle ABC  en  trois  triangles  égaux  CBN ,  CNO , 
COA. 

Tirez  CD ,,  fa  parallèle  OG ,  &  la  ligne  DG. 

Mettez  le  triangle  GOD  pour  fon  égal  GOC  ,  & 
ADG  fera  égal  au  triangle  ACO. 
^    Menez  CE  ,  fa  parallèle  NH ,  &  la  ligne  EH. 

Mettez  le  triangle  NHE  pour  fon  égal  NHC  ; 
le  triangle  AEH,  fera  égal  aux  deux  triangles  AOC, 
ONC,  ceft-à-dire  ,  au  feul  ANC  ;  &  le  quadri- 
latère BCHE  le  fera  au  troifiéme  triangle  BCN 
(fuivant  la  S  du  2,) 


Q2 
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PROPOSITION    XIX. 

Le  trapèze  AC  ayant  les  côtés propojes  AB 
CD  parallèles  5  ej].  donné  pour  être  par ta^ 
en  trois  également  par  les  points  E  ,  F 
qui  divijent  la  ba/i  AB  en  trois  partit 
égales.  (Fig.   ip.) 

Divifez  CD  comme  AB ,  c'eft-à-dire ,  en  troî 
parties  égales ,  puis  menez  les  lignes  FH ,  EG; 
qui  feront  le  partage  demandé  {par  la  45)  du  2.) 

PROPOSITION    XX. 

Le  trapèze  HK  ,  a  les  côtés  JH  3  KS  y  paraâ 
lele^  y  se  on  veut  le  partager  en  trois  partiel 
égales  par  les  points  L  ,  M  ^  qui  divijei 
inc gaiement  la  bafe  HI.  (Fig.  20.  ) 

Coupez  les  côtés  parallèles  IH ,  KS ,  chacun  ei 
trois  également  aux  points  D ,  N  ;  R ,  O  ;  &  les  li- 
gnes DR ,  NO ,  diviferont  le  trapèze  propofé  ei 
trois  quadrilatères  égaux  IKDR,  RDNO,  ONSr 
{par  la  précédente,  ) 

Menez  DM,  fa  parallèle  RT,  &  donnant  le  trian-j 
gle  DMT  pour  fon  égal  DMR ,  la  ligne  MT  cou^ 
pera  le  quadrilatère  IMTK ,  égal  au  quadrilatère 
IRDK. 

Menez  LN ,  fa  parallèle  OP  ^  &  la  ligne  LP,  qi 
coupera  le  quadrilatère  ILPK ,  égal  au  quadrilatère 
lONK  :  &  LPSH  reftera  égal  au  quadrilatère 
ONSH  {fuivant  la  $  du  2.) 
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PROPOSITION    XXL 

JDes  points  D  ^  C  ^  pris  comme  on  voudra 

dans  la  hafe  lA  ^partager  le  quadrilatère 

AB  en  trois  parties  égales,  (  Fig.  21.) 

Réduifez  le  quadrilatère  propofé  en  triangle  AEF 
{^ar  la  j  du  ^.) 

Coupez  la  bafe  FA  en  trois  parties  égales  F  VGA; 
les  lignes  EG,  EV  diviferont  le  triangle  AEF  en 
trois  triangles  égaux. 

Menez  CE,  fa  parallèle  GH,  la  ligne  CH ;  &  le 
^iangle  CEH  étant  mis  pour  fon  égal  CEG,  le 
quadrilatère  ACHE  fera  égal  au  triangle  AGE 

Tirez  DE ,  fa  parallèle  VT ,  &  la  ligne  DT. 

Donnez  le  triangle  DET  pour  fon  égal  DEV ,  le 
quadrilatère  ADTE ,  fera  égal  au  triangle  AEV 
&  le  quadrilatère  DIBT ,  le  fera  au  triangle  EF V 
(^par  la  y  iw  2.  ) 

PROPOSITION     XXII. 

J)ivijer  du  point!)  le  plan  BV  en  deux  par- 
ties y  qui /oient  entr  elles  comme  les  deux 
parties  de  la  ligne  RS.  (  Fig.  22.) 

Réduifez 'le  plan  BV,  en  triangle  BCK  (p^r  la 
ip  àii  4.  ) 

Coupez  BK  en  M,  comme  RS  eft  coupée  en  E 
(par  la  ^^S  du  ^,) 

'  Tirez  CM  ,  &  les  triangles  BCM,  MCK ,  feront 
entr' eux  comme  leurs  bafes  ;  c'eft-à-dire ,  comme 
les  parties  de  la  ligne  RS  (fuïvant  la  yI  du  2.) 

Continuez  le  côté  CP ,  vers  O. 
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Menez  CD  ,  fa  parallèle  MO,  la  ligne  DO , 
mettez  le  triangle  CDO  pour  fbn  égal  CDM. 

Menez  DP,  fa  parallèle  OI,  &  la  ligne  DI  qu 
fera  le  partage  demandé  :  car  le  triangle  DPI  étan 
donné  par  fon  égal  DPO ,  la  partie  BI  fera  égale  ai 
triangle  BCM  ;  &  la  partie  DV  le  fera  au  triangl 
MCK  (par  la  ^  du  2,) 

PROPOSITION     XXIII. 

Partager  le  plan  FC ,  en  trois  parties  égales 
fur  trois  parties  égaler  AILB,  (Fig,  a5.  ) 

Prolongez  de  part  &  d'autre  le  côté  DE ,  qui  eft 
parallèle  à  la  bafe  AB.  \ 

Réduifez  le  plan  FC  en  quadrilatère  GABH 
Divifez  GH ,  en  trois  parties  égales  GNOH.     W- 
Menez  des  lignes  IN,  LO  ,  qui  diviferont  le  qua- 
drilatère  ABHG   en    trois   quadrilatères    égaux 
GAIN,  NILO ,  OLBH  {Çuivant la 4p  au  2,) 

Menez  DL,  fa  parallèle  OP,  &  les  lignes  INJ 
LP,  feront  le  partage  demandé. 

Le  trapèze  EAIN  étant  commun  aux  deux  triangl 
égaux  AEG  j  AEF ,  la  première  partie  AINEF 
eji  égale  au  quadrilatère  AING. 

De  même  ^  le  trapèze  ILDN  étant  joint  aux  de 
triangles  égaux  LDP  ,  LDO  ;  la  féconde  partie 
ILDPN  ejî  égale  au  quadrilatère  ILONv^r  (pà 
la  ^  du  2  ^  )  la  troifïéme  partie  LBCP  ^  eJî  égalé 
au  quadrilatère  LBHO. 


^^ 


i 
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PROPOSITION     XXIV. 

Partager  le  plan  CF  en  deux  parties  quifoient 

entr  elles  comme  les  parties  AN^  NB^ 

de  la  bafe  AB.  (  Fig,  24.  ) 

Meneï  par  le  point  E  la  ligne  OH ,  parallèle  à 
AB. 

Réduifez  le  plan  propofé  CF  en  trapèze  ABHO, 

Prolongez  HB,  OA,  jufquà  leur  rencontre  en  P. 

Du  point  P ,  menez  PNI,  qui  divifera  OH  en  I , 
comme  AB  Teft  en  N,  {fuivant  la  ^6  du  ^  :)  de  les 
quadrilatères  ANIO ,  BNIH ,  feront  entr'eux  com- 
me leurs  bafes  AN,  NB ,  (fuivant  la  ^^  du  2,) 

Tirez  EN ,  fa  parallèle  IL ,  puis  LN  y  qui  fera  le 
partage  demandé. 

Si  on  ajoute  aux  triangles  égaux  BEH,  BEF ,  le 
commun  BEN  ;  les  quadrilatères  BNEH ,  BNEF  , 
[tront  égaux  :  defquels  ôtant  les  triangles  égaux  ENI , 
ENL  ,  fçavoir  ENI ,  du  quadrilatère  BNEH  ;  Gr 
ENL  du  quadrilatère  BNEF  ;  le  quadrilatère  BNLF 
njiera  égal  au  quadrilatère  BNIH  .•  O  le  plan  propofé 
CF ,  étant  égal  au  trapèze  ABOH  ^fa  partie  NLC  ^ 
nflera  aujji  égale  au  quadrilatère  ANIO.  Donc  la 
li^ne  NL  partage  le  plan  CF ,  comme  NI  partage  le 
trapèze  ABOH ,  fçavoir  en  deux  parties  qui  font  en- 
n'elks^  comme  kurs  bafes  AN>  NB. 


J^'^ 
'^^ 


.iliraii&BraimLtMi; 
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PROPOSITION    XXV. 

Partager  le  triangle  ABC  en  trois  parties  égà' 

les ,  par  des  lignes  parallèles  au  côté 

AC.(Fig.  :sî.) 

Divifez  AB  en  trois  parties  égafes  AEDB , 
les  lignes  CE,  CD  ,  diviferont  le  triangle  AJ 
en  trois  triangles  égaux. 

Décrivez  le  demi -cercle  AGB. 

Elevez  les  perpendiculaires  Eïî  ,  DG. 

Du  point  B ,  décrivez  les  arcs  HP ,  GR. 

Menez  les  parallèles  demandées  PF ,  RV. 

Le  triangle  ABC  ejî  divifé  en  trois  triangles  égc 
par  les  lignes  CE ,  CD  .-  le  triangle  BPF  eJî  é^ 
BCE  .•  er  BRV ,  Veji  à  BCD  {par  la  ^^du^.) 

PROPOSITION    XXVL 

Partager  le  parallélogramme  AC  en  trois  pi 
lies  égales  ^  par  des  lignes  parallèles  aux 
côtés  kD,  BC.  (Fig.  25.) 

Coupez  les  côtés  CD,  BA,  chacun  en  trois  p< 

ties  égales  aux  points  FE ,  HG. 

Menez  les  lignés  EG ,  FH ,  elles  feront  le  part 
ge  demandé  (fuivant  la  ^1  à\i  2.} 


PROl 
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PROPOSITION    XXVII 

yivifer  le  trapexe  régidier  AI?vîL  ^  m  trois 
parties  égales  -^  par  des  lignes  ou  coupures 
parallèles  au  côté  AL.  (  Fig.  27.) 

Divifez  lés  côtés  AL,  IM^  chacun  en  deux  éga-' 
fement ,  aux  points  O ,  P. 

Menez  OP  &  la  coupez  erl  ttois  parties  égalôs^f 
,S,R,  O. 

Tirez  par  les  points  S ,  R  ^  les  parallèles  dëmân- 
lées  XZ5  VYa 

Suppofé  la  ligne  NÔG  parallèle  à  VY.  Les  parat- 
élogrammes  AX,  ZV,  YN  ^  font  égaux  (par  la  41 
lu  2.)  Le  triangle  GlO  efi  égal  au  triangle  MNO 
par  la  jp  du  2  z  ),  ainjî  ^  mettant  V un  pour  l^ail-^ 
tre  ^  le  trapèze  lYVM  ejl  égal  au  parallélogramme 
NVYG. 

PROPOSITION    XXVIIL 

Divi/èr  le  quadrilatère  ABDC  en  deux  par- 
ties égales  j  par  une  ligne  parai  le  du 
cd/^^BD.  (Fig.  28.) 

Coritiiïuez  lés  côtéz  BA,  DC ,  jufqu  eiï  È«- 
Réduifez  le  quadrilatère  propofé  en  triangle  Bî)F 

{par  la  7  du  4.) 

^    Coupez  la  bafe  BF  erl  deux  également  en  Gé 

'    Coupez  El  moyenne  proportionnelle  entré'  ÉG  | 

&  DE  {par  la  ^2  du  ^.) 

\    Menez  IL  parallèle  à  BD  ^  tlU  coupera  le  qua 

drilatere  propofé  en  deux  également^ 

% 
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Les  îriangks  ADF^  ADC^font  égaux  :  dèfquels 
fî  Von    retranche  le   commun   ÂDO  ^  les  triangles 
DOC  ,  AFO  ^  rejïent  égaux  :  &  joignant  à  ces  trian4  |a 
gles  égaux  le  quadrilatère  CEFO  ;  le  triangle  ACE, 
ejî  égal  au  triangle  DEF  (par  la  ^  du  2») 

Les  lignes  EG  ^  El ,  EB  ,  font  proportionnelles  4 
Gr  les  triangles  EGD^  EBD  ^  font  de  hauteur  émle\ 
donc  le  triangle  ÎLE,  qui  efifemblable  au  triangle  BE 
(fuivant  la  j'y  du  2)  ejt  égal  au  triangle  DEG  {pai 
la  6q  du  2.  ) 

Or  y  otant  de  ces  triangles  égaux  EGD  ,  EIL  .*  le, 
égaujc  y  fçavoir  DEF .,  du  triangle  EGD  .•  Gr  AC~ 
du  triangle  EIL  .•  refte  ACLI^  égal  à  DFG,  moiti 
du  triangle  BDF  ^  lequel  eft  fait  égal  au  quadrilaten 
BC.  Donc  yb'c. 

PROPOSITION    XXIX. 

Partager  te  quadrilatère  KC  en  deux  égale- 
ment par  une  ligne  qui  /bit  parallèle 
au  côté  BC,  (  Fig.  2p.  ) 

Réduifez  le  quadrilatère  propofé  en  triangle  ADF 

Divifez  AF  en  deux  parties  égales  au  point  G ,  & 
menez  DG, 

Prolongez  les  côtés  AB ,  DC ,  en  E. 

Menez  GI  parallèle  à  BC. 

Coupez  EL ,  moyenne  proportionnelle  entre  EE 
&ED  {parla  $2  du  ^,) 

Menez  la  demandée  LM  parallèle  à  BC. 

Les  triangles  DEG ,  lEG ,  eu  égard  à  leurs  bafes 
DE  ^  El  y  font  de  même  hauteur.  Le  triav.gle  ELM 
eft  femhlable  à  GEI  .*  donc  il  ejl  égal  à  DEG  ipar\ 
'.a  6y  du  2.) 
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Le  triangle  BBF  ejl  fait  égal  au  triangle  BDC  .* 
donc  SCD  j  BFS  font  égaux  :  aufqueh  le  quadrila- 
tère CEFS  étant  joint ,  DEF  ejî  égal  à  BCE  .•  &' 
retranchant  DEF /de^ 'DEG  ^  &  BCE  de  ELM; 
refe  BCLM  égal  au  triangle  DFG. 

Le  triangle  AFD  eJî  fait  égal  au  quadrilatère 
AC  .•  jyEGjft  moitié  de  ÂFD  .•  donc  BCLM  .  qui 
l/î  égal  à  DFG  5  efi  moitié  du  quadrilatère  AC. 

PROPOSITION    XXX; 

Partager  fexagone  régulier  AD  en  quatre 

parties  égales  par  des  lignes  parallèles  à 

la  diagonale  CF.  ( Fig.  ^o,) 

Divifez  les  trapèzes  ABCF  ,  CDEF ,  chacun  en 
deux  parties  égales  {^ar  lq,i%.) 

PROPOSITION    XXXL 

P artager  r exagoh^  PkRT)  en  trois  parties  éga- 
les quifoient  concentriques,  (  Fig.  31.) 

Du  centre  G^  menez  des  rayons  à  tous  les  angles 
le  Fexagone, 

Coupez  un  de  ces  rayons,  par  exemple,  AG,  en 
rois  parties  égales  AIHG. 

Coupez   NG  5   moyenne  proportionnelle  entre 
CA  &  GI, 

Coupez  auîli  GO  ^  moyenne  proportionnelle  en- 
re  G  A  &  GH  {^ar  la  ^2  du  3,): 

Menez  de  rayon  en  rayon ,  les  parallèles  NNN  ^  \ 
300  ,  qui  feront  îe  partage  demandé,.  Il 

Les  parallèles  NN,  OO^  divifent  le  triangle  DGCJr 
n  trois  parties   égales  (^ar  la  2f  :)  &'  les  autres  11 
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triangles  font  àiv'ifés  de  même  (fuivant  la  ^l  au  2.) 
Donc  {par  la  ^  du  2^)  Vexagone  eft  partagé  en  troi 
parties  égales, 

PROPOSITION    XXXIL 

Du  quarré  hC  en  faire  trois  qui  f oient  égausç 
entreux.  (  Fig.  32.) 

Dîvifez  CD  en  trois  parties  égales  DEFC? 

Décrivez  le  demi- cercle  DNC, 

De  la  première  divifion  E^  élevez  la  perpendicu- 
laire EN  5  &  le  quarré  de  DN  fera  égal  au  reéè an- 
gle AE  {par  la  4^  du  2  ;)  lequel  rectangle  faifant 
un  tiers  du  quarré  AC,  trois  quarrés  comme  LN, 
feront  égaux ,  pris  enfemble ,  au  même  quarré  AC 

La  même  chofe  doit  s'entendre  de  tous  autres 
pians  {fuivant  laji  du  2  :  )  ainfi  l'exagone  O  (Ft 
33.)  vaut  un  tiers  de  Fexagone  P  ;  &:  le  cercle 
(  pig,  34-0  ^ft  triple  du  cercle  V. 

I         PROPOSITION    XXXIIL 

\Dm  quarré  AC  en  faire  trois  autres  qui  f oient 
emreux  comme  les  rectangles  AE^  RF, 

VC.  (Fig,  3yO 

Décrivez  le  demi-cercle  DOC. 

Elevez  la  perpendiculaire  EH  ^  &  DH  fera  le  côté 
g  un  quarré  égal  au  premier  reâ:angle  {[uïv,  lapréc,  ) 

Coupez  DI  égale  à  EF  ;  &  fuppofé  la  perpendi 
çulaire  IN  ^  la  ligne  DN  fera  le  cqté  d'un  quarré  éga^ 
m  redangle  RF, 

Coupez  de  même  DL  égale  à  CF.  Elevez  la  per- 
pç^idiculaire  LO^  &  DO  fera  le  coté  d  un  qu^ré  égal' 
au  troifiéme  reclangle  ÇV. 
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CHAPITRE    VI, 

Comme  on  peut  ajfembler  les  Plans  ^  les  retran- 
cher les  uns  des  autres  ^  SC  les  agrandir  ou 
les  diminuer  félon  quelque  quanti  té propofée 


PROPOSITION    L 

Décrire  un  triangle  égal  aux  trois  plans  A , 
B,C.(Fig.  I.) 

MENEZ  FL  parallèle  à  la  ligne  DM, 
Faites  le  triangle  GHI ,  égal  au  plan  B  {-par 
h  !Z^  du  ^,) 

Faites  aufïï  le  triangle  KLM  égal  au  plan  C. 

Tirez  PS,  Ôc  coupez  PR,  RT,  TS,  égales  aux 
bafesDE,GI,KM. 

Elevez  la  perpendiculaire  PV  égale  à  la  perpen 
diculaire  NO» 

Tirez  SV,  &  le  triangle  PSV  fera  égal  aux  trois 
plans  propofés. 

PROPOSITION    IL 

Affernhhr  plujieurs  plans  reclilignes  SC  fem- 

hlahles  D ,  A ,  B ,  C  ,  ^/z  unjéul  O  qui 

kurfoitauJfîfemhlahU^  (F^g*  2.  ) 

Tirez  EF  égale  à  la  bafe  du  premier  plan  D. 
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AbaifTez  la  perpendîeiaiaire  FG  égale  à  la  bafe  m 
deuxième  plan  A  ^  &  la  ligne  EG  feja  le  côté  d'un 
fembîable  plan,  égal  aux  deux  D  ôc  A,  (faisant  la 
ji  du  2,) 

Elevez  fur  EG ,  la  perpendiculaire  GH ,  égal 
la  bafe  du  troifiéme  plan  B ,  &  EH  fera  le  côté  d 
plan  égal  aux  trois  D  ^  A^  B. 

Elevez  enfin  fur  EH ,  la  perpendiculaire  H 
égale  à  la  bafe  du  quatrième  plan  C ,  &  la  ligne 
fera  le  côté  du  poligone  ou  plan  demandé  O. 

PROPOSITION     IIL 

Décrire  un  cercle  égal  aux  trois  cercles 
B,C.(Fig.,5.) 

Tirez  la  ligne  EF ,  égale  au  diamètre  A. 

Elevez  la  perpendiculaire  FG,  égale  au  diamétj 
B,  puis  menez  EG, 

Elevez  GH  perpendiculaire  fur  EG,  &  la  coup( 
égale  au  diamètre  C. 

Le  cercle  décrit  fur  le  diamètre  EH  fera  égal  ^i 
trois  propofés  (faivant  ta  précédente,  ) 

PROPOSIT  ION     IV. 

Ketrancher  du   triangle  A.BC  ^  une  parti 
égale  au  pentagone  D.  (Fig.  4.  ) 

Menez  IC  parallèle  à  la  bafe  HA. 

Réduifez  le  pentagone  D  en  triangle  HIE  {pA 
la  23  du  4.) 

Coupez  NA  égale  à  la  bafe  HE  &  menez  CN. 

Le  triangle  NCA  fera  la  partie  retranchée  égal^ 
au  pentagone  D,„ 
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PROPOSITION     V. 

Oter  du  plan  AEB  une  partie  égale  au  trian- 
gle AFG.  (Fig.  y.) 

). Continuez  le  côté  BC  vers  I ,  &  CD  vers  M. 
i< Menez  BF,  fa  parallèle  Gî,  la  ligne  FI,  &  le 
liangle  FBI  fera  égal  au  triangle  FBG, 
pTirez  CF ,  fa  parallèle  IM"  la  ligne  FM  ;  &:  le 
ngle  FCM  fera  égal  au  triangle  FCL 
Menez  enfin  DF ,  fa  parallèle  MN  ;  &  mettant  le 
!angle  FDN ,  pour  fon  égal  FDM  ;  la  ligne  FN 
retranchera  la  partie  démandée  AN ,  égale  au  trian- 
gle AFG. 

PROPOSITION      VL 

Réduire  une  figure  en  petit. 

On  veut  décrire  far  la  bafe  A  F  Une  figure 
comme  làpropofée  BM«  (  Fig.  6,  ) 

Du  point  A ,  tirez  les  rayons  AE^  AD ,  AC. 
Menez  FG  parallèle  à  BC  ;  GH  parallèle  à  CD , 
&c.  Voyz\  la  ^j  du  2, 

PROPOSITION    VIL 

Décrire  far  la  bafe  GH  5  une  figure  femblable 
à  la  figure  AD.  (Fig.  7.) 

Faites  un  triangle  ifofcele  LRK  ayant  les  côrés 
RL,RK,égauxàiabafeAB;&LKégalàlabafeGH. 

Prolongez  les  côtés  égaux  RL ,  RK. 

De  Fangle  R  &  de  l'intervalle  AF,  décrivez  OP , 
&  la  corde  OP  fera  la  longueur  du  côté  GY. 

Du  point  R  Ôc  de  Firitervalie  BF,  décrivez  ST  ; 


ùaàÊàaÊÊÊÊÊÊt 
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&  la  corde  ST^  fera  la  longueur  de  la  foutendani 
HY  î  ainfi  du  refte. 

Les  triangles  ROF5  RLK^  BST.fontfemblah 
(par  la  S^  ^^^  ^  •*)  ^^^ft  >  comme  RL  ejî  à  LK^ 
leurs  égales  AB  â  GH  ,  RO  e/?  i  OP,  oi^  Zewn  éga 
AF  ^  GY  .♦  &'  comme  RO  e/  ^  OP^  ou  leurs  éga 
AF  à  GY  ;  RS  e/Z  à  ST ,  oi(  Zet^n  égales  BF  ^  H 
Donc  les  triangles  ABF^  GHY  font  femblables  (fu 
vant  la  j^  du  2.) 

Il  faut  ohferver  qu  encore  que  cette  ^  pratique  fii 
particulièrement  pour  réduire  une  figure  de  grand 
petit  fur  une  bafe  propoféè  ^  néanmoins  elle  peut  ai 
fervir  à  réduire  une  figure  de  petit  en  grand ,  pourv\ 
que  la  bafe  propoféè  rû aille  pas  au-delà  du  double 
fon  homologue» 

PROPOSITION    VIIL 

Décrire  un  poligone  femblahle  au  poligoi , 
AH^  mais  plus  petit  de  moitié  ^  céfl-à'-dirêl 
amenant  la  moitié  moins  d'aire*  (  Fig.  8. 

Coupez  AB  en  deux  au  point  G. 

Continuez  BA  vers  D  ^  &  couper  AD  égale 
AC. 

Elevez  AE  moyenne  proportioiinelle  entre  A 
&  AB  {par  la  yi  du:^.) 

Tirez  la  bafe  FG  égale  à  la  m.oyenne  AE. 

Faites  le  poligone  demandé  FGI  {par  là  préà 
dente,  ) 

Les  poligones  H,  I^  étant  femblables ,  ils  font 

raifon  doublée  de  leurs  cotés  homologues  AB  ,  PIj! 

'efl-à-dire ^  que  h  poligone  H  efi  au  poligone  I 

corami 
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comme  ta  1?afe  AB  â  la  troijieme  pràportionneîle  AD 

(par  la  6ç  du  2  ^' )  AB  ejî  double  de  AD ,  donc  le 

oligone  H  ejî  double  du  poUgone  I  ;  ou  ce  qui  efl  la 

ime  chofe^  lepoligone  ï^  ejl  moitié  du  p oligone  H. 

ÎPROPOSITION    IX, 

iminmr  le  quart é  P^  de  la  valeur  du  plan 
E.  (Fig.pO 

Réduifez  le  quarré  propofé  en  triangle  ÀCF  l^par 
U  2  du  ^,) 

Réduifez  aufîi  le  plan  E  en  triangle  GHI  de  la 
Rauteur  du  triangle  ACF  (par  la  23  du  4^) 

Coupez  la  bafe  FK  égale  à  la  bafe  GH ,  &  tirez 
CK  qui  donnera  le  triangle  GFK  égal  au  plan  E* 

Du  triangle  reftant  ACK,  faites  le  parallélo^am»- 
ine  AL  (par  la  6  du  4.  ) 

Du  parallélogramme  ALj  faites  le  quarré  AO 
(par  la  2S  du  ^^)  Se  le  gnomon  COB  retranché 
du  quarré  AD  fera  égal  au  plan  Ei 

PROPOSITION    X. 

Rttrancker  de  téxagone  irrégulier  kWD  ^un 
autre  exagonè  fcmblable  ,  la  différence  des 
deux  refiant  égale  au  plan  G.  (Fig.  10.  ) 

Faites  le  triangle  BCF  égal  à  l'exagone  ABD  ' 
(par  la  ip  du  4.  ) 

Faites  aufïî  le  triangle  FCK  égal  au  plan  G  (par 
la  23  du  4.) 

Coupez  BO,  moyenne  proportionnelle  entré  BK 
&BF(j?^r /a  5-2^^3.) 

Menez  ON,  parallèle  à  CF» 


138     TRAITÉ  DE  GÉOMÉTRIE. 

Décrivez  fur  BN  un  exagone  NR  femblable  afi 
propofé  AC  (par  la  6.)  èc  ia  différence  des  detç! 
exagones  fera,  égale  au  plan  G, 

Les  hafes  BF  ,  BO  ,  BK  font  proportionnelle^, 
fiinfî  le  triangle  BNO  femblable  au  triangle  BC| 
{par  la  ^j  du  2,)  ejî  égal  au  triangle  BCK  (pari 
67  du  2»)  f 

Les  triangles  femblables  BNO  5  BCF  font  en  raifà 
doublée  de  leurs  côtés  homologues  BN,  BC^Gr  Û 
exagones  femblables  RNH ,  ACE ,  font  aujjt  en  raifo\ 
doublée  des  mêmes  côtés  BNj  BC  (fuivant  la  6p  4>| 
2.  )  Donc  comme  le  triangle  BCF  ejl  au  trianglM 
BNO .  r exagone  ACE  ejî  â  V exagone  RNH  ;  Gr  paM 
échange  j  le  triangle  BNO  efi  à  i  exagone  RNHJl 
comme  le  triangle  BCF  ejl  à  hexagone  ACE.  ïm 
triangle  BCF  eji  fait  égal  à  V exagone  ACE  ^  donc  iM 
triangle  BNO  eft  égal  à  V exagone  RNH«  }l 

Le  triangle  BNO  eft  prouvé  égal  au  triangle  BCKJ| 
donc  Vexagone  RNH  ejl  égal  au  triangle  BCK.  Éffl 
puifque  le  triangle  BCF  ef  égal  à  Vexagone  ACE  ^  Ul 
différence  des  deux  exagones  eft  égale  an  triangle  KCFj| 
lequel  eft  fait  égal  au  plan  G.  H 

PROPOSITION    XL         I 

Réduire  une  figure  en  grand*  1 

Doubler  SC  quadrupler  le  quarré  BD«    1 
(Fig.  II.) 

Prolongez  AD ,  AC ,  AB  ;  &  du  point  A ,  dé-j 
crivez  Tare  CE.  | 

Faites  le  quarré  EG ,  il  fera  double  du  quarjJ 
BD.  H 


1p= 
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Du  point  A  décrivez  ePxCore  l'arc  FH ,  le  quarré 
HI  fera  double  du  quarré  GE ,  3c  quadruple  du 
propofé  BD« 

U angle  D  étant  droit  Cf  les  cotés  AD  ,  DC  égaux  ^ 
k  quarré  de  AC  ou  de  AEfon  égal^  c^efl-à-dire  EG  y 
f  double  du  quarré  BD  (par  la  40  du  1  ^  ) 

Par  la  mime  raifon  ^  le  quarré  HI  ejî  double  du 
fjuarré  EG ,  ùr  par  çonféquent  quadruple  du  quarré 
ÎD. 

Que  Ji  on  faifoit  un  quarré  fur  la  bafe  AL ,  it fe- 
mt  double  du  quarré  HI  ^  quadruple  du  quarré  GE  , 
^  oEluple  du  quarré  DB. 

PROPOSITION    XII. 

Doubler ,  tripler  SC  quadrupler  le  plan 
Ba(Fig.  12.) 

Prolongez  AB  vers  M  ^  &  tirez  les  rayons  ADN, 
ACE. 

Abaiilez  la  perpendiculaire  BR  égale  à  AB. 

Du  point  A ,  décrivez  Tare  RH. 
'    Faites  fur  AH  le  pentagone  HK,  femblabte  au 
propofé  {par  la  6,) 

Tirez  RV  parallèle  à  BG ,  &  coupez  RS  égale  à 
BH, 

Du  point  A ,  décrivez  l'arc  SO. 

Faites  fur  AO ,  le  pentagone  OQ  ^ècc^ 

Les  lignes  AB^  BK  font  égales^  b'  font  un  an- 
gle droit  ;  donc  le  pentagone  fait  fur  AR  ou  AU  fou 
égale  ^  eft  double  du  pentagone  BC  (fuivant  la  ji 
du  2,) 

La  ligne  HS  ejï  égale  à  la  bafe  AB ,  &  AH  ejl 
^ S  2 

^«»»'*~*"— "       -      '   -,  iiiimii iimur—  ------- — — 
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la  hafe  f  un  pentagone  double  :  AS  ouf  on  égale  A3 
Kjl  la  hafe  d'un  pentagone  égal  aux  deux  ptntagoim 
BC,  HK,  (parla  ji  du2  3')  donc  le  pentagone  Oui 
eft  triple  du  propofé  BC.  Il 

Par  la  même  raifon  ^  le  pentagone  ME  efl  quM 
druple  ;  %f  celui  qui  fera  fait  fur  la  hafe  AG ,  yèiH 
quintuple.  Il 

PROPOSITION    XIII,  I 

^idjifller  le  cercle  BCD  autant  qi£oîi  1 
voudra.  (  Fîg.  13.)  | 

Continuez  le  rayon  AC  hors  le  cercle^  H 

AbaifTez  la  perpendiculaire  CN ,  égale  à  AC,    j| 

Du  centre  A  décrivez  le  cercle  NLK,  il  fea 

double  du  donné  BCD  {par  la  précédente,  )  | 

Menez  NO  parallèle  à  CG ,  puis  coupez  Nil 

égale  à  CL.  Il 

j     Du  centre  A,  décrivez  le  cercle  M,  il  fera  t|| 

pie  du  propofé,  &  le  fuivant  fera  quadruple,.  | 

PROPOSITION     XIV,  i 

I) écrire  un  pollgone  qui /bit  aii  poligone  H  ] 
er^  rai/ên  de  ^  à2.  (Fig.  14.  \  1 

Coupez  la  bafe  OR  en  deux  parties  égales ,  ôç  el 
donnez  trois  à  RS.  1 

Trouvez  RT  moyenne  proportionnelle  entra 
GR&RS.  \  1 

Tirez  MN  égale  à  RT,  elle  fèra  la  bafe  du  poli- 
g;Qne  demandé,  Voyei  la  S. 

m: 
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PROPOSITION    XV. 

'Décrire  fur  la  bafe  EF^  une  figure  femhlahle 
à  la  figure  AC,  (Fig.  ly.) 

Faites  comme  il  vous  plaira  l'angle  IGH. 

Coupez  GL  égale  à  la  bafe  AB ,  GM  égale  à  la 
afe  EF ,  puis  tirez  LM. 

Coupez  GN  égale  à  AD ,  menez  NO  parallèle 
LM^  &  GO  fera  la  longueur  du  côté  EP. 

Ayant  aufïi  coupé  GI  égale  à  BD ,  &  mené  la  pa- 
allele  IH  ,  GH  fera  la  longueur  de  la  foûtendante 
T  ;  ainfi  du  refte. 

Les  lignes  IH ,  LM  ,  NO  étant  parallèles  ^  GH 
tjï  coupée  en  0,My  comme  GI  eji  coupée  ew  N ,  L  .- 
ùnfo  les  ligms  GN ,  GL ,  GI ,  qui  font  coupées  égales 
iux  troi$  cotés  au  triangle  ABJ)^ font  entr  elles  comme 
ks  lignes  GO ,  GM ,  GH ,  aufquelles  les  côtés  du  trian- 
gZe  EFP  font  coupés  égaux  ;  donc  le  triangle  EFP  a 
fis  côtés  proportionnels  à  ceux  du  triangle  ABD  ;  G* 
par  conféquent  les  deux  triangles  EFP ,  ABD ,  font 
[mblablçs. 
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AVERTISSEMENT 

Pour  ^  Chafttfe  fyl^mt* 

Pour  appliquer  la  Théorie  cJilèroTi  vient  d^enfei- 
gner  dans  les  Chapitres  précédens ,  à  la  Pratique ,  on 
donne  dans  le  feptieme  le  Toifé  des  fuperficies,  6c 
l'on  traitera  dans  Te"  Chapitre  neuvième  du  Toifé  des 
folides,  qui  en  eft  une  fuite.  On  s'eft  peu  étendu  fur 
cette  matière,  qui  elle  feule  auroit  exigé  un  Traité 
entier ,  mais  Ton.  en  dit  affez  pour  mettre  le  Lede'ar 
^en  état  de  faire  toutes  fortes  de  Toifés.  Au  refl:e, 
xeux  qui  voudront  s'épargner  la  peine  de  faire  les 
calculs  néceflaires  j  pourront  avoir  recours  atr  Nou- 
veau  Tarif  du  Toifé  fuperficiel  &"  folide  ,  par  M. 
\MéfangQ,  imprimé  en  174,2.  Ce  Livre  eft  d'autant 
plus  commode ,  que  la  méthode  en  eft  fimple  & 
aifée,  &  quon  y  trouve  les  calculs  du  Toifé  tous 
faits ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  faire  une  feule  ad 
dition  ;  &  pour  le  rendre  auffi  néceffaire  qu'utile  auxl 
jeunes  gens  qui  fe  deftinentà  l'Archite&ure  &  au, 
Génie ,  on  a  appliqué  ces  calculs  au  Toifé  dés  bâ- 
itimens,  dont  on  donne  les  Us  &  Coutumes,  avec 
;une  méthode  facile  pour  trouver  le  montant  à^s 
'ouvrages  fuivant  un  prix  convénn.  Ce  Tarif,  aulli- 
bien  que  celui  du  même  Auteur  pour  les  Bois  de 
j  Charpente,  &  les  autres  Livres  néceflaires  aux 
perfonnes  qui  s'appliquent  aux  Mathém.atiques  3  fe 
vend  chez  le  mèmQ  Libraire  qui  a  imprimé  celui-" 
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CHAPITRE    VII. 

Du  Toifé  des  Plans. 

D^^s  ce  Chapitre:,  on  enfeigne  à  niefurer  ks, 
plans  ^    ^  la  mefure  quon  y  employé  efi  la 
Toife, 

La  Toife  a  Jïx  pieds  de  Roi  de  longueur  ^  le  pied 
k  Roi  ï  2  pouces  &'  le  pouce  1 2  lignes, 

Lorfque  la  Toife  efi  multipliée  par  elle-même  ^  elle 
produit  une  Toife  quarrée. 

On  voit  que  le  quarré  AG^  (Fig*  i*  )  qui  contient 
3  6  petites  fuperjicies  quarrées ,  eft  le  produit  de  la 
igné  AB  multipliée  par  elle-même^  ou  par  fin  égale 
ÉG ,  ceft^à-dire  6  par  6  ;  ^  que  fî  AB  étoit  de  12 
parties  égales^  le  quarré  AG  compr endroit  j^^ petits 
(juarrés  égaux  qui  feraient  le  produit  de  12  multipliés 
par  12.  Ainjî  ; 

La  Toife  quarrée  a  ^6  pieds  quarrés  ^  le  pied  quarré 
14.4  pouces  quarrés  ;  Gr  le  pouce  quarré  1^4.  lignes 
quarrées. 

Les  grands  terreins  fe  mefurent  par  Perches  ù-' 
par  Arptns  ;  Gr  alors  cette  partie  de  la  Géométrie 
efi  appellée  Arpentage. 

La  perche  efi  plus  ou  moins  grandie  ^  félon  les  lieux. 
Dans  la  Prévôté  de  Paris  elle  efi  de  trois  Toifes^  £r 
dix  Perches  font  l'Arpent, 

La  Perche  quarrée  contient  p  Toifes  quarrées^  6-' 
l'Arpent  quarré  ^  lOO  Perches  quarrées. 


^ 
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Observations* 

Des  tôlfes  multiptiées  par  des  toifes\,  produlfem  dîs 

toifes  quarrées. 

Des  pieds  multipliés  par  .des  pieds  ^  ptoduifent  des 

pieds  quarrés  ;  &*  la  mime  chofe  doit  s^mtendre  à\ 

pouces  Gr  des  lignes. 

Des  toifes  multipliées  par  des  pieds  ^ptoduifent 

pieds  côutans  fur  toifes  ;  cefi-à-dire  ^  des  te5lang\ 

qui  ont  une  îoife  de  longueur  &*  un  pied  de  largeur» 
Des  toifes  multipliées  par  des  pouces  ^  produifeï 

des  pouces  cour  ans  fur  toifes  j  ceJl-à-dire^deS  reâm 

gles  d'une  toife  de  longueur  6r  d^un  pouàe  de  largeui 

comme  dés  toifes  multipliées  par  des  lignes  produifé 

des  reElangles  d'une  toife  de  longueur  Êr  d!une  l 

de  largeur. 

Des  pieds  multipliés  par  des  pouces  j  produifént , 

pouces  fur  pieds  ;  cejl-à-dire  ^  des  rectangles  d'un  p 

de  longueur  Gr  d'un  pouce  de  largeuf. 

Des  pieds  multipliés  par  des  lignes  ^  produifetit 

lignes  fur  pieds  ^  qui  font  des  rectangles  d'un  pied 

longueur  ^  d'une  ligne  de  largeur. 

Des  pouces  multipliés  par  des  lignes  j  produifént 

lignes  fur  pouces  ^  qui  font  des  rectangles  d'un  pouce 

longueur  èr  d'une  ligne  de  largeur. 

Six  pieds  fur  toife  font  une  toife  quarrée^ 
D  ouïe  pouces  fur  toife  font  un  pied  fur  toifeé 
Dou^e  lignes  fur  toife  font  un  pouce  fur  toife» 
Dou^e  pouces  fur  pied  font  un  pied  quarré, 
Douie  lignes  fur  pied  font  un  pouce  fur  pied^ 
Dou^e  lignes  fur  pouce  font  un  pouce  quarrés 
Six  pieds  quarrés  font  un  pied  fur  toife, 
Dou^e  pouces  quarrés  font  un  pouce  fur  piedi 
Douie  ligne  quarrées  font  une  ligne  fur  pouce. 
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P  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N  ,  I. 
Mejiirer  taire  du  rectangle  ÂC.  (  Figo  2.  ) 

Toifez  la  longueur  AB  &  la  largeur  AD^  &  fup- 
)ofé  que  Tiine  fe  trouve  être  de  12  toifes  &  l'autre 
de  6  ,  multipliez  12  par  6 ,  h  produit  ya  toifes 
quarrées  ^  fera  l'aire  du  redangle^ 

12. 

6 


72 

Si  AB  (  Fig.  5 .  )  eft  trouvée  valoir  j  toifes  3 
pieds ,  &  BC  4  toifes* 

Multipliez  les  toifes  par  les  toifes  ^  4  par  y  5  puis 
les  4  toifes  par  les  3  pieds  ;  &  vous  aurez  de  produit 
20  toifes  quarrées,  èc  12  pieds  fur  toifes  qui  feroiit 
encore  2  toifes  quarrées  t  ainfi  le  reé^angle  AG  fera 
de  22  toifes  quarrées. 

toifes.     piedsï 

S   —   3 

4   —    Q, 

toifes  quarrées.  20  —  12  pieds  fur  toifes. 

Mais  fî  AB  (Fig,  4.)  étoit  de  f  toifes  3  pieds  ^ 
&  BC  dé  4  toifes  2  pie(ds ,  il  faudroit  multiplier  les  II 
5*  toifes  par  les  4^  qui  produiroient  20  toifes  quar 
rées. 

Multiplier  lés  y  toifes  par  les  2  pieds  ^^  tornîrieli 
auffî  les  4  toifes  par  les  trois  pieds  ^  qnï  produi 
roient  22  pieds  fur  toifes  y 


'llp 
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Multiplier  les  pieds  par  les  pieds  ^  o.  pai\  5  ,  qui 
produiroienc  encore  6  pieds  quarrés,  c'eil;~à-dirç.j, 
un  pied  fur  toife  ;  lequel  étant  joint  a:ux  21  ^  fefc^ 

De  ces  23  eti  tîrer  18,  c'efl-à-dire ,  trois  toi- 
fes  quarrées  pour  les  joiodres  aux  autres  20  ;  &  le 
rectangle  AC  ^  fe  trouveroit  contenir  23  toifél 
quarrées ,  Ôc  jf  pieds  fur  toifes ,  ou  3  o  pieds  ouar^ 
rés. 

La  àivijlon  de  ces  plans  reEîangles  ^  fert  de  dé- 
monftration  ;  ]par  exemple  ^  on  voit  ici  les  20  toifei 
quarrées  dans  le  reBangle  AE  .•  les  22  pieds  fur  toife 
dans  les  reB angles  DE  ^  BE  .•  Qr  les  6  pieds  quarrés^ 
dans  h  rectangle  CE. 

toifés.  j*"rr:r3  pïeds. 

toifes  quarrées  20  — •  10  pi.  courâns  fur  toife, 
12 


6  pieds  quarres»' 


toifes  quarrées  23  —    j  pieds  fur  toifes,- 

Que  fi  enfin  le  redangle  AR  (Fig,  j.  )  avoit  les 
côtés  OA ,  AK  y  chacun  de  2  toifes  »  2  pieds  &  3, 
pouces  y  il  faudroit  multiplier  les  2  toifes  AD  pad 
les  2  toifes  AC  ,  qui  produiroient  4  toifes  quarrées^ 
pour  le  quarré  AB. 

Multiplier  les  2  toifes  AD  par  les  2  pieds  CF  , 
de  même  que  les  2  toifes  AC  par  les  deux  pieds  DU 
qui  produiroient  8  pieds  fur  toifes,  c'eft-à-dire j 
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ufîe  toife  quarrée  &  1  pieds  fur  toile ,  pour  les  deux 
redangles  BF ,  BH. 

Multiplier  les  deux  pieds  DH  par  les  deux  pieds 
CFa  qui  prqduiroient  quatre  pieds  quarrés  pour  le 
contenu  du  red:angle  EGo 

Multiplier  les  deux  toifes  AD  par  les  3  pouces 
FK,  de  même  que  les  deux  toifes  AC  par  les  trois 
ouces  HQ  5  qui  produiroient  12  pouces  fur  toifes, 
efr-rà-dire ,  un  pied  fur  toife  pour  les  deux  redan- 
felesER,GO. 

Multiplier  les  deux  pieds  DH  par  les  3  pouces 
K ,  &  les  deux  pieds  CF ,  par  les  trois  pouces 
HO ,  qui  produiroient  ï2  pouces  courans  fur  pieds, 
c  eft-à-dire ,  un  pied  quarré  pour  le  contenu  des 
deux  redangles  IL^  IM. 

Multiplier  enfin  les  3  pouces  HO,  par  les  3 
pouces  FK ,  qui  produiroient  p  pouces  quarrés  pour 
le  contenu  du  petit  quarré  IR  ;  ^  l'addition  de  tous 
ces  produits  étant  faite ,  on  trouveroit  que  le  quarré 
ÀR  contiepdroit  $  toifes ,  23  pieds  &  p  pouces 
quarrés. 

AD  2  toifes,  DH  2  pieds,  HO  3  pouces,  . 
AC  2  toifes,  CF  2  pieds,  FK  3  pouces. 

Pour  éviter  toutes  ces  différentes  multiplications  j| 
de  toifes  par  pieds  &  par  pouces ,  qui  efïe(fHvement  ^i 
font  fort  embarrafTantes  :  on  pourroit  réduire  les  2  ■ 
toifes  AD  &  les  2  pieds  DH^  en  pouces ,  tout  le 
côté  AO  fe  trouveroit  avoir  171  pouces  :  &  AK.|| 
lui  étant  égal,  il  n'y  auroit  qu'à  multiplier  171  paF  ' 
171  ;  le  produit  feroit  2^241  pouces  quarrés,  Id- 
quels  ayant  tiré  les  pieds ,  &  des  pieds  les  toifes  ;  ai> 
trouveroit  comme  ci-defTus ,  $  toifes ,  23  piê4s  &  5^ 

Ta  ^  1 
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pouces  quarrés ,  pour  le  contenu  du  reâangle  A^, 

PROPOSITION      II 
Trouver  l'aire  du  parallélogramme  EFGi| 

Multipliez  ia  bafe  EF^  par  la  perpendiculaire  Ej 
(  8  par  3  ;  )  &  le  produit  24 ,  qui  fera  Taire  du  parai 
logramme  EFLN^  (fuivant  la  première  )  (erd,  ai 
Taire  du  parallélogramme  propofés  (fuivant  la 
du  ^.) 

PROPOSITION    II L 

Trouver  Paire  du  triangle  ABC.  (Figo  7.) 

Multipliez  la  bafe  AB  par  la  moitié  de  la  perpen- 
diculaire CD  3  c'eft-à-dire ,  6  par  4  3  ou  la  perpendi- 
culaire par  la  moitié  ûe  la  bafe  (  8  par  5  ;  )  &  le  produit 
24  fera  Taire  du  triangle  (fuivant  la  3  &'la  6  du  4.) 

PROPOSITION    IV, 

Trouver  Paire  du  quadrilatère  GL  ^  dont  k\ 
côtés  GH^  TL /ont parallèles,  (Fig.  8.) 

Mefurez  les  cotés  parallèles  IL ,  GH,  la  perpen 

diculaire  Ni  ;  &  fuppofé  que  IL  fe  trouve  être  de. 
î2  toifeSj  Gïî  de  ^ds  NI  de  14. 

Joignez  les  12  tpifes  du  côté  IL,  aux  2 5  de  la 
bafe  GH3  comme  fi  vous  aviez  à  réduire  le  quadri- 
latère en  triangle  GIM  (fuivam  la  2.  du  ^.) 

Multipliez  la  bafe  GM  par  la  moitié  de  la  perper» 
diGul-iire  Nï  ;  c ^ft-à-dire ,  ^%  par  7 ;  &  le  produit 
266  toiles  quarrées  fera  Taire  du  triangle  IGM  (fu 
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vant  la  ^  ^)  Se  pa.v  conféquent  du  quadrilatère  pro- 
pofé^  qui  lui  eu  égal. 

ppvOPosiTioN   v; 

Trouver  faire  du  quadrilatère  ABCD. 
(Fig.  p.) 

Mefurez  la  diagonale  AC  ,  les  perpendiculaires 
DE^  BF,  &  fuppofé  que  ces  lignes  fe  trouvent  être^ 
la  première  de  20  toifes^  la  deuxième  de  12 ,  &  la 
troifiéme  de  10. 

Multipliez  AC  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire 
DE,  le  produit  120  fera  l'aire  du  triangle  ACD, 

Multipliez  auiîî  AC  par  la  moitié  de  BF ,  le  pro- 
duit 1 00  fera  Taire  du  triangle  ABC  (fuivant  la  ^,) 

Addit^nnez  ces  deux  produits,  &  leur  fomme 
220  toifes  quarrées  fera  Faire  du  quadrilatère  pro- 
pofé. 

On  trouvera  les  mêmes  220  toifes  en  multipliant 
la  fomme  des  deux  perpendiculaires  BF ,  DE ,  qui 
eiî:  22  ,  par  10 ,  moitié  de  la  ligne  AC. 

PROPOSITION     VL 

Trouver  faire  d'un  poligorie  régulier, 
(Fig.  10.) 

Multipliez  la  perpendiculaire  AB  par  la  moitié  de 
la  bafe  CD  i  &  vous  aurez  l'aire  du  triangle  ACD, 

Multiplier  Faire  de  ce  triangle  par  le  nombre  des 
triangles  du  poligone ,  &  le  produit  fera  le  requis. 

Autrement,  Multipliez  les  fix  côtés  du  poligone 
par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  AB  ;  ou  toute  la  | 
perpendiculaire  AB  ^  par  la  moitié  des  côtés  (fui- 
vant  la  î'j  du  4..  ) 


mm 
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PROPOSITION     VIL 

Trouver  faire  d^un  poligone  irrégulïer* 
(Fig.  ïî.) 

Divifêz  ie  poîigone  par  triangles. 

Mefurez  chaque  triangle  {par  la  ^,)  3c  faites 
addition  du  tout. 

Autrement.  Réduifez  îe  poligone  en  triangle  NIVffi 
(par  la  l'è  ou  i^  du  ^^)  puis  multipliez  la  perpe|-'^ 
diculaire  NO  par  PS ,  moitié  de  la  bafe  MS.  '  ^ 

PROPOSITION      VIII, 

Trouver  Vaire  d'un  cercle.  (F^-  ï^O 

Multipliez  la  demi -circonférence  ACB,  par  le 
rayon  CD  ;  le  produit  fera  l'aire  du  cercle,  | 

5i  Ze  cercle  ABC  étoït  réduit  en  triangle  Dî  h 
(  par  la  43  iw  4  )  la  bafe  EF  feroit  égale  à  la  ci  - 
conférence  du  cercle  j  &'  CF^  moitié  de  EF^  lefen  t 
à  la  demi-circonférence  KCB  ;  ainjî\,  DC  muhipli  i 
par  CF j  donneroit  le  w,ême  produit  quelle  donm 
roit  étant  multipliée  par  la  demi-cir conférence  :  le  pr 
duit  de  CD  multiplié  par  CF  ^feroit  Vaire  du  trian^ 
{fuivant  la  ^  ;  )  donc  le  produit  de  CD  multiplié  p^ 
la  demi-circonférence ;>  ejl  Faire  du  cercle ^  autrement j 
le  cercle  &  le  triangle  ne  fer  oient  pas  égaux  ^^ 
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PROPOSITION    I  X. 

la  valeur  du  diamètre  d'un  cercle  étant  don- 
née  y  trouver  la  valeur  de  la  circonférence. 

On  remarque  que  le  diamètre  q^  à  la  circonfé- 
[ence  de  fon  cercle  à  peu  près  comme  7  à  22  0  ainfi, 
liippofé  que  le  diamètre  propofé  foit  de  28  pouces  ^ 
fOus  trouverez  la  valeur  de  la  circonférence  deman 
lée  par  une  règle  de  proportion,  en  difant  i 

Si  7  donnent  22,  combien  28  ;  le  produit  ^8 
era  la  valeur  requife. 

PROPOSITION    X. 

Mefurer  le  demi  -  cercle  DOF.  (Fig.  13.) 

Multipliez  f  arc  DO  ,  moitié  de  la  demi-circon- 
erence  DQF  ^  par  le  rayon  DS. 

PROPOSITION    XL 
Trouver  Vaire  dufeâeur  POR.  (  Fig,  15.  ) 

Multipliez  lé  rayon  PS  ,  par  OP ,  mioitié  de  l'arc 
'OR.  Ou  bien,  multipliez  tout  l'arc  POR  par  la 
aoitié  du  rayon  PS. 

PROPOSITION    XI  L 

trouver  l'aire  d'un  grand  fegment  de  cercle 
ABC.  (Fig.  14.) 

Cherchiez  faire  du  feâeur  ÀBCD  (p^r  lapréci- 
bre,  )  puis  l'aire  du  triangle  ACD  (par  la  ^,) 
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PROPOSITION    XIIL 

Trouver  Vaire  du  petit  fegmeni  EFG, 
(Fig.  lîO 

Tirez  au  centre  de  l'arc  les  rayons  EH ,  GH, 
Cherchez  Faire  du  fedeur  HEFG  {ipar  la  1 1.  )1 
Otez  de  ce  fedeur  Taire  du  triangle  EGH  ^  le  r« 
té  fera  l'aire  du  fegment  propofé. 

PROPOSITION    XIV. 

Trouver V aire  dt  f  ovale  AF.  (Fig,  i(î.)' 

Médirez  les  feéleurs  ACBI.DEFL,  BHF] 

KGDm<ipcirlai.i,) 

De  la  fomme  de  ces  quatre  fedeurs,  retr'ahd 
Faire  du  lozange'  CGLH  qui  eft  commun  aux  de 
grands  feâeurs  ;  &  ce  qui  reftera  fera  Taire  de  Tovi 

Autrement,  (Fig,  ij»)  Multipliez  les  deux  diai 
très  l'un  par  Tautre^  i y  par  1O5  le  produit  fera  1 1 

Multipliez  cette  fomme  lyo  par  11,  &  divii 
le  produit  16^0  par  14;  le  quotient  117  y  fer* 
peu  près  Taire  de  Tovale. 

PROPOSITION    XV. 

Trouver  l'aire  d'un  terrein  dont  le  contour 
ondoyant.  (  Fig.  - 1 8.  ) 

il  faut  rédifier  les  eridoyemens  de  ce  terrein  p 
plufieurs  lignes  droites  que  Ton  conduira  avec  cei 
difcrétion,  quelles  lailTent  d'un  côte  le  plus  éxaf 
ment  qu'il  fera  poffible  ,  la  valeur  du  terrein  qu'el 
retrancheront  de  Tautre  j  puis  trouver  le  requis 
la  7, 

CH. 
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CHAPITRE     VIIL 

De  là  Trigonométrie,  ou  du  calcul  dés 
triailgles  f eâilignés. 

LES  Propojitions  de  ce  Chapitre  font  de  îfom'ëfs 
par  le  calcul  ^  quelque  terme  dans  un  triangle  j 
comme  un  coté  ou  un  angle  quon  ne  peut  mefuref  j 
ou  du  moins  quon  fuppofe  ne  pouvoir  être  mefuré  ac^ 
tuellementé 

Pour  trouver  dans  un  triangle  la  valeur  dhiri  ân^ 
]k  ou  d'un  côté  ^  par  le  calculé  il  faut  avoir  trois 
autres  termes  connus  dans  le  mime  triangle  ^  e$mMë 

Deu^  côtés  &'  uri  angle  5  ou 
Deux  angles  S^  un  côté  ^  ou 
Trois  côtésè 

Sçachei  de  plus^  que  le^  angles  n  entrent  èjfi  (taciM 
calcul  analogique  par  le  nombre  de  leurs  dégrés  |  mal 
par  ces  nombres  ou  ces  lignes  quon  appelle  Sinus  ^^  Tan- 
gentes &*  Sécantes  ;  Sr  ceji  de  ces  lignes  quil  foMtï 
abord  vous  donner  une  connoiffance  par  ufie  figufêl 
éométrique.  1 

.  -  - 1 
Soit  le  demi -cercle  ABD,  (Fig.  î.)le  rayon  CD| 

erpendiculaire  fur  CB-^  le  point  Epris  à  vâtâruël 

ans  la  circonférence  j  la  perpendiculaire  E¥^  là  pa-m 

rallele  EH  s  &'  la  ligne  CG  rencontrant  laperpmdh  i 

\cuUire  BG^  ^' 

V 
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La  ligne  CD  ou  CB^  efl  le  finus  totale  ou  le  fin 
de  Fangk  droit  BGD. 

La  ligne  EF  eft  le  fînus  droit  des  angles  BCÊ; 
EGA. 

La  ligne  EIÏ  eft  le  finus  de  complément.  Son  , 
DE  avec  tare  du  Jînus  droit  BE ,  fait  le  quart 
cet  de,  * 

La  ligne  BG  eft  la  tangente  de  l'angle  BCE. 

Et  la  ligne  CG  eft  la  fccante  du  même  angle  BC 

Que  Jî  Von  fuppofe  autant  de  finus  droits  EF , 
autant  de  tangentes  &*  de  fé cames  quily  a  de  minut 
dans  le  quart  de  cercle  BD ,  il  efl  évident  que  \ 
feront  autant  de  lignes  de  différentes  longueurs ,  q 
feront  d^ autant  plus  courtes  ^  que  le  point  ^  fera  pi 
éloigné  du  finus  total  CD  ;  6'  que  faifant  valoir 
finus  total  lOOOOOiOu  looooooo  départies  ég 
les  ^  les  autres  lignes  feront  toutes  de  valeur  différent 
tes  ^  répondant  aux  différentes  ouvertures  des  angl 
dont  elles  feront  ou  les  finus,  ou  les  tangentes  ^  ou 
fécantes  :  &*  ceft  de  ces  divers  finus ,  tangentes 
fécantes  quon  a  compofé  des  Tables  ,  dont  nous  allo\ 
vous  expliquer  ï ordre ^  pour  venir  enfuite  à  leur  ufâg\ 

Il  y  a  ordinairement  deux  Tables  pour  un  dégn 
ainfi  chaque  Table  efl  de  ^O  minutes. 

Une  Table  a  fix  colonnes  ^  la  première  contient 
minutes  avec  les  dégrés  marqués  au  haut  ou  au  h 

La  féconde  contient  les  finus  qui  répondent  par  Oi 
dre  aux  minutes, 

La  troifiéme  contient  les  tangentes  j  &'  la  quatrié 
les  fécantes. 

Les  deux  autres  colonnes  font  compofées  de  ctsfi\ 
&*  tangentes  ^  qu'on  appelle  logarithmes. 

Ces  Tables  ^  qui  occupent  chacune  une  page ,  fi 
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ftccoupUes  de  manière  que  lesjinus^  tangentes  Qr  fê- 
tantes de  ïune  ^  font  les  fupplémens  des  Jinus ,  tan- 
j  çentes  ù'  fécantes  de  Vautre  ;  cefl-^à-^direy  que  pre- 
ant  un  Jinus  dans  la  Table  de  la  main  droite  ^  celui 
fii  eft  vis^ à-vis  dans  la  Table  de  la  main  gauche^ 
tftfonjïnus  de  fupplément  ;  qu  au  contraire  ^  prenant 
un  Jinus  dans  la  Table  de  la  main  gauche^  celui  de 
la  droite  ^  en  fera  le  fuppléw.ent  ;  de  forte  que  les  an- 
gles des  deux  Jinus  qui  fe  regard,ent  ^  valent  ordinai- 
rement,  pris  enfemble^  un  angle  droit  ^  la  même  cho^ 
fe  doit  s'entendre  des  tangentes  Gr  des  fécantes. 

Toutes  les  Tables  de  la  main  gauche  vont  de  de- 
grés en  dégrés  j,  depuis  un  jufquà  quarante  -  cinq  s 
b'  celles  qui  font  à  droites  ^  continuent  aujjî  de  de- 
grés en  dégrés  ^  jufquà  quatre  -  vingt  -  dix  j  mais 
m  rétrogradant  de  la  Jîn  du  livre  vers  le  commen- 
cement .-  de  manière  que  la  première  ^  la  dernière 
Table  fe  trouvent  à  l'mtréç  du  Livre ,  vis-à-vis  ïune 
de  l'autre. 

Tout  cela  étant  expliqué ,  il  ne  vous  fera  pas  dif^.^ 
çile  de  trouver  dans  ces  Tables  ^  le  Jinus  ^  la  tangente 
911  la  fécante  d'un  angle  propofé  ;  non  plus  que  d'y 
trouver  la  valeur  d^n.  angle  par  f on  Jinus  ^  fa  tan- 
gente ou  fa  fécante»  On  demande  y  par  exemple  > 
le  f  nus  ^'e  30  dégrés  ïj  minutes  ;  il  n'y  a  quà 
voir  dans  la  lahlç  de^^o  dégrés  ^,  à  cûté  de  ij  mi- 
nutes fè  trouvera  le  fnus  demandé  5'0.3.77.  Et  au 
contraire  j parce  que  ce  nombre  5*0377/6  trouve  dans 
la  colonne  des  Jinus  à  côté  de  î  J  minutes  ù'  dans 
la  Table  de  ^o  âJgrés  ^  vous  concluiez  quil  ^Jl  le  fi- 
nus  d!un  angle  de  3  o  dégrés  1  j  minutes  ^,  ^  ainji 
des  tangentes  Gr  des  fécantes. 

On  trouve  chei  le  mime  Libraire  qui  a  imprimé 
V  2 
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û  hïvrz-d  a  une  nouvelle  édition  fort  correBe  de  ^ 
Tahhs.  des  fnus  j  tangentes.  &'  fécantes  ^  ù'  des  lo. 
riîhmes  ^  compojees  par  Adrien  IVlacq  ^  Gr  corrigé 
par  M,  O^anam^  en  un  volume  in-oElavo. 

PROPOSITION    I. 

La  valeur  des  deux  angles  A  éCB  du  triam 
KBC  éuint  connue  ^  trouver  la  valeur 
du  troijîéme,  (i^ig.  2.) 

Que  Fangîe  A  foit  de  40  dégrés ,  &  Tangle, 
de  60^  Les  deux  joints  enfemble  feront  la  fomi 
de  100. 

Tous  les  trois  angles  A^  B^  C,  en  valent^  pi 
enfemble  5  1 80  {par  la  2p  du  2,  ) 

Otez  îoo^  de  180  j  reliera  80  dégrés  pour  Tai 
gle  C, 

A,B,C     180 
A, B     100 

Ujage  des  Sinus* 

PROPOSITION    IL 

£-0,  valeur  des  angles  A  ^  B  y  SC  du  ce 
AC  etans  connue  >  trouver  celle  dit  côté  \ 
Ba  (Fig.  2.) 

Pranes  dans  les  Tables  le  finus  de  Fangle  B  ^  % 
çflui  de  Fangle  A;  le  premier  fera  %66o'^  H  \k 
deuxième  ^42 7^  :  faites  enfuit©  une  règle  de  prQ- 
pgiÛQn ,  difant  ; .     ■    ■    . 
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Si  lejinus  de  V angle 'Q ,  ^66o^  s  donne  20  toifts 
pour  le  côté  oppofé  AC  ;  que  donnera  lejînus  de  V an- 
gle A,  6^2j^,  pour  le  côté  oppojé  BCf 

La  régie  faite  ^  vous  aurez  pour  le  côté  BC,  14 
toifes  &  plus,  &  les  mêmes  14  toifes  fç  trouveront 
.auili  par  cette  autre  analogie. 

Comme  lejînus  de  V angle 'B  $660^ 

(lujînus  de  V angle  A  (54275) 

ç,injî  le  coté  AÇ  ...  20 

au  coté  BC  ,  .  .14 

Que  fi  vous  défirez  venir  à  une  plus  grande  pré- 
ciiion ,  c'eft-à-dire ,  fi  vous  voulez  avoir  plus  exac- 
tement la  valeur  du  côté  BC ,  fou-divilez  les  ^o 
toifes  du  côté  AC  en  pieds,  &  même  en  pouces 
&  en  lignes ,  s'il  eft  néceifaire  ;  &  au  lieu  de  2Q 
toifes,  mettez  120  pieds,  ou  1440  pouces ^  ou 
17280  lignes  que  valent  les  20  toifes  AC  ;  &  la 
régie  faite,  comme  ci-defïus,  le  côté  CB  fe  trou- 
vera valoir  14  toifes,  y  pieds,  p  lignes ,  &  encore 
quelque  chofe  de  plus. 

Pour  avoir  la  valeur  du  côté  AB  ,  il  faudra  cher- 
cher celle  de  Tangle  C ,  qui  fe  trouvera  de  80  dé- 
grés {par  lai ,)  ^  fair^  enfuite  cette  analogie» 

ÇQmme  lejînus  de  V angle  B  S  6 60^ 

aujînus  de  l'angle  Ç  5)8481! 

Ainji  le  côté  AC  .  .  .  20} 

au  côté  demandé  AB  •  .  .  22  ! 
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PROPOSITION     III. 

La  valeur  des  côtés  BC  ^  ÂC  ,  SC  de  Pangl 
A  étant  connue- y  trouver  celle  de  V angle 
B.(Fig.3.) 

Cherchez  îe  finus  de  fangle  A,  &  fayant  troi 
vé  de  ^S599  »  faites  la  régie  de  proportion ,  ei 
cette  forte  ; 

Si  le  coté  BC  de  ^o  tclfes  ^  donne  4^5^^  ^  'pour 
lefinus  de  V angle  A;  que  donnzra  AC  de  ^O  toifes 
pour  lejinus  de  V angle  B  f 

ta  règle  faite,  vous  aurez  j^66t  pour  le  finus 
demandé. 

Cherchez  ce  finus  daos  les  Tables  ,  ôc  vous  trou 
verez  quil  eft  d'un  angle  de  4p  dégrés  10  minutes^ 

On  peut  faire  auflî  l'analogie  fiiivante. 

Comme  le  côté  BC  de  30^  au  côté  AC     &    5*0 

^i72/z  lejinus  de  Vangle  A     ^S399 

aujînus  de  VangléB     Jj66î 

PROPOSITION     IV. 

Trouver  la  valeur  du  çèté^Q  oppojeà  Panglt 
A ,  qui  efl  obtus.  (  Fig.  4.  ) 

Le  finus  BE  efl  commun  aux  deux  angles  BAC , 
BAD  ;  d'où  il  s^enfuit  qu  il  peut  être  pris  indifré- 
remment  pour  l'aigu  BAD  ^àiQ  ^o  dégrés  ,  comme 
pour  l'obtus  BAC  de  130;  mais  il  faut  obferver 
qu'il  ne  peut  être  trouvé  dans  les  Tables  que  par 
la  valeur  de  l'angle  aigu  ,  les  dégrés  des  Tables 
n  allant  pas  au-delà  de  ^o  ;  c'efl  pourquoi  le  finus 
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j66o^,  que  nous  prenons  ici  pour  l'aiigle  obtus 
BAG,  doit  être  cherché  par  les  jo  dégrés  de  l'an- 
gle aigu  BAD  :  cela  connu,  faites  votre  analogie 
à  l'ordinaire  difant  : 

Si  lejîms  de  V angle  D,  ^2262  donne  20  pour 
le  côté  AB;  que  donnera  le  finus  de  ï angle  BAD, 

La  régie  faite,  le  côté  BC  fe  trouvera  valoir 

UJage  des  Tangentes  SC  Sécantes, 

PROPOSITION    V. 

L angle  A  étant  droite  éC  Vangh  B  connu  ^ 
avec  le  côté  d' entre  -  deux  ^  donner  la  va- 
leur de  la  perpendiculaire  AC  SC  de  P/iy- 
poténufe  BC.  (Fig.  j.  ) 

Suppofé  l'arc  AE  ,  décrit  du  point  B ,  la  per- 
pendiculaire AC  fera  tangente ,  BC  fécante ,  &  la 
bafe  AB  finus  total. 

Cherchez  dans  les  Tables ,  la  tangente  &  la  fé- 
cante  de  l'angle  B,  Vous  trouverez  70021  pour 
l'une,  &  122077  pour  l'autre  :  puis  faites  les  ana- 
logies fuivantes  ^  qui  produiront  la  valeur  des  lignes 
AC,BC. 


\ 
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Premièrement  j  comme  le  Jînus  total      looooo 

â  la  tangente        70021 

De  mûfne  la  bafe  AB      -  ...  10 

à  la  perpendiculaire  AC      ;  .  .  .    7 

Secondement  3'  comme  le  Jînui  total      iôoôoo 

â  la  fé came      122077 
Ainfi  la  bafe  AB      .  *  <<  .  10 
à  Ihypotenufe  BC     -  #  .  .  12 
Autrement  2 

Comme  le  Jînus  total  i  OOOOO ,  <i  la  bafe  AB  ^^  i  o  ; 
ainf  la  tangente  70021  ,  à  la  perpendiculaire  AC 
7^  £r  lafécante  122OJJ ,  àThypotenufe  BC^-  12' 

PROPOSITION      VL 

Les  àôiés  AB  ^  AC ,  compofant  un  angle  droit 

étant  connus  y  trouver  t hypotenufk 

BC.  (Fig.  6.) 

Suppofé  le  côté  AB  de  40  toifes,  &  le  côté  AC 
de  30.^ 

Multipliez  AB  par  lui-même,  c'eft-à-dire5  40 
par  40  3  le  produit  1 5oo  fera  fon  quarré^ 

Multipliez  aufîi  30  par  30  ^  &  le  produit;  poo, 
fera  le  quarré  du  côté  AC  {fuivant  la  i  du  ji) 

Additionnez  ces  deux  quarrés^  &  de  leur  fomme 
25*00 ,  tirez  la  racine  quarrée ,  qui  fera  la  valeur 
de  i'hypoteiïufe  BC  (par  la  45*  du  2.  ) 


^m^"}? 
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PROPOSITION    VII. 

' hypotenufe^Q  étant  connue^  avec  lajamhe 
AC  f  trouver  P  autre  jambe  A  B ,  qui  fait 
P angle  droit  BAC,  (  Fig«  7.) 

Otez  du  quarré  de  BC ,  le  quarré  de  AC  j  je  veux 
dire  ôtez  ^00  de  2  yoo  ;  reftera  1600  ,  dont  la  ra-^ 
eine  quarrée  40  fera  la  grandeur  de  la  jambe  AB, 

PROPOSITION     VIII. 

Les  côtés  AB  5  AC  5  ùompofant  P  angle  droit 

A  ^  étant  connus  ,  trouver  les  deux 

angles  Q  se  C.  (Fig.  8.) 

Suppofé  que  AC  foit  finus  total  &  AB  tangente 

Comme  la  faw.he  AC  ^  yo  ;  i  /^  jambe  AB  ^  40  / 
Le  finus  total  AC   î  00000 ,  i  Z(^  tangente  AB 

80000. 

Cherchez  cette  tangente  800ÔÔ,  &  Tayant  trou- 
vée dans  la  Table  de  3  8  dégrés ,  à  côté  de  40  minu- 
tes, concluez  que  l'angle  C  eft  de  38  dégrés  40 
minutes. 

La  valeur  de  Tangle  B  pourroit  être  trouvée  de 
a  même  forte  en  pofant  AC  pour  tangente ,  &  AB 
pour  finus  total  ;  m.ais  elle  vous  fera  connue  plus  ai- 
ément  par  la  première  Propofition. 
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PROPOSITION    IX/ 

V angle  A  SC  les  côtés  qui  le  compofent  étan^ 
connus  y  trouver  les  autres  angles. 

Les  trois  angles  ci  un  triangle  ^  mis  ènfêmbîeo  v; 
lent  1 80  dégrés  3  ainfi  l'angle  A  de  30  dégrés  étai 
fouftrait  de  180,  refle  pour  les  angles  B  &  G  lyol 
dont  la  moitié  yy  a  pour  tangente  373205*  :  celî 
connu,  faites  ranalogie  fuivante. 

Comme  la  femme  des  côtés  connus  AB ,  AC  .  é  .  ,f 

à  leur  différence  •  .  .  .  i 

ainji  la  tangente  de  yy  dégrés  ^7320^ 

à  une  tangente  demandée  y  3  3 1 

Cherchez  dans  les  Tables  cette  tangente  y  3  5 1  y| 
&  vous  trouverez  que  fon  angle  fera  de  28  dégrés  i 
minutes. 

Joignez  ces  28  dégrés  ^  minutes  3  à  7y  degrés 
moitié  de  la  fomme  des  angles  inconnus,  &  vo\]S\ 
[aurez  103  dégrés  4  minutes  ,  pour  l'angle  C,  op 
;pofé  au  ^lus  grand  côté  AB* 
j     Otez  aufîi  ces  2  8  dégrés  4  minutes  y  des  m.êmi 
I7y  degrés ,  &  le  refle  ^6  dégrés  y 6  minutes,  fera 
valeur  de  l'angle  B* 

PROPOSITION    X. 

L'angle  B  étant  connu  ^  avec  les  côtés  qui 
compo/ent  ^  trouver  la  perpendiculaire 
CE.  (Fig.  10.) 

Suppofé  la  perpendiculaire  AD  ^  &  le  côté  ÇC  J 
continué  jufqu  en  D  ;  fi  on  prend  AB  pour  fînus 
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;otal  j  BD  fera  fécante  de  l'angle  B, 

Cherchez  dans  les  Tables  la  fécante  de  6o  dé- 
rrés ,  elle  fe  trouvera  de  200000,  Or  , 

Comme  le  Jïnus  total  AB  dç  looooo  ^  à  AB 

de  4.0.- 
La  fécante  BD  de  20G000  ^  â  BD  de  80  (par 

las^) 
Et  cmnme  Bî)  de  So ,  à  BÇ  de  40; 
Aînji  AB  de  40  ,  â  BE  de  20, 

I  Donc  comme  BC  à  CD,  BE  àEA  (par  la  S 2 

Et  AD  étant  perpendiculaire,  EC  Teft  aulîî  (par 
k  j'y  du  2.) 

Enfin,  ayant  encore  pofé  BE  pour  finus  total, 
yous  trouverez  que 

Comme  UJ^nus  iot al  BK  looôoo 

â  la  tangente  EC  173205' 

Ainji  la  bafe  BE  ....  20 

à  la  perpendiculaire  EÇ  .34-^V 

PROPOSITION    XI, 

r angle  B^^  les  côtés  AB^  BC  étant  connus  •^ 
trouver  la perpeFÀiçiilairc  CE,  {¥\g.  II.) 

Que  la  ligne  AD  foit  perpendiculaire  ,  &  AB  ÇU 
fius  total  i  BD  fera  fécante  de  l'angle  B,  Cela  éta- 
bli î,  faites 

Comme  AB  ,Jînus  tût aL      jooooo 
à  la  fécante  BD      20000  0I 
4inji  la  hafeAB      ....  20 
à  rhypotenufe  BD      ,  ...  40 
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De  plus  s. 

Comme  BD,  40  ;  ^EC,  80  î 

AB,  20  ;  iEE,  40  : 

Et  pofant  encore  BE  pour  finus  total , 

Comme  BE  ^Jlnus  total  1 0000 

à  CE,  tangente  de  F  angle  B  1 73  2 

Ainjî  la  hafe  BE,  .  .  .  .40' 

à  CE  3  qui  ejt  laperpendiculairt  demandée  .  •  ^6.—^ 

PROPOSITION    XII. 

Les  trois  côtes  du  triangle  ABC  étant  connus 
trouver  la  valeur  de  Panglç  G, 
(Fig.i2,) 

Suppofé  que  AB  foit  de  i  o  toifes ,  AC  de 
^  BC  de  8.  La  diiterence  des  côtés  AC,  BC,  qi 
çompofenî  l'angle  C  ,  fera  de  2. 

Multipliez  1  o  par  i  o ,  le  produit   1 00  fera 
quarré  du  coté  AB ,  oppofé  à  l'angle  C, 

Ot-ez  du  quarré  de  AB  ,  le  quarré  de  la  diiFére» 
des  côtés  AC ,  BC  ;  c'efli-à-dire  ,  ôtez  4  de  10 
reftera  ^6 ,  aufquels  ajoutez  j  zéros,  qui  fera 
5)<5ooooo. 

Multipliez  les  côtés  AC,  BC  l'un  par  rautfi 
je  veux  dire  6  par  8  ,  &  le  produit  48  étant  dou- 
blé ,  donnera  p  6, 

Divifèz,  enfin,  les  ^600000  par  ces  5? 6",  vien| 
dra  le  finus  total  ioqooq  j  d'où  vous  conclurez  que 
l'angle  C  ^ft  droit. 
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PROPOSITION   XIIL 

Les  trois  côtes  du  triangle  ABC  étant  connus  ^ 
trouver  la  valeur  de  l* angle  A  y  qui  ejl 
^    obtus.  (P^g'    *30 

Le  quarré  de  la  différence  des  cotés  AB ,  AC , 
j(||c'eft-à-dire  un,  étant  foufcait  du  quarré  de  BC, 
8i  ,  refte  80,  lefquels  joints  à  cinq  zéros,  font 
80QOOOO. 

Les  côtés  AB ,  AC  multipliés  l'un  par  l'autre , 
produifent  3  o ,  dont  le  double  eft  60. 

L^s  8000000  divifez  par  60  donnant  133533  > 
4efquels  l'unité  retranchée  ,  c'eft- à- dire,  le  finus 
de  l'angle  droit,  refte  3  S  333  >  &us  d'un  angle  de 
19  dégrés  28  minutes;  d'où  nous  connoifTons  que 
l'angle  A  vaut,  outre  l'angle  droit,  ip  dégrés  2S 
minutes ,  &  que  p^r  çonféquent  il  eft  de  i  op  dé- 
grés 28  minutes, 

PROPOSITION     XIV. 

On  demande  la  valeur  de  V angle  A  qui  ej^ 
aigu.  (Fig-  14.) 

Le  quarré  du  coté  BC  oppofé  à  l'angle  A  eft  3  6^ 

Le  quarré  4^  la  différence  des  côtés  AB ,  ÀC 
eft  4. 

Quatre  fouftrait  de  36,  refte  32  ;  &  cinq  zéros 
ajoutés  font  3200000. 

Les  côtés  AB  ^  AC ,  multipliés  l'un  par  l'autre , 
produifent  8q  ,  dont  le  double  eft  160, 

Les  3200000  divifés  par  i do,  donnent  20000,, 
lefquels  fouftraits  du  finus  total  1 00000,  refte  le 
(înus  SooQOs  lequel  étaat  tvouvé  dans  la  Table 

-  J17  ij  ■»i.....  ■  >  Il     M.  Il»  ..,  I  ,        I.J  A    lui  !■■ -        ■'  "  ■  ■-  ■  '--rr:^ 
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de  y  3  dégrés ,  fon  fupplément  S999^>  ^ui  eft  le 
finus  vis-à-vis j  eft  celui  de  l'angle  A,  35  dégrés 
y^  minutes^ 

U/age  des  Logarithmes, 

PROPOSITION    XV. 

Les  angles  k.^'^  ^SC  le  côtéBC  étant  connus '^ 

trouver  ^  par  les  Logarithmes ,  la  valeur 

du  çâté  kC  (Fig.  IJ,) 

Uufage  des  finus  &  tangentes  -  logarithmes , 
diffère  de  lufage  des  autres  finus  &  tangentes  en 
ce  que  les  analogies  y  font  refolues  feulement  ^^ 
additions  &:  fouftraéèions  ^  &  fans  qu*on  y  pofe  ja-r 
mais  pour  termes ,  aucune  fomme  de  toifes ,  pieds, 
ou  pouces.  Ceft-à-dire,  que  de  même  qu'on  met 
un  finus  pu  une  tangente  -  logarithme  pour  le  nom^» 
bre  des  dégrés  &  minutes  d'un  angle ,  on  met  auflî 
[un  logarithme  pour  le  nombre  des  toifes ,  pieds 
|;pu  pouces  qu'une  ligne  peut  valoir. 
I  Les  nombres  &  leurs  logarithmes  font  par  co- 
|lonnes  dans  les  Tables  qui  fuivent  celles  des  finus. 
jOn  cherche  dans  les  nombres  celui  qui  eft  donné 
ipour  la  valeur  d'une  ligne ,  &  à  côté  fe  trouve  foQ 
[logarithme. 

[  Ayant  donc  trouvé  dans  les  Tables ,  les  finus 
ilogarithmes  ^775)4^  ^ -PS»  18^7  ,  pour  les  angles 
jA  &  B  :  &  le  logarithme  13  8021  ,  pour  le  côté 
CB  de  24  toifes .  il  faut  faire  la  régie  de  propoî' 
tion  fiiivante. 
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Si  lejïnus  logarithme  de  F  angle  A     5)77^.^6 
donne  le  logarithme  du  coté  BC      1 3  802 1 
que  donnera  lejïnus  logarithme  de  F  angle  B  5*5)  1 85*7 

Ajoutez  le  deuxième  terme  de  l'analogie  au 
Itroifiéme ,  &  de  leur  fomme  1125^878,  ôtez  le 
premier ,  le  refte    fera    le    logarithme   demandé ,' 

Cherchez  ce  logarithme  dans  les  Tablés  des  lo- 
n^arithmes ,  &  l'ayant  trouvé  à  côté  du  nombre  335 
^ites  que  33  eft  la  valeur  du  côté  AC. 

On  peut  examiner  par  ces  calculs  certaines  Propoji- 
tions  qui  font  fans  preuves  ^  Gr  qui  femblem  être  jujies 
dans  la  pratique^  telles  que  font  les  Propojïtions  23  ^ 
24  Gr  2^  du  troifiéme  Chapitre  :,  que  je  nai  avancé 
quà  dejjun  £  en  faire  V  ex  amen  en  cet  endroit. 

Examen  de  la  Propojinon  23  da  Chapitre  3, 

PROPOSITION    XVL 

Nous  difons  que  V arc  DF  coupé fuivant  la  2^ 
du  3  y  eft  à  peu  près  la  Jeptième  partie  de  la 
circonférence  du  cercle  y  on  vtutfçavoir  en 
quoi  confifle  cet  à  peu  près.  (  Fig*  1 6,  ) 

Tirez  les  droites  AD  *  BD  ,  le  triangle  ABB 
fera  équilatérai  {par  la  12  du  3  ,)  &  les  arigle.^ 
étant  égaux,  ils  feront  chacun  de  60  dégrés. 

Po fez  BC  pour  finus  total  1 00000  ,  l'angle  B, 
qui  eft  de  60  dégrés ,  donnera  200000  pour  la  fé- 
cante  BD,  &  17320^  pour  la  tangente  CD. 
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Les  droites  AD  *  AF,  qui  font  égales  à  la  fécante 
BD,  feront  donc  chacune  de  200000 ,  &  DF,  que 
nous  avons  coupé  égale  à  la  tangente  CD ,  fera 
de  173205-. 

Les  trois  côtés  du  triangle  ADF  étant  connus, 
cherchez  la  valeur  de  l'angle  DAF  (par  la  14.  }> 
elle  fe  trouvera  de  yi  dégrés  ip  minutes. 

L'angle  au  centre  d'un  Eptagone  eft  de  yi  dé; 
grés  2  y  minutes  &  quelques  fécondes  (p^r  la  18!  çf 
2m  5.  )  Donc  l'arc  DF  eft  trop  petit  de  6  minu- 
tes &  quelques  fécondes. 


feés; 

Itit 


esi 


Examen  de  la  Propqfition  24  du  Chapitre  3..  ; 

PROPOSITION    XVIL 

.  Ifei 
On  dit  que  l'arc  DH  coupé  fiiivant  là  i^dtk 
^  j  ejlà  peu  près  la  neuvième  partie  defon^ 
cercle ,  nous  voulons  fçavoir  s  il  ejl  plus  m 
grand  oupluspetity  dCde  combien,  (  Fig.  17.) 

Le  triangle  EFG  eft  équilatéral ,  ainfi  l'angle 
GEF  eft  de  ^o  dégrés ,  &  l'angle  droit  AEF  lui 
étant  joint,  l'angle  GEA  eft  de  lyo  degrés* 

La  ligne  GE  ,  coupée  égale  au  rayon  AB  ,  eft 
double  de  fa  moitié  AE  ;  fjppofant  AE  valoir  un 
certain  nombre  de  parties  égales ,  par  exemple  200 , 
GE  fera  de  400. 

Les  deux  côtés  GE ,  AE  étant  connus ,  avec 
l'angle  d'entre  deux  AEG ,  l'angle  GAE  fe  trou- 
vera valoir  20  dégrés  6  minutes  (fuivant  la  o,) 

Otez  l'angle  GAE  de  l'angle  DAE  ;  je  veu: 
dire,  ôtez  20  dégrés   6  minutes  de  60  dégrés  : 
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liera  35)  dégrés  ^4  minutes  pour  l'angle  .DAH* 
L'angle  du  centre  dans  Tennéagone  eft  de  40  dé-; 

grés  ;  donc  Taiigle  D AH ,  ou  foil  arc  DH  êft  trop; 

petit  de  6  minutes. 

Examen  de  la  Propàjinon  2  j  du  Chapitre  3 ; 

PROPOSITION    XVIIL 

ij   ^appoje  le/ègment  de  cercle  AGB  décrit  fur  la 
droite  K^ yfuivarit  la  25-  du.'^.  On  veut 
fçavoir  la  différence  qiiily  à  entre  V angle 
ÂFB  se  le  vrai  angle  y  au  centre  d'un 
emiéagont  régulier.  (Fig.  18.) 

Suppofé  les  droites  AD^  BD  ^  BE^  ÀË  t  lar 
le  ABD  eft  de  do  dégrés  ^  fa  moitié  DBE  dé  30; 

30  Ôtés  de  180 3  valeur  des  trois  angles  du  trian- 

I  ifofcele  DBE  5  refte  lyo^  ou  plutôt  yy  pour 
hacuh  des  angles  EDB.  DEBa 

Que  fi  vous  ruppofêz  BD  valoir  î  00000  par- 
ties égales  -5  la  droite  DE  ou  fon  égale  DF  fera  de 
;i763  {])ar  la  2c  )  .     . 

De  plus  Fangle  BDC  eft  de  30  dégrés  ^  6£  fon 
fupplément  BDF  de  1^0  (par  la  iS  du  2») 

La  valeur  de  DB ,  de  DF ,  &  de  l'angle  BDF 
étant  connue  i  l'angle  BFC  fe  trouvera  de  19  dé- 
grés 5*2  minutes  (parlais  )  &  le  double  AFB  de 
3p  dégrés  44  minutes.  * 

L'angle  du  centre  dans  rennéagone  eft  de  40  dé- 
grés ^  l'angle  AFB  eft  trop  petit  de  1 6  minutesa 
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CHAPITRE     IX. 

Des  Corps  ou  Solides^ 


PÉFINîTIONS* 

i.T   E  Corps  eft  une  quantité  étendue  en  lon- 

j_j  gueur ,  largeur  &  profondeur, 

2.  Le  corps  eft  régulier  quand  une  moitié  eft 
fernblable  &  égale  à  Tautre  ;  &  iî  eft  régulier  en 
tous  fens,  lorfque  toutes  fes  parties  font  égales  ^ 
femblables. 

On  compte  feulement  fïx  Corps  parfaitement  régu- 
liers :  le  Tétraèdre^  VExatdre^  VOclaèdre ^  le  Dodé~\ 
caëdre  ^  Vîcofaèdre  ^  la  Sphère ,  dans  laquelh  les  cinq 
premiers  font  infcriptihles, 

5,  Le  tetraëdre  eft  terminé  par  quatre  triangles! 
équiiatéraux  de  même  grandeur.  (  Fzg.  i ,  )  j 

4.  L'exaëdre  ,  ordinairement  nommée  cube  ,  ou 
àé ,  eft  borné  de  fix  plans  ou  furfaces  quarrées  & 
égales.  (F/g-,  2.) 

y.  L^oélaëdre  eft  contenu  fous  huit  triangles 
égaux  &  équiiatéraux.  {Fig,  5.) 

6»  Le  dodécaèdre  eft  compris  fous  douze  penta- 
gones réguliers  &  égaux,.  (  Fl^,  4.  ) 

7.  Llcofaëdre  eft  de  vingt  furfaces  trijangulai- 
res  3  égales  &  équilatérales.  {Fig^  7.  ) 

Y  2 
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ïuQS  figures  A,  B3  C,  P,  E,  mmtrent  comme 
ou  feut  couver  de  la  carte  ^  pour  faire  en  relief  cef 
cinq  premiers  corps, 

8.  La  fphere  eft  comprlfe  fous  une  feule  farface 
vers  laquelle  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  fontî 


égales 


^.  Le  diamètre  fur  lequel  la  fphere  tourne  e 
noiiimé  axe  ou  elîieu.  (  Fig.  (5.  ) 

Les  autres  corps  que  les  Géomètres  eonjïderent  pa, 
ticuliérement  ^  font  h  parallelipipede  j  le  prifme  ^  l 
piramide  ù*  le  fphéroïde. 

10.  Le  parallelipipede  eil  un  corps  compris  fou: 
fix  parallélogrammes ,  dont  les  oppofés  font  parai 
leles  &  égaux.  (Fig,  7,) 

ï  I.  Le  priiiîie  eft  un  corps  réguliérernent  &  éga 
lement  compris  entre  deux  furfaces  ièmblables,  p 
ralleles  &  égales. 

12  Le  prifme  eft  dit  triangulaire ,   quadrangu- 
lairej  pentagonal^  &ç.  fuivant  la  figure  des  plan^: 
A  &  B,  entre  lefquels  il  eft  compris.  (F/g.  8,% 

13.  Le  prifme  eft  appelle  cylindre  lorfquil  ç 
rond  en  manière  de  colonne.  (Fig,  ^.  ) 

14.  Si  un  cylindre  pofé  fur  un  pîande  niveau  fe 
trouve  à  plomb ,  comme  AB  (  Fig.  p.  )  il  eft  comprî; 
entie  daux  cercles;  mais  s'il  fe  trouve  incliné-,  comm^ 
EF  j  il  eft  compris  entre  deux  ovales. 

ly.  L'axe  du  cylindre  eft  une  ligne  qui  paflè; 
par  les  centres  des  plans  oppofés  A ,  B ,  &  fur  la 
quelle  ce  corps  eft  fuppofé  tourner ,  ou  pouvp, 
tourner. 

ï6.  La  pyramide  eft  un  corps  dont  les  parties 
en  s'éîevant  îur  une  bafe,  vont  fe  réunir  à  un  po^ri 
qu'on  nomme  fommet.  (Fig,  10.) 
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17,  La  pyrarnide  prend  aufîî  une  dénomination 
de  la  figure  de  fa  bafe  :  on  la  nomme  triangulaire , 
quadrangulaire ,  ou  pentagonale  ;  fi  fa  b^fe  eft  un 
triangle ,  un  quarré,  ou  un  pentagone. 

18.  Le  cône  eil  une  pyramide  qui  a  un  cercle 
pour  bafe  lorfqu  il  eft  droit  fur  fbn  plan ,  ou  une 
Ellipfè,  s'il  eft  incliné  comme  le  cône  B.  (Fig,  11.) 

15).  Le  corps  fphéroïde,  eft  une  Sphère  allon- 
gée ou  oblongue.  (Fig.  12.) 

20.  Le  fpheroïde  elliptique  eft  de  la  figure  d  un, 
œuf. 

Tous  hs  autres  corps  font  camp of es  des  précédens, 

21.  Le  devis  géométrique  ou  perfpedif  d'un 
copps ,  eft  une  defcription  qu'on  fait  de  toutes  fes 
dimenfions  &  mefures  ;  ou  par  le  moyen  de  deux 
delTeinSjle  premier  nommé  plan  ou  ichnographie  3 
te  le  deuxième  élévation  ou  ortographie,  ou  par 
un  feul  appelle  fçenographie. 

22.  Le  plan,  ou  l'ichnographie ,  eft  une  figure 
plane ,  qui  rçpréfente  les  dimenfions  horifontales  du 
corps.  (Fzg,  13.) 

Cormne  um  figure  AB  ^  qui  fèroit  produite  fur  U 
\pcLvé.  CD  ^  par  les  à  plombs  ahaijjés  de  toutes  les  par-. 
lies  du  corps  L. 

2^,  L'élévation  ou  l'ortographie  eft  la  figure 
plane  qui  repréfente  les  dimenfions  verticales  ;.  je 
veux  dire,  les  hauteurs  du  corps. 

Comme  ferait  une  figure  E  ^  décrite  par  des  pa- 
[ralleles  horifontales  conduites  de  toutes  les  parties  du 
\corps  Lij  jufquau  plan  ou  furfacz  verticale  CD. 
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I  24.  Une  élévation  eil  donnée  quelquefois  en 
deux  deireins;run  appelle  face,  ^  l'autre  coupe» 
Les  parties  extérieures  du  corps  fè  voyent  dans  le 
premier,  &  les  intérieures  dans  le  deuxième, 
j  25".  On  appelle  profil,  le  contour  ou  les  extré- 
mités d'une  coupe.  (Fig»  ly») 

I  .DEF  ejî  h  face.  GNM  eji  la  eeupe,  Sr  KLM 

\le  profiL 

I  26,  ha.  fçenographie  efl:  un  dellein  qui  repréfente 
^le  corps  entier  avec  toutes  fes  dimenfions ,  hau- 
jteur  5  largeur  Se  profondeur. 

i  Ce  delTein  eft  géométrique  fi  toutes  fes  lignes  peu- 
;vent  être  mefurées  avec  une  échelle  commune  :  & 
■perfpediflî  elles  ne  peuvent  l'être  que  par  des  échel- 
les de  perfpedive,  le  corps  étant  repréfente  tel 
i  qu'il  eft  vu  d'un  coup  d'œil,  ou  comme  il  feroit  ap- 
;  perçu  duii  feul  ^endroit.  (Fig,  16.) 

N  eft  un  cube  géométrique  ^  ^  O  un  cube  perfr 
peElif. 

27.  talud,  eft  la  pente  quon  donne  à  un  corps, 
pour  le  foutenir.  Comme  la  pente  LM.  (  Fig,  ï  y,  ) 
I     28.  Lever  le  plan  d*un  corps,  d'une    tour,  par 
'exemple  5  c'efl  décrire  la  figure  du  terrein  qu'elle 
occupe  furie  niveau  de  fes  fondemens.  {Fig.  17.) 


Du   Toisé   des   Solides. 

On  me  fur  e  les  folides  par  taifes  cubes  ^  &'  parpar^, 
lies  de  toifes  cubes, 

La  toîfe  cube  eft  un  parallélipipede  reBangle  qui  çk 
Jîx  pieds  de  hauteur ,  Jîx  pieds  de  largeur  ^  Sr'  Jïx- 
pieds  de  profondeur^ 
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Ses  parties  font  le  pied ,  le  pouce  &  la  ligne  fo- 
nde fur  toife ,  fur  pied  &  fur  pouces  quarrés.  Le 
ied ,  le  pouce  ù'  la  ligne  folide  courant  fur  toife  ^ 
ur  pied  ^  fur  pouce.  Le  pied  ^  le  poUce  &  la  ligne 
uhe. 

Le  pied  folide  fur  toife  quarrée  efi  Un  parallélipi- 
ede  d\n  pied  d'épaijjeur  fur  une  toife  quarrée. 

Le  pied  folide  courant  fur  toife ,  eft  un  paralléli- 
ipede  d'une  toife  de  longueur  ^  compris  entre  deux 
lans  chacun  d'un  pied  quarré. 

Six  pieds  folides  fur  toife  quarrée  ^  font  une  toife 
ube. 

Six  pieds  folides  courans  fur  toife  j  font  un  pied 
olide  fur  toife  quarrée. 

Six  pieds  cubes  ^  font  un  pied  folide  courant  fur 
oife. 

Deux  cens  £f  feiie  pieds  cubes ,  font  une  toife 
cube. 

Le  pouce  folide  fur  pied  quarré  :,  efi  uri  parallé-^ 
lipipede  d'un  pouce  d'épaijfeur  fur  un  pied  quarré. 

Le  pouce  folide  courant  fur  piedj  eft  un  parallé- 
lipipede  d'un  pied  de  longueur  ^  compris  entre  deux 
plans  chacun  d'un  pouce  quarrée 

Dou^e  pouces  folides  fur  pied  quarré  ^  font  un 
pied  cube. 

Dou^e  pouces  folides  courans  fur  pied  ^  font  un 
pouce  folide  fur  pied  quarrée 

Douie  pouces  cubes  ^  font  un  pouce  folide  courant 
fur  pied. 

Mil  fept  cens  vingt -huit  pouces  cubes  ^  font  un 
pied  cube. 

La  ligne  folide  fur  pouce  quarré  eft  un  paralléli- 
pipede  d'une  ligne  d'épaijfeur  fur  un  pouce  quarré. 
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La  ligne  folide  courante  fur  pouce  ^  eji  un  parai 
lélipipede  a  un  pouce  de  longueur ,  compris  entre  deux 
plans  chacun  d'une  ligne  quarrée. 

Douie  lignes  folides  fur  pouce  quarré  ^forit  un  pou 
ce  cube, 

Dou^e  lignes  folides  courantes  fur  pouce  ^  font  un 
ligne  folide  fur  pouce  quarré, 

Dou^e  lignes  cubes  ^  font  une  ligne  folide  courant 
fur  pouce. 

Mil  fept  cens  vingt- huit  lignes  cubes  ^  font   mi 
pouce  cube, 

!  AB,  douze  lignes  folides  fur  pouce  quarré,  fai-^j 
faut  un  pouce  cube.  {Fig.  i8.) 

CD ,  douze  lignes  folides  courantes  fur  pouce  i 
faifant  une  ligne  folide  fur  pouce  quarré.  Œig,  ip.) 

EF ,  douze  lignes  cubes  faifant  une  ligne  folide 
courante  fur  pouce.  (  Figé  20,  )  • 

G,  une  ligne  cube.  (F/g.  20.) 

Observations^ 

Dei  fuffaces  multipliées  par  des  lignes  j  ptôduifent 
des  folides^ 

Des  toifes  quarrées  multipliées  par  dei  toifes  fîm-- 
pies,  produifent  des  toifes  cubes. 

Des  toifes  Jïmples  multipliées  par  des  pieds  cou* 
rans  fur  toifes  ;  Ou  des  toifes  quarrées  multipliées  par 
des  pieds  Jimples  ^  produifent  des  pieds  folides  fur 
toifes  quarrées. 

Des  toifes  Jïmples  multipliées  par  des  pieds  quarA 
rés  ^  produifent  des  pieds  folides  courans  fur  toifes. 

Des  pieds  Jimples  multipliés  par  des  pieds  cour  a 
fur  toifes  ^  produifent  aujji  des  pieds  folides  courans^ 
fur  toifes. 
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Des  pieds  Jïmpies  multipliés  par  des  pieds  quarréSi 
prodiiifent  des  pieds  cubes. 

Des  pieds  Jïmpies  midtipliés  par  des  pouces  cour  ans 
fur  pieds  ^  produifeju  des  pouces  folides  fur  pieds 
uarrés: 

Des  pieds  quarrés  rriulîipliés  par  des  pouces  Jim-- 
pies  ,  produifent  auffi  des  pouces'  folides  fur  pieds 
quarrés. 

Des  pieds  Jïmpies  multipliés  par  des  pouces  qiiar^ 
rés  j  produifent  des  pouces  folides  cour  ans  fiir  pieds. 

Des  pouces  Jïmpies  multipliés  par  des  pouces  quar- 
rés ^  produifent  des  pouces  cubes. 

Il  en  ejî  de  mime  des  pouces  à  V égard  des  li- 
gnes^ 

PROPOSITION    L 

Mefurer  un  Cuhe  )  ou  un  Paralléliplpêdeé 

Il  faut  multiplier  toute  fa  bafe  par  îa  hauteur  àa 
:orps; 

E   X  i:  M  P  L  Hi 

v  Multipliez  la  bafe  BD  ,  {Fig.  21 0  où  la  furfàcê 
pppofée  fon  égale  AC ,  par  la  perpendiculaire  AB  5 
pieds  quarrés  par  trois  pieds  fimples  :  le  produit 
7  pieds  cubes ,  fera  le  requisi 

Les  5)  pieds  quarrés  de  làfurfdce  AECF  ^  ont  chd 
cun  fous  foi  Une  colonne  compofée  de  3  pieds  cubes  ^  Êr 
trois  fois  ^  font  2' 7. 

Pour  avoir  le  contenu  du  parallélipipedé  GH  , 
(Fig,  22i)ïl  faut  multiplier,  comme  ci-delTus^  les 
parties  de  la  furface  GÎ,  par  les  parties  de  la  per- 
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'pendiculaire  GN,  32  par  y  :  &  le  produit   i6o 
pieds  cubes  fera  le  requis»-  h 

I     Si  le  paraflelipipede  LM  (  Fig.  25.)  avoit  fa 
hauteur  LN  de  trois  toifes ,  fa  longueur  OM  de  2 
to-^fes  2  pieds ,  &  fa  largeur  NO  de  2  toifes  j  il 
faudroit  multiplier  MO  par  OM,  2  toifes  2  pieds ,| 
par  2  toifes;  le  produit  feroit  4  toifes  quarrées,  4.II 
pieds  fur  toifes,  pour  la  furface  NM,> 

1  Multiplier  cette  furface  NM  par  la  hauteur  LN 
•4  toifes  quarréesj  &  quatre  pieds  fur  toifes ,  par  - 
toifes.  Le  produit  feroit   12  toifes  cubes,  &  12 
pieds  folides  fur  toifes  quarrées,  qui  feroient  encord 

2  toifes  cubes,  lefquelles  étant  jointes  aux  i2,.l( 
corps  LM  fe  trouveroit  contenir  14  toifes  cubês.- 


Toifès  quarrées. 

4 


pieds  fur  toifes.- 


12 


12 


Mais  fi  AB  (Fig,  24)  étoit  de  4  pieds,.  fiC  dd 
'2  pieds  3  pouces,  &  CD  de  3  pieds  4  pouces.  îl\ 
faudroit  pfemiérement  trouver  le  contenu  de  la  fur- 
face  BD  qui  feroit  de  6  pieds  qtiarrés,  17  pouces] 
,  fur  pieds ,  &  1 2  pouces  quarrés.  Puis , 
1  Multiplier  les  6  pieds  de  la  furface"  par  les  4  de  kl 
hauteur,  le  produit  feroit  24  pieds  cubes. 

Multiplier  les  17  pouces  de  la  furface  piar  lés 
!  pieds  de  la  hauteur,  le  produit  feroit  ^8  pouces  fa-| 
iiides  fur  pieds  quarrés «- 


* 
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Multiplier  encore  les  4  pieds  de  la  hauteur  par 
les  12  pouces  quarrés  de  la  furface,  le  produit  fe-' 
roit  48  pouces  folides  courans  fur  pieds  :  c'eft-à-; 
dire,  4  pouces  folides  fur  pieds  quarrés,  lefquels' 
étant  joints  aux  68,  feroient  72  ;  c'eft-à-dire^  6\ 
pieds  cubes  s  qui  avec  Içs  24  ftrpient  30  pour  le; 
contenu  du  corps  AD, 

.  Pour  avoir  le  contenu  du  paralléiipipède  LO; 
(Fig,  2  j,)  qui  a  Ùl  furface  MO  de  4  toifes  quarrées  J 
ï  o  pieds  courans  fur  toifes ,  6  pieds  quarrés  ;  &  faj 
hauteur  LM  de  3  toifes  2  pieds,  il  faudroit  ?  \ 

Multiplier  }es  toifes  par  les  toifes^  4  par  3  ;  lej 
produit  feroit  1 2  toifes  cubes.  j 

Multiplier  les  toifes  par  les  pieds,  3  par  îO ,  & 
4  par  2; les  produits  feraient  30,  &  8  pied?  foli- 
des fur  toifes  quarrées. 

Multiplier  les  2  pieds  par  les  i  o  ^  le  produit  feroit 
20  pieds  folides  cqurar^s  fur  toifes. 

Multiplier  les  3  toifes  par  les  6  pieds  quarrés ,, 
le  produit  feroit  1 8  pieds  folides  courans  fjr  toifes,  1 

Multiplier  ies  2  pieds  par  les  5,  le  produit  feroit 
12  pieds  cubes,  j 

Enfin,  additionner  tous  ces  produits ,  8^^  le-  corps: 
LO  fe  trouveroit  contenir  ip  toifes  cubes  ^  :?  pieds 
folides  fur  toifes  quarrées  ^  c'eft-à-d^je  >  un^  tier?  d^ 
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toife  cube,  &  4  pieds  folides  courons  fur  toif^s,  oi 
24  pieds  cubes. 


î0 
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tcîTes            pieds  folides    pieds  folides  pieds 

cubes?            fur  toifes          courans  fur  cubes? 
quarr  ces.           toifes? 

Si  on  avoit  encore  à  mefur^r  le  paraîlélipiped 
AD  (F/g.  26,)  qui  a  fa  hauteur  AB  dune  toifç 
2  pieds ,  3  pouces  ;  fa  longueur  BC  de  2  toifes  l  \ 

2  pied^^  2  pouces  ;  ^  fa  largeur  BE  de  4  pieds  ^ 

3  pouces  ;  il  faudroiî  réduire  les  toifes  en  pieds  ,  & 
compter  8  pieds ^  3  pouces  pour  AB^  i^  pieds» 
2  pouces  pour  BÇ,  Pi/ii  ^ 

Multiplier  BC  par  BÉ ,  la  furface  BCDE  fe  trou- 
yeroit  contenir  ^'6  pieds  quarrés,  5*0  pouces  cou-s 
l'ans  fur  pieds ,  &  6  pouces  quarrés. 

Multiplier  le  contenu  de  cette  furface  par  la  hau- 
teur AB3  hc  le  corps  fe  trouveroit  avoir  496"  pieds 
cubes  j  8  pouces  folides  far  pieds  quarrés ,  7  pouces 
folides  courans  fur  pieds ,  &  6  pouces  cube,s  ;  ces 
trois  efpéçes  de  pouces  faifant  1 242  pouces  cu^es* 
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Que  fi  enfin  on  trouvoit  trop  de  difficulté  à  ces 
fradions  ^  on  pourroit  réduire  auffi  les  pieds  en  pou- 
ces pour  n'avoir  qu'une  forte  de  partie,  BC  auroit 
1 70  pouces  5  BE  y  I ,  &  ces  deux  côtés  multipliés 
l'un  par  l'autre  produiroient  8670  pouces  quarrés 
pour  la  furface  BD  y  laquelle  étant  multipliée  par 
la  hauteur  AB  de  pp  pouces ,  le  produit  feroit 
8y83  jo  pouces  cubes,  qui  étant  divifés  par  1728, 
valeur  d'un  pied  cube ,  le  quotient  donneroit  pour 
le  contenu  du  parallélipipede  AD ,  comme  ci-defTus  j 
'gft-à-dire ,  4p(^  pieds ,  &  î  24a  pouces  cubes, 

PROPOSITION    ir. 

'Mûfurer  leprifme  triangulaire  BF.  (  Fig.  27.) 

Suppofé  que  l'angle  BEF  foit  droit  ^  $ç  les  cô- 
tés DE,  EF,  chacun  de  quatre  pieds.  Multipliez 
DE  par  la  moitié  de  EF ,  4  par  z  ;  le  produit  8 
pieds  quarrés  fera  Taire  du  triangle  DEF. 

Multipliez  ce  triangle  par  la  hauteur  DB ,  8  par 
5  ;  le  produit  24  pied^  cvibes  fer4  le  contenu  du 
prifme  propofé. 

Les  Ç  quarréî  entiers  du  mangk  DEF^  &  ks 
4  dçTjii^  qui  en  font  encore  2  entiers^  ont  chacun  fous 
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foi  une  colonne  de  5  pieds  cubes  ^  &  3  fois  S  fo 

Vous  mefurerez  le  prifme  VT  de  la  même  mi 
niera  ;  c'eft-à-dire ,  en  multipliant  l'aire  de  la  fu 
face  ST  par  la  hauteur  SV. 

Le  contenu  du  prifme  AE  (Fig.  28.  )fe  troi 
vera  en  multipliant  le  plan  A  par  la  longueur 
^  par  10. 

Suppofé  auiïi  le  prifme  CE,  (Fig,  2p.)  on 
mefurera  en  multipliant  fa  bafe  ;  c'eft -à-dire,) 
redangle  ABCD  par  la  moite  de  la  hauteur  BE; 
ou  la  moitié  du  redangle  ABCD  par  la  hauteur  BEil 
par  exemple ,  60  par  2  ,  ou  30  par  4.  Le  prod 
120  fera  le  même  que  fi  Ton  avoir  multiplié  le  triaî 
gif  ABE  par  la  longueur  AC  ,  1 2  par  i  o, 

PROPOSITION     IIL 

Mefiirer  le  talud  d'un  Rempan. 

Le  talud  ce  (Fig.  30^)  confideré  féparemei 
du  corps  du  Rempart,  &  terminé  par  deux  trian- 
gles edm^  ah  c^  qui  font  parallèles  entr eux ,  ef 
proprement  un  prifme  triangulaire  ;  ainfi  on  le  me^ 
furera  par  la  précédente,  ou  comme  il  s'enfuit. 

Suppofé  la  longueur  a  e  de  20  pieds ,  égale 
la  longueur  c d.  Elevez  du  milieu  de  la  pente  aé 
l'aplomb /g  ^  puismefurez  a  g:,  qui,  par  exemple| 
fera  de  4  pieds. 

Multipliez  ces  4  pieds  par  les  20  de  la  longuei 
ae^ÏQ  produit  fera  80. 

Multipliez  ces  80  par  les  8  de  la  hauteur  ah] 
le  produit  649  pie^s  cubes  fgra  le  folide  du  t^lu^ 
propofé. 
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Suppofé  le  reÉangle  abgh,^  il  ejt  égd  au  ttian- 
^x  abc.*  car  ac  étant  coupé  en  deux  également  par 
gh,le  triangh  ag£  eji  égal  au  triaiïglé  c  f h  {fui 
ant  la  yp  du  2;)  aoà  il  fuit  que  le  pâfdlélipipede 

i ,  6r  le  prifîhe  taludé  a  d  y  étant  de  même  longueur 
e  y  font  égaux  {.fuivant  la  précédente  )  /  dnji  mtfu- 

nt  l'un  s  on  mefure  Vautrer 

Mefurant  slq  par  à g^  nous  avons  ià  tâifé  du  reo 

ng.e  a  j  ;  Ct*  multipliant  ce  reBangle  par  la  hau- 
eur  a  b  i  nous  avons  trouvé  le  contenu  du  paralléli- 
ipede  bj,  &*  par  conféquent^  du  prifnie  ou  talud 
ropofée  a  b  c  d  e. 

PROPOSITION     IV^ 

hit  dujji  propofé  dé  mefurer  le  prifmê  CH 
dont  les  plans  rectangles  ABCD ,  GHIK 
font  parallèles  eritreux.  (Fi  g.  31.) 

Suppofé  que  AB  foit  dé  4  toifes  ?  AD  de  6  ^ 
[I  de  8  j  &  BI  de  (5.  Le  refèangle  AC  fera  de  24 
nfes  quarrées ,  le  recSèangle  GHIK  de  48  ,-  U  k 
oupe  ABIH  de  56  (fuivant  la  ^  du  j,) 

Additionnez  les  deux  redangles  AC,  GI3  &  de 
leur  fomme  72  ,  prenez  la  moitié  ^6  que  vous 
multiplierez  par  les  6  de  la  hauteur  BI  ;  le  produit 
21(5  toifes  cubes,' fera  le  contenu  du  corps  propo- 
fé: ce  que  vous  vérifierez  (par  la  2  )  en  multi- 
pliant les  56  toifes  de  la  coupe  ABIH  par  les  6 
de  la  longueur  AD,  qui  produiront  les  mêmes  216 
toifes  cubes. 

Vous  trouvereîz  de  rriême  le  contenu  du  prifme 
au  Rempart  AG  (^Fig,^2,  )  en  multipliant  la  moi- 
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)  pour  le  pria 

,  &  vous  auj 
,  lôSipkc» 


tié  de  la  fomme  des  deux  reâ:angles  ABGD^  EFGH 
par  la  hauteur  BI. 

PROPOSITION    V, 

Mejurer  le  corps  DF,  compofé  cT un  parallé- 
Upipede  SC  de  deux prif mes.  (Fig.  ^^.^ 

Mefurez  ces  trois  parties  feparément  l'une  d. 
lautre;  &  fuppofant  AD  dé  îj  pieds,  AB  de  ^\ 
EH  de  20 ,  IK  de  y ,  vous  trouverez  5*40  J3ie 
cubes  pour  le  parallélipipede  CI  ;  45*0  pour  le  prife] 
me  AIL  ;  &  po  pour  le  prifme  AIF. 

Faites  addition  de  ces  trois  fommes 
rez,  pour  le  contenu  du  corps  propofé, 
cubss. 

Autrement  ; 

Mefurez  les  trois  refèangles  ÂC  ,  EG ,  Kîï  ;  l 
premier  fera  de  4 y  pieds  quarrés ,  lé  deuxième  d< 
60  y  le  troifiéme  de  75*  s  &  les  trois  enfemble  feroiïf 
180  pieds  quarrés. 

Prenez  la  moitié  de  cette  fomme  2  80 ,  &  la  mul- 
tipliez par  la  hauteur  AI  ;  c'eft-à-dire ,  5)0  par  12  y 
le  produit  1080  fera  égal  au  précédent* 

Si  Von  trouvé  quelque  difficulté  â  mefutef  tes  deu^^ 
reBangles  EG ,  KH  ,  feparément  Vun  de  Vautre  ) 
ow  aura  la  valeur  des  deux  enfemble  ^  comme  il  s'e 
fuiti 

Mefurez  tout  le  reéèangîe  FGLNa  quife  trouver! 
de  1 00  pieds  quarrés.  i 

De  cette  fomme ,  ôtez  les  2^  du  petit  reâangle 
EK  y  car  El  multiplié  par  IK ,  y  par  y  ^  donnera 
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2  y  ,  &  le  reile  135'  fera  la  valeur  des  deux  redan- 
PROPOSITIbN     VI; 


gles. 


Mefurer  une  Pj/ramide.  (Fig.  34») 

Multipliez  la  bafe  ou  plan  BCDF  par  le  tiers  de 
la  pei'pendiculaire  ÂE,  &  vous  aurez  le  requis. 

Autrement. 

Pylultipliez  la  hauteur  AE ,  par  îe  tiers  de  là  bâfe , 
ou  enfin  multipliez  toute  la  hauteur  par  toute  la  ba-^ 
fe,  &  le  tiers  du  produit  fera  le  requiso' 

Qwe  le  foU de  d'une  pyramide  fe  trouve  en  multipliant 
le  tiers  de  la  hauteur  par  la  bafe  ^  je  le  déinontre. ,. 

Suppofé  que  les  Jîx  faces  àiun  cube  HB ,  (  Figj 
35**  )  fi^^^T-^  ^^^  bafes  dH autant  de  pyramides  qui  aymt 
leurs  fommets  du  centre  A^  ces  fïx  pyramides  dont  le 
cube  fera  compofé  ^  feront  égales, 

2 ,  Suppofé  que  le  coté  BC  foit  de  i^  pouces  ^  toute 
la  bafe  BCDE^^m  de  i^  pouces,  quàrrés  (fui- 
vant  la,  ï  du  7^  )  G'  tout  le  cube  BH  vaudra  I728 
pouces  cubes  (fuivant  la  i  )  dont  la  Jixiémè  partie 
288  fera  le  contenu  de  chaque  pyramide. 

Or  ^  tout  le  cube  ayant  dou^è  pouces  dé  hcùk  j  là 
hauteur  de  la  pyramide  ABCDE  fera  de  6  j  &  lé 
tiers  de  6  ^  multiplié  par  la  bafe  BCDE  ;  cefi-S- 
dire^  2  par  ï^^  ^  produira  les  mêmes  2.^^  poïicês 
cubes  que  nous  avons  trouvé  que  valoit  chaque  pyra- 
mide. Donc  le  contenu  £une  pyramide  fé  trouve  éii 
multipliant  toute  la  bafe  par  le  tiers  de  la  hautmr. 
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PROPOSITION    VIL 

Mefurer  le  rejie  d'aune  pyramide ^  dont  la 

Jurface  Jiipeneure  eji  parallèle  à  la 

ha/e.{¥\g.  3d.) 

Trouvez  le  fommet  de  la  pyramide ,  puis  multi- 
pliez la  bafe  CDEF,  par  le  tiers  de  la  perpendicu- 
laire AB  o  &  vous  aurez  le  contenu  de  la  pyramide 
entière  BCDEF  ,  (fuivant  la  précédente.  ) 

Multipliez  auffi  la  furface  fupérieure  HOI^.  pajj" 
le  tiers  de  la  hauteur  BO,  pour  avoir  la  valeur  d 
la  partie  perdue  BîîOI ,  laquelle  étant  foufiraite  d 
1  celle  de  la  pyramide  entière ,  reliera  la  valeur  de  lé 
partie  propofée  CI. 

PROPOSITION    VIIL 

Mefurer  VExaëdre  ir régulier  AG  ^  dont  le. 
fur  faces  oppofées  6C  parallèles"  KQCY) 
E¥Gîi^  font  deux  rectangles  inégaux  SC. 
diffemhlables.  (Fig.  37.)^ 

Que  AB  fait  de  20  pieds ,  AC  de  8 ,  EP  d 
îy,  EH  de  5  y  &  la  hauteur  IK  de  12, 

Multipliez  EF  par  EH  ^  i  y  par  3  ,  le  produk  4 
pieds  quarrés  fera  la  valeur  du  redangle  EFGH. 

Multipliez  auffi  AB  par  AC^  20  par  8,,  le  pro 
duit  1 60  fera  la  valeur  du  redangle  ABCD, 

Mettez  ces  deux  fommes  45-;.  ido^en  une 
20r. 

Prenez  la  difFérence  des  côtés  EH,  AC,.  qui  eft 
-;  y:  &  la  dilrérence  des  côtés  EF  ^  AB  qui  elï  en 
core  y^  '  . 
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Multipliez  ces  deux  diiFérences  l'une  par  l'autre , 
5*  par  y ,  &  le  produit  2  y  pieds  quarrés ,  étant  fouf- 
trait  de  la  fomme  précédente  20^  ,  reilera  î8o; 
pieds  quarrés.  | 

Prenez  la  moitié  de  ces  180  pieds  quarrés,  qui 
eft  po,  &  la  multipliez  par  la  hauteur  ÏK,  ceft-à-| 
dire,  par  12,  le  produit  fera  1080  pieds  cubes,    j 

Multipliez  le  produit  des  deux  différences  par  le; 
tiers  de  la  hauteur  IK,  2^  par  4  ;  &  le  produit  ïoo^ 
pieds  cubes  j  joint  au  précédent  1080^  fera  la  va:-! 
leur  requife  1 1 80  pieds  cubes, 

Suppofé  que  Vexaédre  ait  quatre  parties  ^  (  Fig, 
38.  )  fç avoir  un  parallélipipede  FGHIDOKF, 
deux  prifmes  IKNBFP,  IKECHO  ,  Gr  une  pyra-^. 
mide  lANKE  /  ces  parties  étant  méfurées  ^  en  fup- 
pofant  IF  de  îy.HI  de  3  .  IK  de  12,  KN  de 
y  j  6r  AN  de  y  ^  h  parallélipipede  fe  trouvera  con- 
tenir y 40  pieds  cubes  (fuivant  la  l  ;  )  le  premier 
prifine  4yo  ^  le  deuxième  po  (fuivant  la  2  ;)  la 
pyramide  lOQ  (fuivant  la  précédente  )  &'  les  qua- 
tre fommes  jointes  en femble  feront  les  îi8o.  pieds 
cubes  que  nous  avons  dit  être  le  contenu  de  Vexa'é- 
dre. 

Mais  fuppùfé  que  Vexas  are  (  Fig»  3p.  )  ayam  les 
mêmes  mefures  ^  foit  compofé  de  neuf  parties  ^  d'un 
parallélipipede  ^  de  quatre  prifmes  ^  &'  de  quatre  py- 
ramides .'  en  mefurant  auffi  ces  parties  chacune  à 
'part  „  on  trouvera  encore  les  mimes  1180  pieds 
{cubes. 

Ceux  qui  veulent  mefurer  cet  exaëdre  en  multi-^ 
pliant  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  redtangks 
■FH^  EC  ^  par  la  hauteur  IK ,,  peuvent  voir  quih\ 
\fe  trompent  confidérahlement  ;  car  au  lieu  de  ïï8qj 
r  Aa2 
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pieds  cubes  ^  qui  font  le  jufie  contenu  de  ce  corps  ^ 
ils  en  trouvent  12^0  :  Terreur  vient  de  ce  quils  k\ 
mefurent  comme  un  corps  compofé  feulement  de  prif 
mes  b'  de  parallélipipedes  (  fuivant  la  ^)  ne  confî-- 
derant  pas  quil  tient  de  la  pyramide  ^  èr  quil  faut 
mefurer  fes  parties  pyramidales  féparément  du  refle^ 
la  manière  de  les  mefurer  en  étant  différente;  &  cejî 
ce  que  nous  avons  fait  en  multipliant  â  part  les  2j 
pieds  du  retlangle  ÂNKE  ^  par  le  tiers  '  de  la  hau^ 
tmr  ÎK  s  pour  avoir  le  contenu  de  la  partie  pyra- 
midale ANKIE. 

PROPOSITION    I  X. 

Mefurer  un  canal  oufojfé  AC , pour  fçavoir 
la  quantité  de  terre  quon  en  a  tirée,  (Fig.  40.) 

Meflirez  ce  canal  comme  fi  c'étoit  un  prifme.  ; 
c'eft-à-dire ,  en  fuppofant  ÂB  de  200  toifes ,  AD 
de  20  3  HF  de  18 ,  &  FG  de  2, 

Mefurez  la  coupe  ADFH  (par  la^  du  j^)  &  la 
multipliez  par  la  longueur  AB  ,  ^S  par  200  ^  le 
produit  7600  toifes  cubes  fera  le  requis.  Ou  bien; 

Multipliez  la  largeur  AD  par  la  longueur  AB^ 
200  par  20  5  le  produit  4000  toifes  quarrées  fera 
pour  la  partie  fupérieure  du  canal  ABCD. 
■  Multipliez  ces  4000  toifes  par  la  profondeur  FG, 
qui  eft  de  2  ;  &  du  produit  Sooo  toifes  cubes,  re- 
çf anchez  le  foiide  des  deux  talus  AFHD ,  le^fquels 
étant  chacun  de  200  toifes  cubes  (fuivànt  la  2,) 
reR-era  'jd'oo  toifes  cubes  pour  le  requis.    . 

Autrement^  Prenez  la  rnoitié  des  deux  largeurs 
AD,  F  H  ;  c'eft-à-dire  19,  &  la  multipliez  par 
les  20c  de  la  longueur  AE^  puis  rauitipliez  le  pro- 
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duit  3  800  pay  les  7.  de  îa  profondeur ,  ^  vpus  trou- 
verez les  méines  7600  toifes  cubes. 

PROPOSITION    X.  ! 

Mefiirer  la  Maçonnene  qui  fait  le  tour  ou  le] 
bord  (Pun  BaJJiii  de  Fontair.e,  (  Fig.  ^  î  5  ) 

Soit  propofé  de  mefurer  le  bord  du  Baiïin  exa- 

onai  AB ,  compofé  de  fix  prifmes  égaux. 

Mefurez  un  de  ces  priimes  (par  la  2,)  comme 

en  multipliant  la  furface  fupérieure  par  la  liau- 

eur  CD  ;  &■  fuppofé  qu'il  fe  trouve  être  de    ly 

pieds  cubes,  multipliez  ces  ly  pieds  par  le  nom- 

ibre  des   prifmes  ;  c'eft- à- dire  par  6  s  le  produit 

po  fera  le  requis. 

PROPOSITION    XI. 

Mefurer  le  bord  d^un  BaJJi/i  rond.  (  Fig.  42,  ) 

Mefurez  Taire  du  grand  cercle  AB ,  &  celui  du 
etit  CD  {par  la  8  du  7.  ) 

Défalquez  de  Faire  du  grand  cercle  celui  du 
etit  3  Taire  qui  reftera  fera  la"  différence  de  deux 
cercles ,  qui  fait  |a  fwirface  ou  partie  fupérieure  du 
Hbord  du  balïïrî. 

Multipliez  cette  différence  AEB  ,  par  la  hauteur 
EF  3  &  le  produit  fera  la  valeur  requife. 

PROPOSITION    XII. 

Mefurer  lefolide  d'un  taliid  A  F  qui  fait  un 
angle  droit  rentrant  BHL,  (  Fi  g.  -^3 .  ) 

Confidérez  ce  talud  comme  un  folide  compofé j 

de.  d-ux  pîifmes  ABCDE,  DFGLI» 
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Mefurez  ces  prifmes  (par  la  50  &  fuppofé  que 
le  premier  fe  trouve  être  de  300  pieds  cubes,  le 
deuxième  de  400  ;  les  deux  enfemble  feront  700 

Retranchez  de  cette  fcimme  la  valeur  de  la  pyra- 
mide DCHIK,  qui  eft  commune  aux  deux  prifmes» 
le  relie  fera  le  contenu  du  talud. 

PROPOSITION    XIIL 

Mefurer  h  talud  de  l 'angle  faillant  CEG* 

(Fig.  ^^.) 

Coupez  DH  égale  à  BC ,  FI  égale  à  BG ,  pui^ 
confidérez  le  talud  propofé  comme  un  folide  coni 
pofé  de  trois  parties ,  deux  prifmes  CH  ^  IG  ,  & 
une  pyramide  ABHEÎ, 

Mefurez  les  prifmes  (  par  la  3  )  8c  la,  pyramidt 
(par  la  6,) 

PROPOSITION    XIV.  1 

Mefiirer  k  folide  en  talud  ABE.  (  Fig.  4J.  ) 

Je  fuppofe  que  AD 5  BC  font  paralelles,que  Tan^ 
^^Q  BAD  eft  droit ,  comme  il  paroît  par  le  plan  géo- 
mérral  ab  cd,  &  que  AB  eft  de  51  pieds ,  BC  de  2 ; 
AFde  4,  &  FE  de  8. 

Coupez  El  égale  à  BC  ^  puis  regardez  le  foîide 
comm.e  un  corps  compofé  de  deux  parties  ;  du 
prifme  ABCIF  ,  &  d'une  pyramide  CDEIH ,  don' 
le  quarré  DEIH  eft  la  bafe  ,  &   le  point   C 
fommet, 

Mefurez  le  prifme  (fuivantla  2<,)ilfe  trouve 
avoir  3  6  pieds. 

Mefurez  auffi  la  pyramide  (fuivant  la  6 ,)  ^eik 
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trouvera  en  avoir  48  ;  $c  la  femme  dé  ces  deux 
parties  >c'efl-à- dire  84^  fera  la  valeur  requife, 

PROPOSITION    XV. 

Mefurér  le  tatuddt  V angle  rênifaniDhF^  qui 
ejî  obtus.  { ïig.  45.  ) 

Prenez  DC  égale  à  NB  ,  EF  égale  à  BG,-  puiâ 
fuppofant  que  les  parties  ABL ,  BLF  ^  font  com- 
pofées  chacune  d  un  prifme  &  d'une  pyramide  5  vous 
trouverez  lé  folide  du  talud  propofé  par  la  précé- 
dente,  c'eft-à-dire  en  mefurant  les  deux  prifmes  BD^- 
GEs  &  les  deux  pyramides  BLH,  BLK. 

PROPOSITION     XVL 
Mefurer  le  Dodecaé'dre  régulier,  A  (  Fig»^  47*  ) 

Les  farfaces  du  dodecaëdre  font  comme  les  ba- 
fes  d'autant  de  pyramides  égaks  qui  ont  leurs  fom- 
mets  au  centre  de  ce  corps  ;  aïnfi ,. 

Mefurez  une  de  ces  pyramides  (  ^ar  la  6  ^  )  à: 
fuppofé  qu'elle  fe  trouve  être  de  20  pieds  cubes  ^ 
multipliez  ces  dix  pieds  par  le  nombre  des  pyrami- 
des 3'  qui  eft  12  s  le  produit  120  fera  le  requis, 

PROPOSITION    XVilv 

Mefurer  une  Sphère,  (  Fig*  48.  ) 

Il  faut  multiplier  le  diamètre  par  la  circonférence 
de  fon  cerclé  3  le  produit  fera  k  furface  de  la  Sphè- 
re^ {[lavant  Archimede;)  multiplier  enfuite  le  tiers 
de  cette  furface  par  le  rayon  ou  demi-diamétre ,  & 
on  aura,  le  requis. 
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Suppofé  que  le  diamètre  AB  f oit  de  1 4  pouces  5' 
la  circonférence  dé  fon  cercle  de  44  ;  multipliez 
ces  deux  valeurs  l'une  par  l'autre ,  &  le  produit 
616  pouces  quarrés,  ferai?:  valeur  de  la  forfâce;^ 
de  la  Sphère. 

Prenez  le  tiers  de  ces  6\6  pouces  quarrés,  q 
eft  205*  y;  &  îe  multipliez  par  7,  moitié  du  diamé^ 
tre  3  le  produit  1437  3  fera  le  contenu  demandé. 

Si  on  fuppofë  que  les  616  péûces  qUarrés  de  l!| 
furface  de  cette  Sphère  ^  font  les  hafes  d'autant 
Ipyramiâxs  égales  qui  oàt  leurs  fômmèts  du  centré 
\il  eft  évident  que ,  multipliant  le  tiers  de  ces  hafes 
{(comme  Jî  toutes  nen  faifoiént  quûné)  pat  la  haw* 
\teur  des  pyramides ,  qui  eft  le  demi-diamétre  de'  la 
i  Sphère  ,  on  a  {fuivant  la  6  )  le  contenu  des  61^ 
Ipyramides ,  £/  par  conféquent  h  contenu  de  la  Sphère 
qui  en  eft  compofée^ 

PROPOSITION    XVIIL  % 

Mefurer  le  contenu  d'un  Tonneau,  (Fig.  45?.) 

Mefurez  l'aiïê  d'un  de  fes  fonds  AB,  &  celui  d^ 
plus  grand  cercle  CD  pris  en  dedans ,  puis  multi-i 
pliez  la  moitié  de  la  fomme  de  ces  deux  cercles  pal 
la  longueur  du  tonneau  EF.  Je  ni  explique  /  . 

Si  le  diamètre  AB  efl;  de  14  pouces,  le  diamétrJi 
CD  de  1(5,  leurs  cercles  feront  j- le  premier  de  ly^io 
pouces  quarrés;  le  deuxième  de  201  ^  (fuivam  la 
8  &"  9  du  7  3  )  &  les  deux  enfemble  feront  ^^j^ 
pouces  quarrés  r/     ■       .  i 

De  cette  fomme  prenez  la  moitié  177I,  &  1^  [j, 
.-..—-..,«____  multipiie:f| 
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multipliez  par  la  longueur  EF  de  24  pouces,  le 
produit  4261  pouces  cubes  y,  fera  à  peu  près  lé! 
contenu  demandé. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  j  comme  font  quelques] 
uns  j,  que  par  cette  régie  le  Tonneau  nefl  mefuré  que 
comme  un  Vaijfeau  compofé  de  deux. parties  de  cônes 
TC  VF  ;  car  le  produit  de  la  multiplication  de  la 
longueur  CF ,  par  la  moitié ^  de  lafomm.e  des  cercles] 
des  deux  diamètres  LN  ,  TV^  domie  plus  que  la]E 
valeur  d'un  Vaijfeau  tel  quejl  TCVF  ,  fuivant  ce 
que  nous  avons  fait  voir  dans  la  huitième  Propoji- 
îion  ^  ce  plus  va  à  peu  près  pour  la  courbure  du 
.anneau. 

PROPOSITION    XIX. 

Mejurer  une  certaine  quantité  de  liqueur 
propoféé.  (Fig,  50.) 

Il  faut  avoir  un  bacquet  fait  bien  à  l'équerre  ^  & 
a  liqueur  y  étant  verfée ,  la  mefurer  comme  on  me- 
ureroit  un  parallélipipede. 


Ex 
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Suppofé  que  le  bacquet  ait  en  dedans  8  poucesp 
de  long  3  4  de  large ,  &  qu  étant  bien  de  niveau] 
a  liqueur  y  foit  haute  de  2. 

Multipliez  la  longueur  par  la  largeur ,  8  par  4 , 
&  le  produit  3  2 ,  par  la  hauteur  2  i  le  requis  fe 
trouvera  de  ^4  pouces  cubes. 

Observations; 

I.  Lès  parallélipipedes  &  les  prifmes  de  même  hav, 
teur^  font  entr'eux  comme  leurs  bafes.  (  Fig,  ji.) 

Bb 
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Suppofé  que  le  premier  parallélipipede  ^  le  dèuxié- 
\tne  b'  le  prifme  fuivant  ayent  leurs  lofes  double  Tune 
de  Vautre;  je  veux  dire  j  que  la  première  hafefoit  dou- 
ble de  la  deuxiéjne^  Gr  celle-ci  double  de  la  troijîéme; 
la  première  ayant  8  pouces  quarrés  ^  la  deuxième  en 
aura  A.  ^  b'  la  troijîéme  2  .*  b'  fi  la  hauteur  de  ces 
corps  ejî  de  10  pouces  ^  le  premier  parallélipipede 
fera  de  %Q  pouces  cubes  ^  le  deuxième  de  40  ^  moi 
tié  die  80^  (y  le  prifme  de  20  ^  moitié  de  40  (fui- 
vam  la  ï  ù'  la  2,  )  Mais  la  hafe  du  cylindre  étant 
de  6  pouces  quarrés  ^  le  cylindre  aura  60  pouces  cw- 
bes  ^  &'  comm.e  la  bafe  du 'cylindre  fera  à  la  bafë 
du  prifme  ^  6  à  2  ;  le  cylindre  fera  au  prifme  ^  60 
à  20. 


'  ïii 


Il  s'enfuit  aufîi  que  5 

2.  Les  pyramides  de  hauteurs  égales ,  font  eil 

même  raifon  que  leurs  bafes.  (Fig>  5'2,  ) 

■   3*  Un  prifme  &  une  pyramide  de  même  liautéuf 

&  de  bafes  égales,  font  en  raifon  de  3  à  ï  ;  ceft-à- 

dire,  qu€  le  prifrne  eil:  triple  de  la  pyramide  «  (Fig,' 

Si-y 

Suppofé  que  le  prifme  A  ^Aa  pyramide  B  ^  ayent'. 
4  pieds  de  hauteur  fur  des  bafes  de  ç  pieds  quar 
\res  ;  le  prifme  (fuivant  la  1  }  fera  de  fô  pieds  cu-^ 
\bes  ^  &-  la  vyrawdde  feulement  de  12  {  fuivant  la 

La  même  chofe  doit  s'entendre  du  cylindr'e  C  à 

regard  ê^  cône  'D. 

4»  Un  prifine  &  une  pyramide  de  même  hauteur 
font  en  même  raifon ,  que  la  baie  du  prifme  eft  au 
tiers  de  la  bafe  de  la  pyramide  ;.  ou  que  la  bafe  du 


prifme  prife  trois  fois ,  eft  à  la  bafe  entière  de  la 
pyramide.  (  Fig,  5-4,  ) 

1  Qwe  h  prifme  A^  &  la  pyramide  B  foient  de 
[mime  hauteur^  6r  que  la  bafe  de  la  pyramide  fan 
divifée  en  trois  parties  égales  ^  ÇH  ,  IK  ,,  LD  ;  le 
prifme  A  ,  eft  à  la  pyramide  B^  comme  fa  bafe  EF 
ejî  à  CH,  troijiéme  partie  de  la  bafe  CD, 

I  Ou  bien.  Suppofé  le  plan  EG  trois  fois  aiijji  grand 
que  la  bafe  EF;  le  prifme  eft  à  la  pyramide ^  comme 
le  plan  ÉG  eft  à  la  bafe  CD  .•  de  forte  que  Jî  le  plan 
EG  eft  double  ou  triple  du  plan  ou  bafe  CD  ^  le  prif- 
\me  eft  double  ou  triple  de  la  pyramidç  ^,  ce  qui  eft 
évident  par  la  précédente^ 

I  y.  Les  corps  femblables ,. par  exemple ^  A  &  B, 
(Fig*  jyO  font  en  raifon  triplée  de  leurs  bafes  :  ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe  ^  ils  font  entr'eux  corn- 
pie  les  cubes  de  leurs  côtés  homologues, 

Que  CD  3  EFj,  GH^  IK5  (Fig.  ^<;,.)foiem  con- 
tinuellement proportionnelles  .•  la  raifon  de   CD  ,  â 
ÏKj  eft  triplée  de  la  raifon  de  CD  à  EF.  (par  la 
66  du  I.)  Or  ^  comme  h  coté  CD  d\n  pied^  eft 
1  à  ÎK  de  huit  ;  ou  comme  le  cube  CD  d\in  pied  eft 
'au  cube  EF  de  huit  ;-  aujjl  la  pyramide  A  eft  à  la 
pyramide  B^  comme  un  à  huito 
\     De  même,  la  Sphère  L  (Fig.  j'^.)  eft  â  la  Sph 
M^  comme  le  cube  N  eft  au  cube  O  :  ou  bien, 
\qui  eft  la  même  chafe  ^  la  Sphère  h  eft  à  la  Spher, 
iMs  comme  fou  diamètre  PP^  eft  à  Ici  quatrième p 
\ponionmlle  T, 
i  .  E  b  '2  .i- 
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Que  la  pyramide  A  ,  (  Fig.  5-7.  )  /oit  i  Z^  pyra- 
mide B  e«  r^zy^TZ  d'un  à  huit  :  je  le  démontre» 

Puifque  les  pyramides  A,  B  ,  font  femblables  ,  G- 
^we  CD  e/?  d'un  pied  ou  de  î  2  pouces  ^  &*  EF  ^e  ^ew^ 
pieds  ou  de  2^  pouces  ;  la  hauteur  AV  étant  de  21 
pouces  5  la  hauteur  BX  ^  fera  de  42  ;  car  comme  EF 
e/?  double  de  CD  ^  BX  ^oir  ^w//i  être  double  de  AV» 
De  plus  ^  les  bafes  CDGI,  ÈFHK,  étant  des  quar- 
rés  parfaits^  la  première  fera  de  144  pouces  quar 
rés  j  &'  la  deuxième  de  ^j6  (fuivant  la  i  du  j,) 
Cela  connu  j  Jî  on  m.ultiplie  la  première  bafe  14^ 
par  j ,  tiers  de  la  hauteur  AV  ;  le  produit  1008 
fera  le  contenu  de  la  pyramide  A:  ^  fi  on  multi- 
plie la  deuxième  bafe  ^jô  par  14  ^  tiers  de  la  hau 
teur  BX ,  le  produit  806*4  j-  ^^^P^^  ^^  précédent 
lOoS  ^  fera  le  contenu  de  la  pyramide  B.  Donc  y 
la  pyramide  A  ejï  â  la  pyramide  B  ,  comme  un 
huit. 

La  même  démonjlration  fe  fera  des  deux  Sphères, 

6,  Il  s'enfuit  que  pour  faire  un  corps  femblable 
I  un  autre,  rnais  plus  grand  ou  plus  petit  ;  par  exem- 
ple ,  un  cube  double  ou  triple  du  propofé  A  : 
(Fig»  5*8. )  il  faut  prendre  \ine  ligne  IK  double  ou 
I  triple  du  côté  CD  ;  puis  trouver  entre  ces  cieux 
I  longueurs  CD ,  IK  ,  deux  moyennes  proportion- 
nelles i  ■  EF ,  GH ,  (  par  la  ^4  d!w  3  :  )  &  la  fécon- 
de EF  fera  le  côté  d'un  cube  double  ou  triple  dj 
propofé. 

Si  on  vouloit  faire  une  fuite  de  corps  fembla-] 
blés,  de   boules  3  (  Fig.  y^.  )  par  exemple,  q 
fuffent  quadruples  lun  de  l'autre  dans  une  propor 
jtion  continué; la  première  À  étant  donnée  de  idj 
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lignes  de  diamètre ,  il  faudrait  prendre  le  diamètre 
PQ  de  quatre  ;  puis  trouver  les  deux  diamètres 
moyens  LMj  NO  (par  la  ^^  du  ^  ,)  èc  les  boules 
A,  B^  C,  Es  feroient  quadruples  fune  de  l'autre. 
Pour  en  ajouter  une  cinquième  ^  il  nj  auroit 
qu  à  trouver  fon  diamètre  TV  proportionnel  aux 
deux  diamètres  PQ ,  NO ,  {fuivant  la  ^^  du  ^ ,) 
8c  faire  la  même  chofe  pour  une  fîxième  s  une  fep- 
tièmes  &Co 

Suivant  la  précédente  ^  la  haute  A  feroit  quadru- 
ple de  la  bouble  B  ^  comme  le  diamètre  IK  le  feroit 
du  diamètre  PQ  /  &*  le  diamètre  LM  étant  au  dia- 
mètre TV  comme  IK  à  PQ  ^  par  la  raifon  d'éga- 
lités la  boule  B  feroit  quadruple  de  la  boule  C  ^  com- 
me le  diamètre  LM  feroit  quadruple  du  diamètre 
TV  5  &*  ciinji  des  autres  houles. 
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TRATiqUES  SUR  LE  TERREIM, 
Oii  tori  en  feigne  à  lever  des  Plans  ^  à  en 
tracer  êC  à  mefurer  toutes  fortes  de  di- 
menfions  indccefjibles. 

N  travaille  far  le  terrein  avec  divers  infiru- 
mens  :  ceux  dont  on  uie  le  plus ,  font  le  Cor- 

'deau,.  le  Demi-cercle,  le  Compas  de  proportion^ 

'"■%L  la  Planchette. 

Usage    du    C o r d e  x\  u, 

Le  Cordeau  (Fig.  i,)  peut  êtrejimple  Ù'  de  telle 
[longueur  quon  poudra^  mais  étant  divifè ^  il  efl  de 
dix  toifes  pour  F  ordinaire  y  &*  Us  divifi^ons  y  font 
marquées  par  des  nœuds  faits  de  Jix  pieds  en  Jix 
^^pieds^j  c'eft-â- dire  y  de  toîfe  en  toife, 

PROPOSITION     L 

[Du  piquet  C^  conduire  fur  le  pré  une  ligne 
quifaffe  des  angles  égaux  avec  le  mur 
AB,  (Fig.  2.) 

I  FicKei'  près  du  mur  AB  ,  deux  piquets  E ,  F  , 
également  éloignés  du  piquet  C  ^  à  la  difcance  d'en- 
viron deux  ou  trois  toifes. 
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Prenez  le  cordeau  par  le  milieu  D  ,  &  faites  por- 
ter les  deux  boucs ,  l'un  au  piquet  E ,  &  l'autre  au 
piquet  F ,  puis  le  tenant  bandé  de  part  &  d'autre , 
fichez  le  piquet  D ,  par  lequel  vous  conduirez  la 
ligne  demandée.  (Voye^  la  ^  du  ^.) 

PROPOS ITI  ON      IL 

Tirer  fur  le  pré  ou  terrein  ^  èC  au  piquet  B , 

une  ligne  q^'ifrjf^  n-ri  angle  droit  avec 

le  mur  AB.  (Fig.  3*) 

Pliez  le  cordeau  en  deux ,  &  le  tenant  par  le  mi- 
lieu avec  un  piquet  C  ^  faites  porter  un  de  fes  bouts! 
au  piquet  B ,  &  l'autre  à  quelque  diftance  de-là;  par| 
exemple  au  piquet  D  ;  qu'on  aura  fiché  à  vôlontéj 
contre  le  mur.  j 

Plantez  le  piquet  C,  tenant  le  cordeau  tendu  de| 
part  &  d'autre,  de  manière  qu'il  faile  un  triangle] 
ifofcele  BCDe  j 

Levez  le  bout  du  cordeau  qui  eft  au  piquet  B  &; 
le  portez  en  E ,  prenant  garde  que  CE  foit  une  ligne! 
droite  avec  CD  ;  puis  menez  BE  qui  fera  un  angle 
droit  avec  AB ,  (  fuivam  la  ^  du  3 ,  )  ■ 

PROPOSITION    IIL 

Couper  V angle  ABC  en  deux  également. 
(  F  ig»  4-  ) 

Plantez  deux  piquets  G  ^  Jî  ^  en  égale'  diftance 
de  la  pointe  de  l'angle  B. 

Prenez  deux  parties  égales  de  cordeau  HO , 
GO,  &  BO  coupera  l'angle  en  deux,  (fuivant  la 
S  du  3.) 

PKOP. 
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PROPOSITION     IV. 

Du  piquet  C ,  mener  un  cordeau  parallèle 
au  mur  AB.  (  Fig.  y*  ) 

Pi;enez  avec  le  cordeau  la  diftance  BD  égak  à 
la  diftance  AB  {fuivafit  la  8  du  j,) 

PROPOSITION     V. 

Lev^r  le  plan  d^ un  mur  AC  bâti  fur  la  def- 

cente  d^une  montagne  .^  oit  plutôt  ^  mejurtr 

ce  mur  pour  en  avoir  le  plan.  (  Fig.  6é  ) 

Mefurez  fa  longueur  pat  la  ligne  de  niveau  ABj 
ou  par  les  trois  AD ,  EF ,  GB  ;  lefquelles ,  prifes 
enfemble ,  font  égales  à  la  feule  de  niveau  AO, 

Il  y  a  de  la  différence  entre  mefurer  un  mur  eom- 
mi  celui-ci  pour  le  toifé  de  la  Maçonàerie ,  Gr  h  me- 
furer pour  en  lever  h  plaiïé 

Dans  le  premier  cas  ^  le  mur  doit  être  mefuré  par 
toute  fa  longueur  AC  ^  mais  dans  le  fécond^  il  le  faut 
mefurer  feulement  par  la  longueur  quil  auroit  fur  des 
fondemens  pris  fans  aucune  pente  ^  comme  \M,i 

PROPOSITION     VL 

Lever  le  plan  de  P angle  rentrant  B  >  cejl-a- 

dire  y  décrire  fur  du  papier  j  un  angle  égal 

:  à  êelui  des  deux  murs  ABC.  (  Fig.  7.  ) 

Plantez  les  piquets  t),  E  ^  à  qiiatte  du  ciîîq  toife: 
de  la  pointe  de  l'angle  B. 

Mefurez  la  diftance  qui  eft  entre  les  piquets  ï) , 
E,  puis  faites  fur  du  papier ,  le  triangle  ^  fembk 

C  d  - 
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ble  au  triangle  BDE^  {par  la  30  ^w  5  ,  )  &  vous 
aurez  l'angle  h ,  égal  à  Tangle  B* 

PROPOSITION    Vïï. 

Lever  le  plan  de  V angle  f aillant  EFO* 
(Fig.  8.) 

Attachez  le  cordeau  par  un  bout  à  Fangîe  F,  & 
le  tendez  vers  H  ^  faifant  une  ligne  droite  avec  EF< 

Prenez  FH  de  y  ou  (5  toifes  *  &  FI  d'autant* 

Mefurez  la  diftance  des  deux  piquets  HI. 

Faites  un  triangle  f  ih  ^  femblable  au  triangl 
FIH  {ipar  la  ^o  du  ^  ,)  èc  Tangie  extérieur  ofi 
fera  le  requis, 

PROPOSITION    VIIL 

Tracer  fur  le  terrèln  un  triangle  femhlahls 
au propqfé  KBC  (Fig*  pO 

Prenez  trois  parties  de  cordeau  D ,  E ,  F ,  cha- 
cune d'autant  de  toifes  quil  y  en  a  d'écrites  furj 
les  côtés  du  triangle  ABC* 

Les  lignes  fe  tracent  fut  le  terrein  avec  une  héch 
ou  quelqu  autre  injîrument  propre  à  couper  la  terre, 

PROPOSITION    I  X. 

Lever  le  plan  d'un  mur  compofé  de  plufîturs 
angles  A^  B,  C,  D.  (Fig.  10.) 

Tendez  le  cordeau  AI,  &  dans  fon  alignement, 
plantez  les  piquets.  G,  H 3  L,  &c/vis-à-vis  des 
angles  B ,  C  ,  D ,  &c. 
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Mefurez  les  perpendiculaires  GB ,  HC ,  LD ,  Se 
toutes  les  parties  du  cordeau  AI. 

Tirez  fur  du  papier  une  ligne  ai^  3c  la  divifez 
par  le  moyen  d'une  petite  échelle ^  aux  points  g^h^ 
L  m^  n^  comme  le  cordeau  AI  eft  divifé  par  les 
piquets  G ,  H  ^  L ,  M ,  N, 

De  tous  ces  points  g^k^hm^n^  élevez  des  per- 
pendiculaires gb^  hca  &c.  &  les  terminez  entr'elles 
fuivant  les  mefures  des  perpendiculaires  GB  3  HCj 
&c,  puis  par  leurs  extrémités  décrivez  le  plan  de- 
mandé a^  b^Cj  d^  i. 

Le  ferpentement  d'une  rivière  (  Fig.  xi.)  fe  dési- 
gnera de  même  ^&  le  courant  de  ïeau  peut  être  mar- 
qué par  une  flèche  AB  ,  quon  fçait  aller  toujours  la 
pointe  devant* 

PROPOSITION    X, 

Lever  le  plan  d'un  pré  y  ou  de  telle  autre  pièce 
de  terre  quon  voudra,  (Fig.  12.) 

Tendez  un  cordeau  tout  au  travers,  par  exemple , 
de  i'angie  A  à  Tangle  B, 

De  cette  ligne,  que  nous  appelions  ordinairement 
ligne  maitrefTe  ,  obfervez  la  fituation  de  tous  les  an- 
gles du  pré  (  par  la  précédente,  ) 

Les  Lignes  CE  „  DH  ^  ^c»  peuvent  être  condui- 
tes à  angles  égaux  fur  AB  ^  par  le  moyen  d'une  gran- 
de Equerr^  ^  comm^  la  figure  k  fait  voir^ 
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PROPOSITION    XI. 

Lever  le  plan,  d^urt  Château,  par  le  dehors. 

Environnez  le  Château  par  de  grandes  lignes 
maîtrelTes  DEFCH  ,  &  mefurex  exadement  leurs 
longueurs  &  l'ouverture  des  angle$  qu'elles  feront 
entr'elles. 

Qîs  grands  alignemens  DEFCH,  fe  feront  ou  de 
cordeau  j,  ou  feulement  de  rayons  vifuels  ;  ^  pour  les 
angles ,  outre  qu'on  en  peut  prendre  les  ouvertures 
par  les  manières  précédentes  ^  ils  fe  peuvent  auffi  me- 
furer  par  le  recipiangle  ^  qui  ejl  un  injtrument  cqm 
pofé  de  deux  grandes  régies  dx  bois  ^  qui  ^^ ouvrent 
&"  fe  ferrent  à  la  manière  d'un  compas^ 

I  De  ces  lignes  maîtreiTès ,  obfervez  tout  le  con- 
tour du  Cliâteau  (  par  la  précédente  )  tenant  un  mé- 
moire exaâ:  de  la  valeur  de  toutes  les  lignes  &  de 
tous  les  angles  que  vous  mefurerez. 

Un  plan  fe  commence  fur  les-  lieux  par  un  Jïmple 
brouillon  qu'on  fait  à  vue  ;  c  ejl-â- dire  ^  fans  régie 
&  fdns  campas  ^^  vfiais  quon  charge  par  des  chiffres:, 
de  la  jufie  valeur  des  lignes  £r  des  (ingles  quon  me- 
fure  fur  le  terrein  ;  ^  fur  ce  brouillon  on  fait  fon 
plan  ou  dejfùn  au  net^  lorfquon  eft  d^  retour  à  la 
maifon. 


Usage   du  Bemi-cergle, 

Le  demi -cercle  (  Fig.  14.)  dont  on  ufe  fur  h 
terrein  à  une  alhidade  ou  régie  mobile  avec  des  pi~ 
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lîules  ;  ceji-à-dire  ^  des  vïfieres^  ^  un  pied  au- 
dejfus  duquel  il  fe  meut  Gr  Je  tourne  à  toutes  fortes] 
de  biais  ^  par  le  moyen  d'une  charnière  ou  machine 
quon  nomm.e  genouil. 

PROPOSITION     L 

Mefurtr  une  largeur  de  rivière  ^^  par  exemple  ^ 
BC.  (Fig.  ij.) 

Prenez  fur  le  rivage  une  bafe  BA  de  dix,  vin^t } 
trente  toifès ,  ou  pius ,  fi  la  rivière  efl  d  une  lar-| 
geur  confidérable. 

Pofez  le  demi-cercle  en  A ,  &  mefurez  l'angle.' 
|BAC  en  dirigeant  les  deux  régies  de  i'inftrument,] 
iTune  vers  B,  &  l'autre  vers  Ç. 

Mefurez  de  la  même  manière  l'angle  ABC. 
Tirez  fur  votre  papier  une  bafe  DE ,  d'autant  de 
[petites  parties  que  vous  aurez  donné  de  toifesàlal 
bafe  BA ,  puis  faites  les  angles  D,  E,  égaux  aux  an-| 
gles  B  .  A ,  ( par  la  lî  du  ^  ,)  Se  h  ligne  DF  con- 
tiendra autant  de  petites  parties  de  réchelle  DE, 
que  la  largeur  BC  contiendra  de  toifes  (fuivant  la 
S3.  du  2,) 

PROPOSIT  ION      IL 

Mefiirer  V angle  rentrant  ABC,  quunfojfé 
plein  d'emi  rend inaccejjible,  (  Fig.  i6'.  ) 

Mettez-vous  fur  le  bord  du  foffé  à  quelqu'en 
droit  comme  D^  d'où  le  mur  AB  fo.it  enfilé,  &  y 
plantez  un  piquet. 

Plantez  auffi  le  piquet  E  dans  Fenfiîade  CB. 

Mefurez  avec  le  demi-cercle  les  angles  D ,  E  ^  qui. 
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par  exemple,  font,  Fun  de  62  dégrés,  &  Tautre' 
de  5-8. 

Faites  l'addition  de  ces  deux  angles ,  puis  tirez 
leur  fomme  120  de  180,  le  refte  60  fera  la  va- 
leur de  l'angle  B  (fuivant  la  1  du  S,) 

PROPOSITION    IIL 

Mefurer  Panglefaillant  ABC ,  duquel  on  ne 
peut  approcher^  {^Yig*  17.) 

Plantez  les  piquets  D ,  E ,  en  ligne  droite  avec 
les  faces  AB,BC. 

Mefurez  les  angles  D ,  E ,  &  fuppofé  que  le  pre- 
mier fe  trouve  de  40  degrés,,  le  deuxième  de  yo, 
le  troifiéme  B  fera  de  po  {^ar  la  i  du  S  y)  3ç  l'an- 
gle ABC  d'autant  {fuivant  la  i^  du  2.) 

PROPOSITION    IV, 

Mefurer  la  courtine  AB  ,  ayant  le  foffé  EF  j 
entre  deux*  (Fig.  18.) 

Prenez  fur  le  bord  du  fofîe  une  bafe  à  volonté, 
ipar  exemple  j  CD  de  30  toifes. 

Des  extrémités  de  cette  bafe  CD^  dirigez  avec 
le  demi-cercle  des  rayons  vers  les  points  A  &  B ,  en 
obfervant  la  valeur  des  angles  BDA ,  BDC ,  com- 
me auffi  des  angles  ACB ,  ÀCD. 

Décrivez  la  ligure  efg  by  femblable  à  la  figure 
ABCD ,  (  par  la  29  iw  3  ^  )  &  la  bafe  e/ étant  faite' 
de  30  petites  parties ,  par  rapport  à  la  bafe  CD ,  qui; 
eft  de  30  toifes,  vous  connoîtrez  la  longueur  delà' 
courtine  AB ,  par  le  nombre  des  petites  parties  qui 
fe  trouveront  comprifes  dans  la  ligne  gh^ 
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Usage  du   Compas   de   Proportion* 

.  Le  Compas  de  proportion  (  Fig.  iç*)  a  pour  jam- 
bes deuôc  régies  de  cuivre  ^  fur  lefquellds  il  y^  a  d'or- 
dinaire quatre  paires  de  lignes  gravées  ^  dont  Vune , 
quon  nomme  des  cordes ,  Sr  qui  eft  deflihée  à  la 
fnefure  des  angles  ^  eft  celle  qui  fert  fur  le  terre  in. 

Les  deux  lignes  AB  ^  AC  qui  font  cette  paire  ^ 
font  divifées  chacune  en  iSo  parties  qui  répondent 
par  ordre  aux  iBo  dégrés  de  leur  demi-  cercle  ^ 
comme  il  paroît  par  la  figure  ABC, 

Aux  extrémités  de  ces  deux  lignes^  font  des  pinu- 
les  qui  fervent  à  diriger  les  rayons  vifuels  ^  ^  le 
compas  eft  monté  fur  un  pied ,  avec  un  genouil  ftm- 
blable  à  celui  du  demi -cercle, 

PROPOSITION    I. 

Taire  un  angle  de  telle  ouverture  quon  vou- 
dra y  par  exemple  y/ôit  propoje  de  faire  un 
angle  de  -^^0  dégrés  au  point  L.  (  Fig.  ip.) 

Prenez  avec  un  compas  commun  la  corde  AD 
de  40  dégrés.  Ouvrez  le  compas  de  proportion 
tant  que  les  cordes  de  60  dégrés  AE ,  AF  foient 
éloignées  l'une  de  l'autre  par  leurs  extrémités  E, 
F ,  d'une  ouverture  égale  à  celle  des  pointes  du 
compas  commun  ;  c'eft-à-dire  ,  ouvrez  le  compas 
de  proportion  jufqu  à  ce  que  la  corde  de  l'arc  EF 
fe  trouve  égale  à  la  corde  AD,  &  Tangle  EAF 
fera  de  40  dégrés. 

Si  on  veut  faire  un  angle  de  yo  ou  6q  dégrés  ^ 
il  faut  ouvrir  le  compas  de  proportion ^  jufqu  à  ce  que 
EF  foit  égal  à  la  corde  de  jo  dégrés  AO ,  ou  à 
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celle  de  60  AE  ,   &f  ainfi  de  tous  les  autres  ungles, 

PROPOSITION    IL 

Mefurer  f  angle  IGlî.  (Fig.  20.) 

Pofez  le  compas  dé  proportion  à  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  l'angle  G  ,  par  exemple  en  L,  puis  ten- 
dez des  cordeaux  LM  ,  LN ,  parallèles  aux  deux 
murs  GH ,  Gï  ^  afin  d'avoir  l'angle  MLN  ,  égal 
à  l'angle  HGI. 

Accommodez  les  jambes  du  compas  de  propor- 
tion ,  ou  pour  mieux  dire ,  dirigez  leurs  lignes  des 
cordes  fur  les  cordeaux  LM  ,  LN  ;  &  le  compas 
étant  ainfi  ouvert ,  d'un  angle  égal  au  propofé ,  lé 
nombre  des  dégrés  de  fon  ouverture  fe  trouvera 
comme  s'enfuit. 

Prenez  avec  uri  compas  commun  ^  la  diftance 
EFI  qui  eft  entre  les  points  dé  60  degrés^ 

Portez  cette  ouverture  de  compas  commun  fur 
une  des  lignes  des  cordes ,  &  trouvant  qu  elle  em- 
braffè  la  corde  AD  de  140  dégrés,  concluez  que 
l'angle  eft  ouvert  de  140  dégrés. 

Usage  de  la  Planchette. 

La  Planchette  (  Fig,  21.  )  ejî  un  aïs  d'environ 
douie  ou  quinze  pouces  eri  quarré  ^  monté  fur  un 
pied  à  trois  branches^ 

On  travaille  fur  cette  Planchette  comme  fur  une 
petite  table  ^  le  papier  y  eft  arrêté  avec  un  chdfjîs  qui 
s'emboite  au  bord  ^    &*  les  lignes  quon   tire  defjus  ^ 
fi  dirigent  par  des  épingles  quon  fait  fervir  de  vi 
fîeres  é'  de  petits  piquets. 

PROP. 
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PROPOSITION    I. 

Tirer  une  ligne  fur  le  terrein  qui  réponde  a  là 
ligne  KBpropo/ëe/tir  la  planchette.  (Fig.  22.) 

Fichez  fur  la  Ugne  propofée  AB  ^  deux  épingles  5 
Tune  à  rextrémite  A  s  &  Tautre  à  rextrémité  B, 

Plantez  dans  le  terrein  un  piquet  P ,  diredement 
au-defïbus  de  Tépingle  Ai 

Attachez  le  cordeau  par  un  bout  à  ce  piquet  P, 
&  quelqu  un  portant  l'autre  bout  avec  un  piquet  C , 
faites  diriger  le  cordeau  PS ,  fous  la  ligne  AB  ;  je 
Veux  dire ,  faites  planter  le  piquet  G  dans  lé  rayon 
vifuel  ABCi  &  le  cordeau  étant  bien  tendu  fera  la 
ligne  demandée* 

PROPOSITION    II 

Un  angle  ABC  étant  propofè  fiir  là  piati- 

chette  y  en  aligner  un  J'emblable  fur  le 

terrein.  (  Fig,  23»  ) 

Tendez  fur  le  terrein  les  cordeaux  ËD ,  BÊ ,  pre- 
cifément  fous  les  lignes  BA^BC  (par  la  précédent,) 

PROPOSITION    IIL 

Du  point  O^  donné  fiir  la  plane  fie  t te  ^  tirer  une 

ligne  vers  quelqu  endroit  propofé  y  par 

exemple  yvers  le  clocher.  F.  (Fig*  24-,  ) 

Fichez  une  épingle  bien  à  plomb  au  point  O^  & 
regardant  le  clocher  F,  par  le  bas  de  cette  épingle, 
plantez  dans  le  rayon  vifuel  OF ,  Se  vers  le  bord  de 
ia  planchette ,  une  autre  épingle  H ,  puis  tirez  la 
li^ne  demandée  OH* 

D  d 
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PROPOSITION    IV- 

Mefiirer  ime  largeur  inaccejpLhle  5  par  exem- 
ph  y  celle  (Vuri  marais  AB,  (Fig.  2  j.  ) 

Placez  la  planchette  à  quelqu'endroit  comme  C, 
d'où  vous  puifîîcz  aller  en  lignes  droites  vers  les 
buts  A  &:  B  ;  &  d'un  point  C  pris  fur  la  planchette , 

■dirigez  les  rayons,  fçavoir  CD  vers  A,  &  CE 

[vers  B. 

Mefurez  les  longueurs  C  A ,  CB  j  &  les  raccour- 

I  cifTez  proportionnellement  fur  la  planchette  par  le 
moyen  d'une  petite  échelle  :  par  exemple,  fi  CA 

!  eft  de  36  toifes  &  CB  de  3  o  ;  prenez  fur  l'échelle 
GH  -^6  petites  parties  pour  CD,  30  pour  CE»;  & 
le  nombre  des  petites  parties  de  la  ligne  DE  vous 
fera  connoître  combien  il  y  aura  de  toifes  du  point 
A  au  point  B.  (fuivant  la  ^S  du  2*) 

PROPOSITION     V. 

Etant  d®nnè  un  plan  fur  la  planchette  y  en 

tracer  un  femblable  fur  le  terrein. 

(Fig.  25.) 

Pofez  la  planchette  dans  le  milieu  du  terrein  où 
vous  avez  à  exécuter  le  plan  propofé  ;  qui ,  par 
exemple  eft  d'un  petit  Fort,  dont  la  longueur  de 
chaque  rayon  eft  connue  par  les  chiffres  qui  font 
écrits  deffus. 

Dirigez  avec  le  cordeau  des  rayons  fur  le  terrein 
qui  répondent  à  ceux  du  plan  donné  fur  la  plan- 
chette ,  (  var  la  1)  par  exemple ,  le  rayon  DA  eft 
chiffré  de  124  toifes,  prenez  le  cordeau  DE  de 
124.  toifes ,  &  ainfi  du  refte.  (  Voyei  la  6  du,  6*  ) 


CHAPITRE  X 


"^^\^ 

"\ 

\ 

/ 

\ 

\V    ,      lé 

A^ 

'V^.     >t7h 

1 

l 

/'D\ 

J 

J             ù 

'zxt  TliAlTE  X)E,   afîOmETRZfe         jPI i^ 


_-gf_^ 


CHAPITRE     X.  211 

PROPOSITION     VL 

Lever  le  plan  d'une  place  ^  SC  premièrement 
^^/J^//o/zDED.  (Fig,27.) 

Pofez  la  planchette  dans  la  gorge  du  baftion,  à' 
l'endroit  A  ,  d'où  vous  pourrez  enfiler  les  deux; 
courtines  BC ,  BC. 

Du  point  A  pris  fur  la  planchette  ,  dirigez  des 
rayons  vers  tous  les  angles  du  baftion. 

Mefurez  les  rayons  ÂB ,  AD,  AE,  &c. 

RaccourcifTez  ces  rayons  proportionnellement  fur 
la  planchette ,  par  le  moyen  d'une  échelle  IL. 

Menez  FG  ,  GH ,  HG ,  &c.  &  vous  aurez  le 
plan  du  baftion  propofé. 

Mettez  une  autre  feuille  de  papier  fur  la  plancher^ 
te ,  puis  faites  le  plan  du  baftion  fuivant ^^paffez 
ainfi  de  baftion  en  baftion  jufqu  au  dernier ,  en  ob- 
fervant  la  longueur  des  courtines. 

Tous  les  baftions  de  la  place  étant  tracés  avec 
leurs  courtines  >  fur  autant  de  morceaux  de  papier , 
vous  les  aiTemblerez  fur  une  table  (  Fig,  1 8 .  )  &  fi 
la  clôture  du  plan  ne  fe  trouve  pas  jufte ,  je  veux 
dire  5  fi  aftemblant  ces  parties,  la  première  ne  fe 
rapporte  pas  tout-à-fait  avec  la  dernière,  il  faudra 
regagner  ce  défaut  en  ouvrant  ou  rellerrant  tant, 
foit  peu  chaque  angle  de  la  figure. 

PROPOSITION     VIL 

Lever  la  Jituatlon  de  ptujieurs  Villages  en 

même  -  tems  ;  par  exemple ,  de  trois 

Villages  A  5  B ,  C.  (  Fig.  2p.  ) 

Choififfez  un  terrein  ou  vous  puilSez  avoir  une 
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bafe  de  cinq  ou  fix  cens  toifes^  &  plus  s'il  efl:  pof- 
fible  5.  &  que  de  fes  extrémités  E ,  G ,  on  découvre 
les  villages  propofés, 

A  l'une  des  extrémités  de  cette  bafe ,  comme  E  ^ 
[de  du  point  E ,  pris  fur  la  planchette ,  dirigez  des 
rayons  vers  les  clochers  ou  lieux  apparens  de  ces 
villages ,  &  un  autre  rayon  vers  le  piquet  G ,  {fui- 
vant  la  ^,) 

De  ce  dernier  rayoa  faites  une  bafe  fur  la  plan- 
chette ,  qui  réponde  à  celle  que  vous  avez  prife  fur 
le  terrein ,  &  écrivez  fur  chaque  rayon  le  nonj  du, 
village  où  il  efl:  dirigé. 

Tranfportez  la  planchette  en  G ,  &  la  tournez  de 
forte  que  la  bafe  e  à  que  vous  avez  tirée  deffus ,  fe 
trouve  au-de0us  de  celle  du  terrein  EG.  Fuis  ; 

Du  point  G  pris  fur  la  plaiichette,  dirigez  auffi  des 
rayoris  vers  les  villages  A,  B^  C,  6c  les  points  a^ 
h  ^Cjoh  ils  couperont  les  rayons  de  la  première  fl:a- 
tions  feront  en diftance  avec  leurs  bafes  eà,  comme 
les  trois  villages  A ,  B  ^  C  ^  avec  leur  bafe  EG. 

En  dirigeant  les  rayons  vifuels  j  il  faut  avoir  foin 
que  la  planchette  foit  toujours  de  niveau ^  ^jamais 
inclinée  ;  cette  circonjiance  efl  ahfolument  néceffaire 
IpauT  bien  réufjir, 

PROPOSITION      VTIL 

Conduire  du  point  A ,  une  ligne  parallèle  à  la. 

muraille  QY^  y  de  laquelle-  on  nepeus, 

approcher.  (  Fig.  30.) 

Plantez  la  planchette  B  à  quelqu  endroit  aflès; 
éloigné  du  point  A. 

Du  point  B  5  dirigez  ftir  la  planchette  des  rayoî^ 
vers  las  points  A ,  C ,  D. 
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Tranfportez  la  planchette  en  A ,  &  la  pofez  de 
telle  forte  que  le  rayon  AI  faffe  partie  du  rayon  AB. 

Du  point  A  dirigez  les  rayons  AC,  AD,  &  par 
les  points  où  ils  couperont  ceux  de  la  première  da- 
tion, menez  FH^  laquelle  fera  parallèle  à  CD, 

Menez  fur  la  planchette  la  ligne  AO,  parallèle  à 
FH ,  Se  fous  cette  ligne  tirez  fur  le  terrein  la  deman- 
dée AL  (par  la  I.) 

PROPOSITION    IX, 

T^rer  une  ligne  vers  un  lieu  quon  ne  voit 
pas.  (Fig.  31.) 

Suppofé  que  la  mgntagne  M  empêche  qu  on  voye 
du  point  B  ^  le  lieu  A  vers  lequel  on  doit  tirer  une 
ligne. 

Avancez  en  quelqu  endroit  C ,  d'où  vous  puiffiez 
découvrir  les  deux  points  A  &  B. 

En  ce  lieu ,  &  du  point  C  pris  fur  la  planchette , 
dirigez  des  rayons  vers  A  &  B  ^  &  un  troifiéme  vers 
un  autre  point  comme  D ,  d'où  Ton  pourra  auflî  dé- 
couvrir les  mêmes  points  A  &  B» 

Tranfportez  la  planchette  en  D ,  &  la  plantez  de 
manière  que  le  rayon  DG  pris  fur  la  planchette ,  fe 
trouve  fur  le  rayon  DC;  puis  du  point  D^  dirigez 
les  féconds  rayons  DA,  DB, 

Des  points  E,  F  où  ces  rayons  couperont  les  pre- 
miers, menez  la  lign^  EF,  &  enfin  faites  {par  la  2.) 
Tangle  HBI  égal  à  l'angle  DEF ,  &  Bï  fer^  dirigée 
vers  le  lieu  prppqfé  A, 
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PROPOSITION     X. 

Divifer  le  F  ré  BF  en  deux  parties  égales  par  ^ 

une  ligne  droite  menée  du  point  G.  (  Fig,  3  2.); 

Levez  un  pian  du  pré  propofé. 

Divifez  ce  plan  HI  en  deux  également ,  par  la 
ligne  LM  {[uivant  la  12  du  y.)  1 

Mefurez  exadement  OM ,  MI ,  puis  coupez  RF 
en  S ,  comme  OI left  en  M ,  &  la  ligne  GS  fera  le 
partage  demandé. 

PROPOSITION    XI. 

Mefurer  la  hauteur  d'un  Bâtiment  AB  ,  qui 

ejl  à  plomb  fur  un  pavé  bien  da 

niveau  A  G-  (  Fig.  33.) 

Pofez  la  planchette  bien  à  plomb  en  quelque  lieu 
commode ,  par  exemple  >  en  C. 

Tirez  fur  cette  planchette  la  parallèle  DH. 

Du  point  D  tirez  le  rayon  DE  vers  l'extrémité  du 
bâtiment  B. 

Prolongez  ce  rayon  jufques  fur  le  pavé  en  G.. 

Voyez  le  nombre  de  pieds  qu'il  y  a  entre  A  &  G , 
&  coupez  DH  d'autant  de  petites  parties. 

Elevez  la  perpendiculaire  HE ,  elle  contiendra 
autant  de  petites  parties  de  la  ligne  DH  ,  que  la 
hauteur  AB  contiendra  de  pieds  (fulvant  la  J3  du 2,) 

PROPOSITION    XII. 

Mefurer  la  hauteur  AB  ^  ûfe  laque Ik  on  ne^ 
fçauroit  approcher.  (Fig,  34.) 

Tirez  fur  la  planchette  une  bafe  c  d, 

A  la  hauteur  de  cettQ  bafe ,  tendez  un  fil  NM  par 
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le  moyen  de  deux  bâtons,  comme  il  paroît  par  cette 
figure. 

Sur  ce  fil  marquez  une  longueur  CP  de  fept  ou  huit 
pieds ,  ou  plus ,  laquelle  fervira  de  bafe  pour  le  terrein. 

Du  point  d ,  dirigez  fur  la  planchette  deux  rayons  5 
l'un  vers  A  ^  &  l'autre  vers  B. 

Tranfportez  la  planchette  en  E ,  &  Tajullez  de 
manière  que  le  point  c  le  trouve  fur  le  point  C  ,  de 
même  que  la  bafe  cd^ïux  la  bafe  CD. 

Tirez  du  point  c  deux  autres  rayons  vers  les  points 
A  &  B,  &  les  points  où  ils  couperont  les  premiers 
rayons ,  donneront  la  hauteur  0  s  qui  fera  à  la  petite 
bafe  cdy  comme  AB  eft  à  la  grande  bafe  CD, 

PROPOSITION    XIIL 

Mefurerfur  le  terrein  inégal  SC  penchant  FH , 
une  hauteur  inaccejjible  AB.  (  Fig.  3  j.) 

La  pratique  de  cette  propofition  eft  femblable  à 
la  précédente  ^  &  la  différence  de  terrein  ne  change 
rien  dans  l'opération. 

PROPOSITION     XIV. 

Me/îirer  la  hauteur  de  la  montagm  AB. 
(Fig.  3^.) 

Pofez  la  planchette  bien  à  plomb  au  pied  de  la 
montagne. 

Dirigez  un  rayon  GD  par  le  côté  fiipérieur  de  1 
planchette. 

Tranfportez  la  planchette  en  D ,  &  là  ^  dirigez  un 
autre  rayon  de  niveau  GE. 

Continuez  la  même  chofe  jufqu'au  fommet  A,  & 
le  nombre  des  ftations  donnera  la  hauteur  AB ,  car 
fuppofé  dix  ftations ,  la  planchette  ayant  4  pieds  de 
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haut  i  ce  fera  40  pieds  pour  la  hauteur  de  la  moh- 
tagnei 

i?ar  la  même  pratique  on  connoîtra  la  defcente 
AC  &  la  difîance  BC  j  en  mefurant  les  rayons  GD  ^ 
GE,GF,&a 

PROPOSITION    XV. 
Mèjurèr  le  talud  du  rempart  AB.  (  Fig.  57.  ) 

Prenez  une  pique  &  attachez  au  bout  un  plomb 
qui  defcende  au  bas  du  folTéi 

Tenez  cette  pique  couchée  fur  le  hatit  du  rempart 
&  l'avancez  jufqu  à  ce  que  le  plomb  tombe  fur  le  dé- 
fautdu  talud  B  ;  fa  faillie  AD  dans  le  foffé,  fera  éga- 
le à  la  mefure  demandée  GB  (fuivant  la  ^S  du  2é) 

PROPOSITION    XVL 

Mefurer  la  hauteur  des  étages  ^  fenêtres  ^  por- 
tes ,  se  autres  parties  de  la  face  d^une 
mai/on.  (Fig.  58.) 

Placez-vous  à  quelque  difiance  de  la  maifon  ^  par 
exemple ,  en  A ,  &  vous  tenant  arrêté  ferme ,  &  fans 
inouvoir  la  tête*  marquez  fur  une  régie  ou  canne 
OG,  qu'on  tiendra  droite  devant  vous  3  le  pailage 
des  rayons  vifuels  par  lefquels  vous  verrez  les  hau- 
teurs à  mefurer  ;  &  les  parties  BFIKG  feront  ent/el- 
les  comme  les  parties  DFHLC. 

Mefurez  enfuite  avec  un  pied  ou  une  toife ,  la  par- 
tie inférieure  du  bâtiment  DF ,  qui  vous  eft  accefîi- 
ble,  &  fuppofé  quelle  fe  trouve  être  de  8  pieds,  di- 
vifez  BF  en  8  parties  égales ,  cette  divifîon  fer^â  une 
échelle  pour  mefurer  les  parties  FIKG* 

FIN. 
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CHAPITRE     PREMIER, 

DÉriNiTioNs; 

T~\E  la  Géométrie  y  page  t 

§_J  Du  point  y  de  la  ligne,  de  la  ligne  droite,  de  la  Ligne 
courbe ,  des  lignes  paralldes ,  de  l'angle  linéal ,  S*  de 
l^ angle  reôlUigne ,  curviligne  &*  kiixtiligne ,  2, 

De  r  angle  droit-,  aigu,  &>  obtus  :  de  la  perpendiculaire  sdè 
V  angle  alterne  oppofé  C^  de  même  pan  ;  de  la  fur  face -,   3 
De  la  furface  plane ,  de  la  furface  Courbe ,  dé  Vàffietîé  des 
.    plans ,  du  terme ,  ,4 

De  la  figure  :  de  la  figure  tèôliligne  5  des  poligones  j  du  trian- 
gle reôîangle ,  5 
Du  triangle  ambligone  ,  oxigone  ■,  équilatéral  §  ifofcele  & 
fcalene  :  au  quarté ,  du  reëiangle ,  6 
Du  parallélogramme ,  du  rhomhe ,  de  la  diagonale ,  du  ifà^ 
pe^e  régulier ,  de  la  bafe  ,  du  cercle  ,  7 
Du  diamètre  &  du  rayon  ,.  des  dégrés  ,  minutes ,  6h  /ê^o/z- 
É^ej  5  dé  Varc  ,  ^e  k  corde  ^  de  la  me  fur  e  de  Vàrc ,  ù>  de 
l'angle ,  de  la  ligne  tangente ,  de  la  fécante ,  du  demi- 
cercle ,  de  la  portion  de,  cercle. ,  &•  du  feâieur ,  ;? 
De  V ovale ,  de  Vellipfe  j  i/è  la  ^^îire  régulière ,  &  de  l'if- 
régulière  t  de  la  figure  équiangle,                                10 
De  la  figure  é^uilàtérale ,  des  figures  concentriques  ^  ex- 
centriques y  des  fupplémens ,  du  gnomon ,  G*  des  parties 
communes ,                                                                   u 
De  la  grandeur  d'une  quantité  ^  de  la  raifon  de  deu^  quan- 
tités,  des  termes  de  la  raifon. ,  des  termes  amécédens  C? 
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Des  raifons  femhlahles  &  égales  ,  des  termes  proportion- 
nels ,  de  la  proportion  ,  des  termes  de  la  proportion ,     i  g 

Des  termes  moyens  O  extrêmes,  des  termes  en  proportion 
continuée ,  de  la  raifon  doublée  &-  Triplée ,  de  la  raifon 
inverfe^  .14 

De  la  raifon  alterne ,  de  la  proportion  d'égalité^  de  la  pro^ 
portion  de  compojïtion,  ,j 

De  la  proportion  de  divijion  ,  des  figures  femhlahles  ^      16 

Des  termes  homologues ,  4^s  termes  réciproques  ,  des  plans 
égaux  ,  de  la  convenance  des  plans  ,  1  j 

De  la  hauteur  des  plans ,  des  figures  infcrites  G-  circonf- 
crites  au  cercle,  de  l'aire  d^  une  figure,  de  V  échelle  y  18 
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La  proportion  inverfe ,  la  proportion  alterné ,  la  proportion 

d'égalité,  21 

La  proportion  de  compofition ,  22 

La  proportion  de  divijion , 


CHAPITRE    TROISIÈME. 

De  la  Pratique  des  lignes ,  des  angles ,  &  des  figures. 

Proposition.  I.  Couper  une  ligne  droite  en  deux  parties 
égales,  ^  <jl 

pROp.  ÎI.  Couper  un  arc  en  deux  également ,  ibid, 

Prop.  III.  Couper  un  angle  reôîiligne  en  deux  également,  54 

Prop.  IV.  D'un  point  donné  dans  une  ligne  droite ,  élever 
une  perpendiculaire ,  ,  55 

Prop.  V.  Elever  une  perpendiculaire  à  Vextrémiti  dune  li- 
gne, ibid. 

Prop.  VI.  Ahaijfer  une  perpendiculaire  fur  une  ligne  droi- 
te»  56 

Prop.  VII.  Elever  fur  un  angle  reôîiligne,  une  ligne  droite , 
qui  fajfe  des  angles  égaux  de  part  ù*  d'autre,         '..   ^7 

-*rop.  VIII.  Par  un  point  propofé  mener  une  ligne  paral- 
lèle à  une  autre,  •  '    ibiu 
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Prop.  IX.  Faire  un  angle  égal  à  un  autre  ,  5  8 
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Prop.  XVï.  Infcrire  un  quarré ^  ibid. 

Prop.  XV IL  Infcrire  un  oâîogom  régulier,  61 

Prop.  XVUI.  Infcrire  tel poligone  régulier  qu*onvouira,par 
le  moyen  du  rapporteur ,  ibid. 

Prop.  XIX,  Confruire  un  exagone  régulier  fur  une  hafe  don- 
née ,  é^ 

Prop.  XX.  Décrire  un  dodécagone  régulier  dont  un  des  cotés 
efi  propofé ,  ibid. 

Prop.  XXl,  Sur  une  hafe  donnée ,  décrire  un  oÛogone^  ibid. 

Prop.  XXII..  Sur  une  hafe  donnée ,  décrire  tel  poligone  ré- 
gulier qu'on  voudra  t  6^ 
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autre ,  ibid. 
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'Prop.  XXXI IL  Trouver  le  milieu,  de  trois  points ,  on  dé- 
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çrire  un  cercle  par  trois  points  qui  ne  foient  pas  dans,  une 
ligne  droite ,  ^  69 
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I         d'un  Cingle  égal  à  un  angle  donné,                              jz 
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la  droite  hB  ,  fuivant  la  15  du  3.  On  veut  fpavoir  la 
différence  quil y  a  emre  Vangle  AFB  ^  le  vrai  angle, 
au  centre  d'un  ennéagone  régulier  y  169 


CHAPITRE    NEUVIÈME. 

Des  Gorps  ou  Solides. 

P  É  F  I  n:i  T  I  o  N  s«  171 

Du  Toifé  des  Solides,  1 74 

Observations.  176 

Propos  îttonL  Mefurer  un  cube,  au  un  parallélîpipede,  177 
'  Pkgp.  il  Mefurer  le  prijjne  triangulaire  BF,  181 

pR.Oî».  IIL  Mefurer  le.talud  d'un  rempart^  182 

Pîiop.  IV.  Soit  aufji  propofé  de  mefurer  le  p^ifme  CH  dont 
les  plans  ï^ùlangles  ABG£) ,  GHIK  font  parallèles  çn- 
treux,  183 

^^op,  V.  Mefurer  le  corps  DF ,  compofé  d'un  parallélipipaàe 
^  de  deux  prifmes  ,  ïS-j 

Prûb,  Vf,  Mefyrer  une  pyramide  y  185 

P^^oPc  VîL  Mefurer  le  refte  d'une  pyramide  àom  la  fur  face 
fupérieure  ejî  parallèle  à  la  bafe  ,  18^ 

?r,  OP.  VIII.  M^efurer  Vexa'èdre  irrégulier  h  G  dont  les.  fur  fa- 
ces c^ppofées'Çf  yaralleU.s  AKÇD  ^  EF^^ij  font  deux 
reâangles  inégaux  G*  diffemhlalles  ,  ibid 


f^^^gy??"''^?'Sp*B^«a^i^^pgae^a^£a^^âff^^ 


DE  s    C  H  A  F  I  T  R  E  s.  22^ 


Prop.  IX.  Mejurer  un  canal  ou  fojfé  AC  5  pour  fçavoir  h 

quantité  de  terre  qu'on  en  a  tirée ,  1 

Prop.  X.  Mefurer  la.  maçonnerie  qui  fait  le  tour  ou  le  lord 

d'un  hajjin  de  Fontaine ,  i  B9 

Prop.  XI.  Mefurer  le  bord  d'un  bafjîn  rond ,  ibid. 

Pro?.  XIL  Mefurer  le  folide  d'un  taludAF  qui  fait  un  angle 

droit  rentrant  BHL  ,  ibid. 

Prop.  XIII.  Mefurer  le  taljid  de  V qngle  f aillant  CEG,  ipo 
Prop.  XIV.  Mefurer  le  folide  en  talud,  ABE  ,  ibid. 

Prop.  XV.  Mefurer  le  talud  de  Vangle  rentrant  DLF ,  qui 

efi  ohtusy  ipi 

Prop.  XV I.  Mefurer  le  dodécaèdre  régulier  A,  ibid. 

Prop.  XVIÎ.  Mefurer  une  fphere^  ibid. 

Prop.  XVIïI,  Mefurer  le  contenu  d'un  tonneau,  i^jx 

Prop.  XIX.  Mefurer  une  certaine  quantité  de  liqueur  propo- 
'     fèe^  '  i9S 

Observations. 


CHAPITRE     DIXIÈME. 

Prati^es  fur  le  terrein ,  où  Ton  enfeigne  à  lever  des  Plans, 

à  en  tracer,  &  à  mefurer  toutes  fortes  de 

^imenfions  inaccefïîbles, 

Ufage  du  Cordeau. 

Proposition.  I.  pu  piquet  C,  conduire  fur  le  pré  une  ligne 

qui  faffe  des  angles  égaux  avec  le  mur  AB,  199 

jProp.  II.  Tirer  fur  le  pré  ou  terrein.  G»  au  piquet  B,  une 

}         ligne  qui  fajje  un  angle  droit  avec  le  mur  AB ,        200 

jProp.  III.  Couper  l'angle  ABC  en  deux  également ,       ibid. 

jpRop.  ÏV,  Du  fiquet  C,  mener  un  cordeau  parallèle  au  mur 

AB,  201 

Pr^tp.  V.  Lever  le  plan  d'un  mur  AC  hâti  fur  la  defcente 

■  '    d'une  montagne,  au  plutôt,  mefurer  ce  mur  pour  en  avoir 

I  ,       le  plan ,  ibid. 

Prop.  VI.  Lever  le  plan  de  l'angle  rentrant  B  ,  c'efl-à-dire , 

décrire  fur  le  papier  ,  un  angle  égal  à  celui  des  deux 

murs  ABC  ,  ibid. 
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p^o  T    A    B    L    5: 

Pao?.  Viï.  Lever  le  plan  de  V angle  faillant  EFO ,         20 1 
Prop.  Vllî.  Tracer  fur  le  terrein  un  triangle  fimhlahle  au 

propofé  ABC  >  ibid 

pRôP.  IX.  Lever  le  plan  d'un  mur  compofé  de  plujieurs  an.- 

gles  A  ,  B  ,  C  ,  D ,  ibid 

Paopi  X.  Lever  le  pl3.n  d'un  préy  ou  de  telle  autre  pièce  de 

terre  qu  on  voudra  y  205 

Prop.  XL  Lever  le  plan  d'un  Château  par  le  dehors  ^     204 

Ufage  du  Dismi- cercle. 

Prop.  I.  Mifurer  une  largeur  de  rivière ,  par  exemple  ,  BC , 

205 

Prop,  IL  Mefurer  Vangle  rentrant  ABC ,  quun  fojfé  plein 
d'eau  rend  inaccejjible  ,  ibid. 

P^op.  lil.  Mefurer  Vangle  faillant  ABC,  duciiiel  on  ne  peut 
approcher  ,  io6 

Prop.  IV.  Mefurer  la  courtine  AB  ,  ayant  le  foffé  EF ,  en- 
tre-deux  y  ibid. 

Ufage  du  Compas  de  Proportion, 

Pr©p.  I.  Faire  un  angle  de  telle  ouverture  quon  voudra-,  par 
exemple ,  foit  propofé  de  faire  un  angle  de  40  dégrés  au 
point  L  ,  207 

Prop.  II.  M^fi^rer  Vangle  IGH,  208 

Ufage  de  ia  Planchette. 

Prop.  î.  Tirer  une  ligne  fur  le  terrein  qui  réponde  à  la  ligne. 

AB  prcpofée  fur  la  planchette-,  20^ 

Prop.  II.  Un  angle  ABC  étant  propofé  fur  la  planchette  y  en 

aligner  un  femhlahle  fur  le  lerrein  ,  ibid. 

Prof,  III.  Du  point  O.,  donné  fur  la  -planchette.,  tirer  une 

ligne  vers  quelqu' endroit  propofé  y  par  exemple  y  vers  le 

clocher  F ,  ibid. 

Prop.  IV.  Mefurer  une  largeur  inaccejfible  y  par  exemple  y 

celle  d'un  marais  AB,  210 

Prop.  V.  Etant  donné  un  plan  fur  la  planchette ,  en  tracer 

un  femblable  fur  le  terrein  ,  ibid. 

Prop.   VI.  Lever  le  plan  d'une  place  y  0  premièrement  du 

hzition  DED,  211 


DES    CHAPITRE  S» 


zZï 


pROP.  VÎI.  Lever  lafituàtion  de  plujieurs  Villages  en  même- 
tems  ;  par  exemple  ,  de  trois  Villages  A ,  B ,  C  ,     ibid, 

Prop.  VIIÏ.  Conduire  du  point  A,  une  ligne  parallèle  à  là 
muraille  CD  ,  de  laquelle  on  ne  peut  approcher  ^        21  z 

Prop.  IX.  Tirer  une  ligne  vers  un  lieu  qu'on  ne  voit  pas , 

Prop.  X.  Divîfer  le  pré  BF  en  deux  parties  égales  y  par  une 

ligne  droite  menée  du  point  G ,  z  !  4 

Prop.  XJ.  Mefurer  la  hauteur  d'un  bâtiment  AB ,  qui  eji  à 

plomb  fur  un  pavé  lien  de  niveau,  AG ,  ibid, 

Prop.  XII.  Mefurer  la  hauteur  KByde  laquelle  on  ne  fçau- 

Toit  approcher-,  îbid. 

Prop.  XIII.  Mejurer  fur  le  terrein  inégal  ^penchant  FH , 

une  hauteur  inacceffihle  AB,  iiç 

Prop.  XIV.  Mefurer  la  hauteur  de  la  montagne  AB ,  ibid. 
iProp.  XV".  Mefurer  le  talud  du  rempart  AB ,  216 

Prop.  XVI.  Mefurer  la  hauteur  des  étages,  fenêtres , portes ^ 

&•  autres  parties  de  la  façade  d'une  maifon ,  ibid. 

Fin  dé  la  Tabl«  des  Chapitres. 
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